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1 TRODUCTIO

L'attrait tout particul ier qui s'attache à de

recherches dont le but est de d écouvr i r

le prcmiet-s ve tige laissés pal' 1 homme, l 'in-

térêt philosophique des question que ce

découverLes soulèvent, expliquent le dévelop­
pement con idérable que les études cl arch ; 0 ­

logie préhistorique ont pr-is dans un nombre

d ann ;es relativement resLreint. Depui un

demi-siècle il peine, dan toutes le régions du

globe, les observation. e sont mulLipli ~e ;

partout le sol a été exploré et fouillé. D antique

monuments, dont I'orio-ine et la de tinatiou

étaient inconnues ont été étudié . Dans toute.

les ville, des collections qui s'enrichiss nt
chaque jour ont été organi ées; des sociét é
spéciales se sont fondée ; le nombre des tra­

vailleurs et des publication augmente an

ce se. Gràce à tous ces élément il arr-ivera un

époque où nous conna itrons d'une manière il
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peu près certai ne le premiers âges de l 'huma­
n it é et le différente phases qu'elle a parcou­
rues. Alor le te m p préhi stori que ces cront
d'avoir leur raison d être et appartiendront eux­
rn "mes il 1hi to ire.

Les Congrès, qui , de '1 65 il 1 80, ont eu
li eu uccessivement dans le princi pa lcs capi­
tal es de 1 Europe ont con t rib u é dan une très
large m e ure aux prcgr è des étude pr éhisto­

l'Iqucs.

C es t il la pez ia (Ital ie) , p endant une réunion
d s naturalistes italien , qu e 1 id ée de Congl 'è
d 'anthropolog ie e t d a rc héo logie p r éhi tor-ique
prit nai sance .

L'année suiva nt il! T uoh àte l ( u i e) ce tte

idée fu t mi e ù exécution , et l e Congre , ou la
pré id ence de De o r, ré us it au d e l à de pré­
"I l O 'Il .

Le vil les de 1 a r is d e l To rw ick , d e Copen­

hague d e Bol ogne d e Bruxel le de tockholm,

d e Budap esth , de Li sbonne furent ucce i­
veinent choi ie . Le uccès de ces réunion
international e fut omplet. Le homm e le

plu compétents de tou le ' pays ou qui étaient
le plus désireux d'apprendre , prirent l 'habitude
d v a i ter . Dès l'origine, la langue française
étant la plus répandue avait été exclusivement
adoptée comme la langue des C ongrès.
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Les séances consacrées aux communication.
les plus variées et aux di eus ion , la yi itc de.
musées et de expo it ions péciales le excu r-

ion organiséc partout dan un but à la foi
pittore que et scientifique les fète localc
toujour i intére sante au point de vue eth no­

logique occupaient le temps du Congrè de la
manièrc la plus in tructive et la plu ngréablc.
Que de charmant ouvenir ont lai sé ces r "U"

nions dans I'e prit de tou ceux qni ont pu y
prendre part!

ons le rapport scicntifique les Conrrrès ont
été certainement d'unc incontestable utilité, Il

pré entant aux ayants de po ints dc compa·
rai on toujour tr précieux, en timulant le
z' le de chercheurs, cn IHopageant partout le
goùt d'une science que de pareill l' "union
rendaient i attrayant .

J'ai a té il la plupart de ce Conrrrè int '1'-

nationaux et, en reli ant mes note J al peus é
qu'il ne crait pa an profit pOUl' la s ienc de
rapp 1er t dc group l' cl ouveni r qui d éjù

'é loivucnt de nou t y l' le qnel cependant
il e t intére ant de e reporter. car il ma r­
quent une ~poque particul ière a ur "ment des
plus féconde dan l'histoire de I'archcolor-ie
préhi torique.

'est-ce pa dan c Congre que e on
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1)1' duit . ou ont -,t; -Ill id" ' qu lqu -u n

de qu e tio n p rc h i tor iq ue plu impor-

ta n t ?

ri vag es
de l' àO'

la plupnrt
1

t av

m a l'

r nmi

min "

avante

"or aae 1
ce d -' b ri d e ui ine lai és
du eland P- l ' de paU\Te p
d la pi ne plie.

t il Bol sme q lie n u a 'o n YU le l l'l'a-

l ad mi ré le ' m agnifique s o l l ti on

an h ûteau du h Y. Ii l' d ', l ia

détail
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o bje t en bronz , en arrr nt 1 en or tr ' a rtis­

toment travaill é et q ui d èmo n t r-c n t qu o n e t

d éj à] ie n rapproché de la ivi li a tio n ~ tru q ue.

1 il Pe th q u e n ous ~ vo n entend u 1 do ­

teur Bro a ."P c r dan un la n ,g i n e t e t i

b r i llant il la foi id ' u r la t répan ation

pl" hi to r iqu e .

t au Conzr è el Li bonn quc nou av n

re onnu p('e, q ue tou ql! 1 i l x d' Ua

: igna lé par R ib iro comme ter ti a i r étaien t

d e i lcx q ua t rnair observat io n qui po rta it

un c up fata l à l' ho m m e t l ' ia i r .

Il nua pa('u opp rtun d c rappel r l'hi toire

de C Co nsrr au momcnt où ap rè une la un e

d di ." ann ',c 1 il v o n l \tl" i nnu o-uré d n ou-

' e a u par 1 C n " 1" int rn: ti nal cr. nth p ol -

:"IC t ral'ch ~ 10 p l ',h i toriqu , q li u-
vr-iru il art au m i d'a ùt pl'O hain p n elant

u niver clIc . La l' "u n io n 'o rrran i e

pl favot abl ,et

no u l èro n corn m en cment dun

li onsrr ès inter-nt t iona ux au s i hrillan t et

au i pl' fitab l ~ il la Cl nce q uc cu.' d ont j
vai YOU parI l ',

P ur ~ rire ce livre , j m e u i III

OU\' nil', et d m n otes . J'ai ure o ur au

h i n o u v n t au ." ompt ren du s i .la i r

complet qu rene (men t l c [at ériau pou

1.
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l'lu" taire de l'homme, re ucil qu'a éL" d è l' ri­

ginc et rc torn to ujour 1 journal officiel de

Conzr ès internationaux. Je l' mer ie ici bien r-

dialement pour tou emprunl fait il .e t t

publication , _L 1. Cariai Ihac Chantre t de 1 [ 0 1'­

tillet qui, avec une parfaite oblig ance, ont mi il
ma di po ilion la p lus O" l'a n d e parti e cl Iisrure
inter ia l ée dan 1 texte.

Auxerre, 15 fèvr i l' 1889.
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oci étè helvétique . - Di ou r de D ar . - Pala fitte , p y ce morat­

nique . - r âne h umain de 1 station de Greny . - Four neeu de 1

pr emi ère épo que d u fer . - Il lafitt e du 1 c de .euc hâ tel t ohj e

qu 'on y r encontre . - E plorat ion do la statio n d 'Aubernier.

G e t- en 1 66 à . ' eu ch ùtel ( uis e), ou la pré idenc
de . 1. De or qu'a eu lieu du 22 au 2~ aoû t la prerni èr
se ion du Con r è international dArch éolo ie pr éhi to­
rique fondé l'année précéd ente à La pezia (It alie) . La
réunion du Concr è e trouvait à la même époque qu
ce lle de la oc ié té helvét ique de cieuce naturelle et
celte heureu e coïnciden ce a contri bué pour une larg
part au uccè de ce lte première e ion.

De tout temp ,le avant ui e e ont fait un
devoir d'a i ter (U . " r éunion de la ocié té helvétique
une de no plu an cienne a ocial ion cientifique La
cordialit é i fr anche av ec laquelle ont accueilli le



F ig . 1. - T n p~' _ mor nlnlque, en hun, 1 lac G rzon ;(' . ail fond le St ookh orn
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étrang-er a toujour été proverbiale. Pendant le troi
jours qu'a duré le Concr è le fête , le excur ion ont
alterné san int erruption avec le éances con acrée aux.
communication cientifiques.

La e sion a ét é ouverte par un tr è beau discours de
De or, qui pa e en revue les découverte préhi torique.
fait ur le différent point de la ui se . Il in i te
particulièrement ur le con truction lacu stres du lac
de .'euchâtel qui appartiennent le une à l'âce de la
pierre, et le autre oit à I'âce du bronze oit à I'âsre
du fer. uivant M. De or, plu de trente tatien sont
échelonnée ur les bord du lac et a conviction e..L
qu'il en exi te beaucoup d'autre à découvrir. Le. sta­
lion le plu fréquente ont celle de l'âne du bronze;
quelque -une ont très va te ,notamment, ur la rive
occidentale celle dE tavazen qui mesure plu d'un
kilomètre de diamètre. Le palafittes n 'étaient pa le
eule habitation dalor et le bord du lac à ces

époque reculées, étaient peut-être au i peuplé que de
no Jour.

l L De or parle en terminant de l'intérêt que pré-
entent dan toute le rézion de la ni e le phéno­

mène laciaire. Le trace qu'il ont lai ée impriment
à certain pa ' ace de beauté d'une nature particu­
lière et qui ont en quelque orte caracléri tique . Parmi
le plu remarquable de ce pay <1gCS) qu'il dé i n
"OU le nom de mornlnique ~ L De or cite au .' environ
de Thun, une vallée de plu pittore que et qui doit
on caractère à d 'ancien glacier : dan le lointain, on

aperçoit la p l'amide du tockhorn, rnontacne calcaire
prée. i tante à I'exten ion de lacier ainsi que le petite
monta ne au-de ou qui ont compo ée de mola e
tertiaire . le terrain boi é du econd plan ont de
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mora ine dé po ée par l' ancien clacier de L . al' . L e lac
du premier plan es t le Gerzen ée, produit du ba r ra ze
d'un cour d'eau par le monta (J'ne boi ée qui le do­
minent (fiO' . 1). Partout le trait di tinctif de - pa '~aue mo­
rainique , e l I'exi tence d'un (J'rand nombre de peti t
lac itué entre le- moraines qui ont ba rré le ' cour
d'eau .

Deux éance - ont é té con acrée aux communication ;
j e me bornerai a en sic nale r quelque -une :

~I. Carl Ya1rt a entretenu l'A embl ée d'un crc1ne h u­
main prouetuint de la station lacustre de la pierre) de
GrellY. Le d ébris de ce crâne ont incomplet ; cepen­
dant par a c ran de ur et a form e, il rappelle le- crâne
d ési zn é par Rut im e 'e r et Hi sous 1 nom de type de
'ion, et on peut en co nc lu r avec toute probabilité, que

le - hommes habitant cette station à l"tlge de la pie r re
appartenaient il ce t 'p e qui e t le t 'pe helvétiq ue
actuel ,

L'an al '~e de s re te - du crân e de . Ie ulen au lac de
Zurich , le ul trouvé précédemment dan le habi tation
lacustres confirme ce conclu ion. Bien que trè
i rcornplet lui-même cc crâne offre un zrand air de pa­
renté avec celui de Greny e t par consé quent avec le­
crâ ne uis es actuel. C 'e t évidemment la même rac
et la même souche ; il rr'e t ni dolichocéphale, ni fran­
chement brachycéphale, tout en parai ant , par a la r­
Ir ur occipital e, e rapprocher plutôt d ce dernier t ope,
• T'C t-il pa curieux de voir le type crâni en de la pre­
mière ui e 'être remarquablement con ervé ju q u'a
nou bien que plu tard dilTérent autre t 'pe e oien t
mélangé avec lui?

. 1. uiquerez in c énieur de mine du Jura bernois,
à raide de minutieu e inve ti cation a découvert le
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trace d'environ quatre cent fourneau . remonten t.à
la. première épo q ue du fer. Plu ieurs ont a ez bien
con erv és pour qu'il oit po sible de rendre compl
d leur construction . . 1. Quiquerez me t ou le yeu '
du Conzr è un mo èle en pe tit d'un établi s èmen t
id irur-gique de ce tte époque re produi an t le four neau,

la ch arbonnière le ama de corie 1 locement d .
ouvrier, le outil etc . Le fourneau .' signalé par
. L uiquerez remontent à plu ieur époque. Le lus
anci en con i tent en une petite excavation c 'lindriqu
peu r éc uli ère creu. ée dan le Hanc d' un coteau, pl

fer mée en avant par de ar-gile r 'fractaire contre 1 ..­
q u Ile on butée quelqu pierre, n ne voit dan
cliver fourneaux, aucune tr ce d oufllets et le tirair
d vait ' ITectuer pal' I'ouv l'turc d'où 'échappaient 1
ca rle.

1 e nombr u. débris d'un poteri 0'1' - ...ière mal cuit
onfectionné à la main an empl i du tour <\'ec de

~rain de quarlz dan la pàt , se l' ncontr nt aulour cl -s

ourneaux . n' lrou ve au si de Iracments d boi cl
rf. qui ont dû l' 'il' cl manch d "outils, di,' l''' "

hache en fel' : l'un dell . trè ancienn à douille l 1'­

minale dan 1 sen d la loncueur de l'outil 1 - autre:
il douille. tran ver al ,comm dr n no hache acluell s ,

Le docteur lémont pr-ésente au Conjrrè un ma eni­
fi lue :rie dobjets de la pierre polie pro ienant de . p ­
lnfitte. du 1 de. 'euchûtel, •urtout des t<tion cl
. aint-. ubin et de nci . . Ri' n n"e-t b au comm 1
a ier qui renferme 1 ile.· taillé ,au. i finement retou-

ch' el ncor plu varié que ceux du 1 anemarck l de
la uède , Parmi le pi' ce e. cepti nnell je il rai une
lame d poigriar intact, d'un c 'lé à face plane, de
I'aut r à do arrondi retaillé par p tit 'clat t e ré-
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tr icissant en forme d'appendice pour faciliter leruman­
chure , ' ne autre pièce du mê me enre, malheureu e­
ment incomplète e t un véritable chef-dœuvre : a
urface e-t couverte d'entaille- uniforme, par llèl ~

l' cèrement concaves partant de- bord et se di ricean
toutes ver le milieu avec une r eular-ité telle q u'o n d ir ai t
une éric de coup de (J'ou~c dorin ~ avec le pl u (J'rand
oin dan une matière t ndre ,

iton encor parmi le- objet- n ilex, de (J'ralloir'
circulaire en f l'me d di que d - cie dont quelques­
une ont enchà ée dan leur- manche en boi , de
pointe d flèch offrant le- trace du travail le plu dé­
lic t el pl' isent: nl ouv nt de restes d'emmanchure,

Le instrument en - ne sont ni moin nombr U.·, ni
moin cur-ieux. iznal ns d point de fl ' che nduit
à la ba e d'un COl'p bitumin U ,', qui prouve qu le corp
de la flèche en b i- .. ppliqu: it contr la P' die en 0­
qu'ils étai nt fi. "en mbl p( r un fil ans d ul irnpré­

(J'né de bitume.
Le outils en 0 , aicui és à lextr imité tant' t ont

terminé- n poinle et tantôt n bi - au, L docteur Clé-
menl en présent d nombreuse érie commençan
au .' ébau he el fini nt au .' pi èc ~ usée avec tou- 1
état int rrnédiaires. ertain 0- 10nO' de ruminant de
fort tail1 emplo - é dan t ule leur longucur, ont ~té

travaillé- de manière à former de terrible poignard i
bien con rv é qu'il serai nt encore auj urdhui d ­
armc re outabl s. . n dc obj ts n 0 les plu remar­
quable- t un va cr u ~ d n la b se d'un boi de cerf
ver l' mbranch irnent du pl' mi l'andouiller; 1 trou
dont il e t percé lat 'r( 1 ment montr que ce v: ét i
destin é il ire -u pen u,

ns un tati n 1 ustr 1 - in trum nts de h n

G, COTTE .H', Le préhistorique,
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pouvaient faire défaut et 1. Clément a re cueilli à la
sta tion de aint -Aubin de superbes ha rpon en boi de
cerf. Le haches poli e et leur emmanchure abondent :
tou le type toute le forme, sont repré entés.

Plu ieurs gaîne~ de corne de cerf sont encore munies
de leur hache en pierre. Il v a au i de manche en
boi à moitié pourris, mai- dont la forme, parfaitement
distincte, pré ente à l'endroit le plu épai la gaÎne en
corne de cerf de tinée à recevoir une hache en pierre
polie .

n des instrument le plu rares e t une hache en
pierre emmanchée directement dan un e ba e de boi de
cerf, le premier andouiller servant de manche . Cette
piè ce unique a été recueillie dans la tatiou de Conci e ,

Le dents travaill ées c rencontrent fréqu emm ent et
proviennent de div er animaux: plu ieur percée dun
trou ont été u pendues comme ornement: les autre
emmanch ée et ret ouchées ont servi de po inço n, de ra­
clo ir ou d e coutea u.

Le. palafitte de l'â ge du bronze et du fer ne on t ni
le. mo in rich e ni le moin int ére ante . C' e t par mil­
lier- qu'on peut compter le obj et s recueilli : des arm e.
de toute e p èce, de ép ée de poignards, de tvl et
de flèche , de javelot , de ha che; de va~e . au .'
form e le- plu variée , de ornement en bronze et en 0

de bijoux, quelquefoi travaillé av ec beau coup d 'ad
de in trument de cha e et de pêche (fig- . 2), et , rnèl ~ il
tou ce objet. qu 'on r enc ontre au fond de eaux, au­
tour des débri de piloti qui outenaienl le habitation
quelque pécimen b aucoup plu rare. et qui indiquent
chez quelque -une de ce: peuplade un e ci vilisat ion
déjà avancée .

Je cite ra i un ra oir en bronze au do . un peu re courbé
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don t la lam e plane, fine e t Iran ch ante Ile lai e aucune
incertitude sur r u . (T e auqu el elle était destin é ( fi~ . 3).

F ig. 2 F i.'!. 3 . F i!!. "

F ig. 2. Hameçon en bronze, lac tic , euc hutel (à "c de hronze) . ( ; . 1 I

Fig . 3. ll asorr en bronze, lac cl, . ' pucl latcl , g ra lHleur na tu relle
(à"c de hr ouzc). \; . ~1.

Fig . 4. In tr uruent Cil os , lac li . euc h àtel, J/2 crand cu r , G. , l.

Il n'e t pa rare d e ren cout.rer , dan ' le pal afitt d e
objet dont ru a ire e t d meu re in connu et l'appo rte

san dout il quelque O liée (fig . .1).
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J icnal ' l'ai Il' l' UI1 m ol' d che val en bronze à
harre bri . , ae m pa gnés de d ux montant ornementé

IIi!!, 5 ).

L 25 1 ong r nduit pal' ~I. Oc or a été vi iter la
stu tion lacu ir e d', sucernier , 1 u. hr bil e e . plorateur

Fig . 5.• for d cl. " l ' Il hronz , h e fi Bi t'Iln!', 1 2 r: Il ur
(a ,! ' c\ hr nzo}. ,; . ~f.

le pêch ur d . I, Ih' - Il' r-t c 'lui dl' . I. lém nt, n l a ­

c mp. (J'n ~ 1 - membre cl 1 Con rrè ..... Il f( i .( il un P u d

'c nl, mai , comme Il h li , d' .\u\" 'l'ni '1' est tl" : p ro t 'O'é ,
0 11 a parfa it III nt rr-c oun u l, s la l ion cl' là c e cl 1.
1 ie rrc, non loin d 1 1,01' l, t ('·11 d lâ cr du hronz

pl ~" 1 ppél' ('l Il . .1 .( 1 d ns le 1. ' . L' xi ln '
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d piloti a été facilem nt
d po te ri on t été l' tir ~

n.lalé : plu i 'UI" fracrn 1 l
avec la pince le d l'. O"U • <

l'am né d e Il mbr u. U semenls ue.. fruit .., li >. li ~bri .

de a. armi 1 qu 1 'e ..l tr ouv ~ une 0 l ' d 1 ut n
n br nz .
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Dan . l' apr è -m idi , le Conzr è devait vi iter la station
de Ir?, T elle de l',Îge du f l' mai l' état du lac ne l'a pas
perm is.

La ~ 'ance de clô ture a eu lieu à Au vernier même où
. I. De or nous a donné de nombreu e et intér e ante
explication ur toutes le quc tion qui e rapportent
a ux con truction lacustre .
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ilex te rfi a ir e pré en té p r l'abbé Bour eoi . - G ler ie du t ra vt il à

l'Expo ilion un iverselle. - Carav n érat l é"'yptie n. - Ius éurn d 'hi ­
luire natu re ll . - Excur ion à • ain i- Acheul. - Allée couve r te d' \r­

zcn teutl.

La seconde se ion du Con cr è durch éoloci e préhi ­
torique 'e l ouverte il P ari au moi d'août 1 67 ,
L'E xpo itio n univer elle ava it a tt iré un c ra nd nombre
d'é t ra ngers, venu- de toute le rég-ion du monde; beau­
coup en o n t profité pour e j oindre a u .' sava nt attiré
pa r 1 COIlCTrè , t pendant 1 dcu . sema ine que la
se ion a dur é, le va le amphithéâ tre de l'Ecol e de .Ié­
d ecin éta it il .haq u séa nce en va hi par un oule
nomln-eu e d ésir eu e d 'écouter o u d e prendrc part au .'
di . cu . ion s. :\10n but, dan - ce li \'1' é ta n t de pari r sur­
Lout de la cie nce pl" hi toriqu à l ' it ranee r le Concr ès
d e P ari s n doit . occu pe r qu'une place tr è re treinte ,

.le ne pui ~ o ublie r ce p mdunt qu e c'est dan une de
éanc s du Con ...rr è qu e labb ~ Bourrrcoi s , prof sseur

d 'hi Loire natur 11, au co llèg-e de P ont lev y , a cxpo é

id ée ur lexi sten ce d l'h omme tertiaire) eL pr-é en Lé
pour la première foi de ile .' recueilli dan le cal­
caire miocène de la Be au ce quïl con id ér iL comme
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taillé par l'homme. ' était le point d déparl d'une de
que tion le plu importante, de l'archéol ocie pr éhisto­
riqu e, L'abbé Bourccoi et qu elque. -un d ceux qui
examin èrent ce silex à ce tte ' p que " vovaient la trace
certaine d e la m ain d e l'homme. L'abbé Bourgeoi é tait
per uad é qu 'il ne ta rde rai t pa à r en contrer dan le
mêm e co uc he ou ailleurs daut.re . ile ' mi eux carac­
t ér-i é et d e nature à co nvai nc re le ' plu in crédule.
Le rech erch e et 1 ob. er va t ions fait . depui n'ont pa
co nfirmé le - pr évi ion d u avan t a bbé . Aucu n fait no u­
veau el c ncluant ne s 'es t produit e l le nombre d . ar­
chéolozue qui ad me ttent a ujourd 'hui I' xi ten ce d e

l'homme à l' époqu e tert iair e e t d e plu en plu re­
treint.

Je m e borne à m ention ner le co mm unica tion irnpor-
tante d e Lartet et d e 1 e~noyer sur le dill ér nle
population qui ont, ucces: ivement habité 1 . Cil erne ,
de . 1. ar- r ipo u UI' l'<'wth rop oplwg ic préh istorique d e
Pruner-Bev 1 du docte u r Br ca ur 1 cnruc tères .111<1-

tomiqu e de premier hommes de I. . ïl: on , UI'

l'origine du bron ze en cnndinauie,
Le oncr ès a fait plu ieur vi il e - e l e xc u r ion sc ie u­

tifiqu e. dont j e y OU d irai qu elque mot :
La première d e .c vi sit . a it é pou r YErp o it ion lI1Ii-

er elle qui , dan la 'Ta le r ie du travail offra it pour
chaque contrée d'antique. v tice d l'indu tri hu­
maine prov enant de point le. plu . élo icu é 1 qu'il

' la it i util e de pouvoir ex aminer el co m pa r r.
Celle promenade avait d' aut ant plu . dint ér êt qu le

honneur de chaque pa ', nou é ta i nt fait. pal' le .
homme le . plu co mpé tents so u v nt par ceux-là m "me
qui avaient or ani , ' celle parti de I'Expo ition , En
France, c' étaient I. de .Iortillet . 1. le larqui d \ï-
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bra -e qui nous ervaient de zuid : en Angleterre,
c'était 1. Franck ; en Danemark, I. \\ or aae : en

uisse, le docteu l' Clémen l.

La vi ite de I'Expo ition 'e t terminée par une tatien
au Caravan 'l'ail égyptien, dan le bâtiment désicné ou

le ~lOm d'Okel con lruction bizarre, aux muraille blan­
chie, au .' lierne irrégulière ct qui ernblait , tant la
reproduction était fidèle avoir é té trau: portée d'une seule

pièce du Caire au Cham p de . Iars. 1 an une aile du
premi l' étaze interdite au public se trouvait le mu-
ée anthropologique renfermant une collection considé­

l'able de crâne éc -pt ien remontant au .' époque. le .
plu reculé et une érie tr ès curieu se de arcoplui s;«
et de momie. , Ce, t là que le docteur Broca a proc édé
en pré ence de membre du ongr ès à louvci-ture d'une
momie ré ervée pour la circon tance par J commis: aire
O'énéml de lExpo ition éc 'ptienne. Henfermée dans un
triple arcophage d bois, couvert partout dhiérogl phe
au si frai - que 'il venai ent d'être tracé' cell e momi
était celle d'un p l' onnarre d distinction du "endre du
errand-prêtr du dieu Horus, embaumé deux mille cinq
cenL an auparavant du temps de la d vna Lie de
P ammel icus. . 'ou avon vu c d ér uler p ndant plu

de deux heures 1 innombrable bandelette qui l' '11-

tour ienL en Lou sen et sur lesquelles e montrai nt d
temps en tcmp des caract ères h iéroj lyphique .• ' ou

avons vu 1 colli r n perl hl ues . u pendu il on cou
lacouch ipai e de bitume noir âtre ù laqu lle adhèraien
le be nd let t t . ou. c tte couch , le COI'p- d _ éché
rempli d'al' mate- mai parfait m nt con rvé avec.

chev ux a barbe e oncle t sa peau inLael ,
en autre jour le onzr è 'e t rendu au JIu iéun

d hi loire naturelle, .1.1. de uat r face t 1 runer-Bey
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nou on t c nù uit. dan . 1' 5 g< ler ies danl hrop 1 e re et
nou ont mont ré en y joignant leur avant.e expli­
ca lion s. le. t r éso r exposés dan. ce aIl e bientôt trop

F ig in t- cheul, F ig . Î . - Il che en
Ile: do nint-A cheul ,

vue do c ôt é,

étroit pour le co n te nir ., 1. Jaud r ' , de n cô té nou.
fai t voir dan 11 1 boratoire la précieu ér ie qu'il a

rapport 'e de on \"o)'a cre à Pikermi et de tr è beau .'
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o ern ent recu eilli dan le terrain quaterneir e de en­
virons de Pari .

Le J/u sée archéologiqu e de ain t-Germnin , qui venait
dèt r fondé e t pr ésentait déj à un ens emble i r emar­
q uab le a é té éza lem ent l' obj et d'une v isi te . JI . .Alex andre

Bertrand, le direct eur du mu ée et . 1. de . lor-tillet nous
en ont fait le honneur,

De ,' CU I' ion plu lointaine ont été o r-ganisé : le
Conzrè e t allé à Ami n : il a tenu à voir 1 cé lèbre e
clat iqu e q iseme nt de 'ai nl-:lcheul, et a étudié ur place
le couche où, pour la première foi, le trace de l'in­
du trie humaine ont été r ncontré e , dan- un terrain
q uate rnaire parfaitem en t carac t ér i é, a~ oc iée à de
d ébri d'animaux aujourd' hui di pam ,

Le ong rè a vi it é ensu ite l':d lée couverte d'Argen­
teuil, monument mégalithique récemment découv rt aux
en vi ro n de Pari , it u é il un kilom ètre environ d'Ar­
ce nt uil , v l' le sommet d'un m ontagn e d'où la vu e
découvre un de ce- m t O' n i fique~ panorama , si fréque t.
aux nviron de Pari , e monument, du m 'me âtre que
le dolm en e l le menhir de la Breta zn e forme
un e sorte de ealeri e oule rraine lonzue d e ept à huit
m ètr et ervant an doute de li eu de épultur , Le
paroi lat érale en ma çonnerie l'O . i ère upporl nt de
lar-e et pui anle dalle de r ès. 1'. Lezuav pré ident
de la ociété archéologique de la eine nou ac ompa­
gnait dan ce lle e. cur ion, Char-z é de faire le première
fouille il a con laté lexi ten ce de plu ieur qu 1 He
et re ueilli un a ez rand nombre de hache polie,
dépo ée au mus ée de aint-Germain où nou le avion
vue quelqu e j our auparavant.
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Re sen blan ce des ra ce pr éhistorique avec Ics peuplade aUY3"'e . - Le
pierre levée de tonehenze . - Hoch er scu lpté. - i1ex taill és dan
la for êt ubrn er c ée de Darre tupe . - Kjœkkenm œddin . - Di tr ihu­

lion ctue ll e d r c hum in e . - Fabricati on de instr ume nt do

pier r d n le tem p pr éhi toriques . - Yi ite à la collec tion de feu
Chri tv . - Excu rsion à tonchen ze

Le Concr ès de [orwich (An let erre) était pré idé par
il' John Lub bock déjà connu pour e beau ' travaux ur

le cience. pré hi torique. Dan on di cour d 'ouver­
ture, le pré ident a jeté un coup d' œil d'en emble sur le.
cien ce qui font l'objet de e étude , et fixé à lar e

trait 1 grande époque qui partagent le temp pré-
hi torique. en in i tant ur le caractère péciaux qu 'elle
pré ente nt en Anclet erre.

Parmi le nombreu e communication qui ont été fait e
au Con gr-e , je citerai eulement quelques-une de plu
intére ante,

. 1. 1':-101' comparant le race préhi 'toriq ues au. p eu­
plade ,1U ,1ge actuelle , a cherché à démontrer com­
bien ont nombreux le point de re emblance qui e: i ­
lent dan le m eur , le coutume, la manière de vivre,
J'indu lrie. Pou ant plu Join celle comparai on, 1.T '101'
retrouve la même analocie dan le CI'O rance reli ieu e
t le rite funéraire .
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Le auva e actuel honorent leur mort en dé po ant

prè d'eux le objet qui leur ont ervi pendant leur

exi tence. T'obéi sent-il pa aux même idée que le

peuplade préhi toriques qui enterraient auprè de ca­

davre de leur chef de bijou." de in trurnent et même

de aliment. qu'on retrouve dan le tumuli? L'homme

aei ait an doute à ce époque reculées, comme il le

fait encore aujourd'hui afin que l'e prit du mort pût

avoir ce objet à a di po ition pendant la nouvelle vie

qui allait commencer.

II ne di cu ion intére ante 'e t encazée à l'occa ion de

I'oritrine et de la de tination de pierres levées ~I. tuart

le - considère comme de monument Iunéraires ; le'

rand t le p tit c rcle de pierre ont dû avoir la m' me

de t ination comm le zrand et petit tombeaux,

Le cists tombe faite de dalle de pierre découvert.

dan l'Aberdeen hire et le Ro hire renferment de que­

lette de- urne de 0 ornent ~ calcinés et de frac­

ment de ile .·. Partout en Eco!' dit-il, on trouve de:

exemple d'incinération de corp. dan le ci st isolés el

dan le O'roupe- d'urne, ce qui prouve que cet usaze

funéraire ' t longternp continué. Tel n'est pa - I'avi de

. I. Lewis, uivant lui le pierres levé qu 'on rencontr

dan la vall ée de Vhite-hor e en Berk hir e, di po.' en

licnes irrégulière ur ix cent -ar-d de Ioncu ur t troi .

cenl de larrreur rappellent le aliznernent de Carnac et

de heetland el, lor-qu'on con i ère la ressemblance

qu'o re leur di po ili on av c celle de pierre plu pe­

tite- qu'on emploie dan l'Inde pour le acrifices on a

peine à cornprendr que ce deux ordre de monument­

pui sent être l'œuvre de deux race complètement

étranc ères l'une à l'autre et avoir eu deu. destinat ion

différente• .
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. L tev en co n i ère 'lJ'ale me n l 1 . a izne men t de
pierre- levée. co m me de lem pie e l non co m me de
t ombe , el à l'appui d e l'opinion de . I. Lewi il fai t
res o rt ir lanalozie qui existe enlre le pierre levée de
'tonehenO'e prè de ali bury t le_ p' rre du Decan

dan nnde,
ir John Lu bbock ex po e à on t o ur on oplIllO n ur

I'àze t la d tinat ion d pierr-es levé de tonehence ,

Tout en con rvant un car ct ère acré cet ndroit p u­
vait bien n'être pa con acré au culte, ans Lou le c s

l'érection de ce pi rre ne peut être attribuée au. Drui­
de , Le nom de tonehenz (pl' ce de pierre \ n 'a pu
être donné à et emplac ment que p r de peuple qui
i TI or i nt l' rigine de ce monuments . n ne ail ' qu 1
1 upl en attribu r la con tru lion: pendant, comme
un r ncontre à peu de di tanc plu i ur- ccnlain de
tumuli, de l'âcc du bronz il est robablc que c' t à
c He 'po u que remontent 1 pierr levée d lonc­
h n f T ,

. L lIo de 'e lropp fait connaîtr ~ 1 ée su r le
rocher. sculptés trouvé dan 1,_ diver-se part ie du
111 nd 1 not mmenl ur ceux qui e ren entr-er 1 en
Eco. e. Il in ... i-le ur l'étroite anal cri qu ïl pré- nt nt
nt r U' ct déci r ne oint le attribuer omm 0

l'a fait cuvent au: Ph iniciens. On a con taté la pré­
. enc d ce - roche culpt ies dan le rég-ion le plu
,q icné e , en u ède, en E 0 se en Arnér-iqu , et jamais

en Phénicie: il e t plus naturel. uivar t lui d le n-

. id ir r comme l'œuvre de peul le a 1 ur. qui our
supporter l' isiveté de Ion crue journée pa 'e à garder
1 tr upeau. occupaient leur 1 mp- à repré enl l' ur
1 roch rs 1 oleil, la lun les obj 1 et 1 anim u .
uu 'il avaient ou le ' ycu:,



LE RACE HL'./. I. 'Ev 31

. 1. llis sicnale la d .couverte d ilex taillé mêlé à
d coquille el à d re te de mammif' re- dan la forêt
su bmercée de arre tupe . v l' le nord du Devon hi r e
donne d ce O'i ...em nt un de cription détaillé e en e
servant de tableau.' exposé dan - la elle,

l L Evan ile à ce sujet la pré nee ur le c' te d', n-

ule te rre de véritable kjœkkenmœddinq. ; c rebut
Je cui ine e trouv nt entre le lig-nes de haute et ba-­

eau,' e 1 mer ce qui sernbl indi uer quil · ...1
produit depui leur C rmation un c rl in afîais ... m nl.

ne éance pre qu enti ère a ' t é con acrée i la di u

ion de que tion anthropologiques : la parole e t don­
née d'abord au milieu de applau is ment d l'ass 111­

blée, à .1. Hu , ley. L'emin nt pr f eur a pris p ur uj t
de a communication la di Iribution actuelle de r, ce.'
hu maine, ; il di vi e le homme en quat rc O'roupe prI­
maire ou rac

1° La race au trnloïde au t inl hocolat , au. 'U.'

n irs. au ." ch veux lis e ndulés et dou: t au crâne
allong-é ;

2° La race négroïde à la peau pre que noire, au.'
'eu: n irs, au .' cheveu: rdinair ment noir crè U' et

laineux. au cr: ne aIl ruré :
3° La race mongol ïtle, au tint jaun u livâl.re , au.

'cu: noir, au: heveux n ir et 1 lat t au crân
court ;

4° La race xenthocroïde, au . YCU" bleu", au. ch
blond et au crân te nt 't allenc comme ch z le ­
dinave tantôt court c mme hez le , Il mand ,

M. II u: 1 'in. i t ur le répartiti n O'éo~raphiqu cl
ce d iver e race t m ntre l' xtcn inde la l' c Xa n-
thocr ï e t le micrati IL qui ont répandu la rac
. Ionzolotd depui 1 Laponi ju qu', u cap Il rn t ur
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le île de la P olyné ie . Il n' en e ' t pas d e mêm e pour le
races au l raloïde el néeroïde q ui n 'ont j am ai émicr é
et dont les lambeaux. ont éparé par de grands inter­
valle . A l'époque récente éologique partout où le

ahara était une mer communiquant avec la M édi­
terranée, le nèvre d'Afrique était cantonné da n son île,
ce q ui explique on aire re trein te e t met en évidence la
haute antiquité de I'e pèce humaine pui que le n è l'

c t plus ancien que les dernier chancement t er -
re tre .

A la suile de celte brillanle communication ~I 1.
Carl Vogt, Broca Wallace, Busk prennent ucce ive­
ment la parole . ~ I. Vogt, tout en s'a socian t aux vue.
de 1\1. Huxley en ce qui concerne la di lribution de,
race au traloïde et négr-oïde, déclare ne pouvoir le
uivre dan le re le de es division . Comment accepter

que le Lapon et le E quirnaux soient de la même race,
et comment croire que le peuples européen appar­
tiennent en majorité à la race xanthocroïde, lo rsqu 'on
ob erve chez eux la prédominance de plu en plu- mar­
quée du type brun? D'autre race fondamentale ont
dû exi ter, et le race moruroloïde et xanthocroïde n

. ont que de race' mixte .
Le docteur Broca 'élève plu évèrernent encore

onlre la doctrine de ~L Huxley qui tend à reveni r il
l'ancienne ela ification de race fondée ur de carac­
tère superficiel ct ne tenant pa a ez compte de la
forme du crâne et d'autre caractère anatomiques d'une
grande valeur. En adoptant Ics idée de ~I. H u xley , dit
1 docteur Broca, que fera-t-on de' M élan é ien qui réu­
ni ssent de types appartenant à la foi aux .'étrroîde et
aux Au traloïde ? _. Comment pourra-t-on ur la foi
d'un cheveu, rapprocher de l'Au traloïde, qui e t le t 'pe



T Oi 'EIIE. 'G E 33

le plu. d éura d é de no t re temps les anc ien E ptiens

q ui fu rent les in tituteur d e la Grèce '?
. I. Evan s p ré enle un m ém oire ur la [sbricetion des

in trum ent s de p ierr e dan le.' temps préhi toriques' il

F ig. . - Cromlech do toueh cnge, r lau ré

pa -e e n revue le. pr-oc édé dont e ervent le ' auvaze
ac tue l ~ cl établit qu'on peut Lailler le ile,' au i bien
avec le ca illo u qu'av ec le m eilleur mart eau dacier. Le

-'I cxicain , po u r fabriq uer le couleau ' d 'obsidienne i
fin cl i réeu lie r qui IcU!' e r- ve n t de ra Ir, prennent

t:. COTTE ,Le PI'/!l1Ï torique . 3
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en t re 1 ur pieds un morceau d'ob idienne contre lequel
il pre en t f r tem nt avec un bâton arc-bou t ~ ur
leur poitrine t il en détachent ain i de 'clat par la
irnple pre sion. Ge. ave c un m rceau de c rne ou de

boi dur adapt ~ à un b âton. que den lArné riqu du. ord
on ret uche sur le bord 1 s pointe d flèche. Joi nant
la pra tiq ue à la théor ie ~1. Evan à raide de ce pro­
cédé. taille trè. facil em ent d van ra . embl 'e quelques
éclat de ile . .

P lu ieur e. cur ion devaient avoir lieu pendant la
du rée du Conzr è mai le mauvai ternp a empêch ' de
le rnelt r à x écution ,

La d rnièr éance a ' t' tenu à L ndr s, dan la
. lle d la ociét é de . Antiquair . AI ri quelqu com-
munication d • DI. Kirw: n Franc ' t J. Ia ~ g- r i d (" • 1
membr du oncr è: onl examiné avec :\1. Fran k
1 magnifique collection. préhi. toriques de Chri ty
qui dapr è 1 dernier- v u : du propri ' La ire . iront
pr ch ain ment nri chir l cal ri du J riti h . fu. um.

Le 1 nd main un vi . ile au Briti h JIu eUT1l J faite
. ou la direclion d 11. Franck., <1 permi au .' membr
du Conzr è d pa er n r vue le riche préhi lorique
qu'il r nferm .

Le lundi uiv : nt , qu Iqu membre rép nd anl à lïnvi­
ta t ion de 1. teven con rval ur du mu ée de Black­
mon, à ali bur r r ndaient visite à ce mu ' el allai nl
n. uit ' tud i r ur pIc c 1 pierre le iée. de tone-

henge ( w . "
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Le ongr- è pl' ihi toriquc : réunis ail à
le 17aoûll GU, dan la cr-aude alle de l' niv rsit é

déjà ort b Ile el de plus, admirabl ment décor' e pour
la circon lance, L'irnp rlan e de c mmuni lion l'in-
térêt de- . cur ion" el d mu é l'te r t

au encré dan le jardin cl Tivoli, I'ac iueil mpa-
t hiquc fait au ." nornbr u . étranu l' par tout ~ 1 . cla-
de la popul tion. ont contribué il d nn r il 1 Ion d

op nhacu un' 1 t exc ptionnel. Le roi 1 l' In l.
famille ro ale le haut f nctionn il' le 'Ol'p dipl ­
malique en c lume a i laient: la 'ance dïnau ura­
lion.

prè un di cour
u one è • I. de



3 COPE ,'H GUE

\tran r a remercié en l rm chaleureux le membre
du Comité de leur accueil .rnpathique.

Le co m municat ion relative au, récion candinave
nt ét é part iculier ment int ére ant , . 1" Bruzeliu a

ét di é le 0 cille tion du 0 ur les côte de ~1 c nie,
dan 1 port d 'Y tad. la parti upérieure exi le un e
couch e de able de trois mètre avec coq uille marine
tronc ' d' rb r-es. d ibr- is de navire obje t divers, rem on­
tan il pein au 1. ' i ' cl e sables r ecouvrent une
tourb ière q ui r enferme de d êhr i pl u- an cien un e tête
de lan ce , un cro i sant en ile ,', un e ha che en pierre, et
repo. elle-même ur de cai llou." roulé el de ravier
app r t n t nl . un moraine, di ver dépôt , pl acé
aujourdh ui ou le ea u. d u port. annoncent un affai e­
menl el peu\" nt en donn r la date appro xirn t ive , « Peu
importe, dit .1. 1. II ibe r t l' ùg-e d la tourbi ère, pui que ,
dap r ê . 1. Br uzelius 1 - sables qu i urrnont nt la tourbe
con ti nnen l de- 0 j l qui ne r m nlcnt P au delà d
I. e i' cl , J. ·ou- a" ns dans 1 por t d 'Y ta un ré ultat

éologique bien net: r all ai ment du 01 de la ca nie
de trois m ètre environ n m ill an , ela e t irré cu abl

daccor vec t us 1 s fl it ob ervés dan la pla ine d
l'Europ e pu is la R u i ju u'a u d là de 1;: B lti q ue,

l'an e pla in ui ..'abai e r \ llemen t t , n i que ses
contrefort "élèvent.»

l'un de éan ce uivante ,. 1. il on t l' venu
ur 1 que li on de l'arrai . ement et de l'exlzau em ent du

.01 de l pénin. ule . ce ndina e. Il cite un crand nombre
de fait ob erv é par lui -même ou par d'autre vants,

t démontrant que le Lse t e. hau é ur un grand
nombr d point, Cel e hau ment e-t relativement
co n i érabl et dapr è e ob er 'alion qui coïncident
p rf i em ent entre eIl , p ut être év lué à cent. p r
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, .èc le , Ce mouvement on commencé dan - le lem . le,

plu reculé et continuent encore aujourd'hui. Il aug­
m ntent en cénéral au fur et à me ure qu'on e J"i1ppl'O -he
J nord. En même temp que celte 0 cilla t ion as c n­
dan le, e manife te un mouvement daflai ement du . 1
v ~ r le ud. Le ruine du vieu. château de Bramhorst,
su r la côte de Prob t i ont di paru; le ouche d e fo r êt
d e cet ancien château d e cha s e onl actuellemenl dan la
mer à une di lance d pr è de 2 m ètres du 1 ivaz , c t

de ux zrand ro cher prè de Travernund ur la c ôt de
la Baltique appelé I\rüger et nI iw ens tein , ont aujour­
d'hui entouré - complètement par l' a u tand is quïl
' laien t l 'un t l' aut re ur 1 rivace. il " a oixan te an.:.
En ré um é, dit . 1. . ïl - on il ne t pa;;; P s ible d e douter

de l' affai ement et de r e ."hau cm nt du 01 de la can­
dinavie ni d la continuit ~ actuell de c ~ mouvement .

. 1. Valdemar mith pré en te au nom J e . L Lotze une
dent d' éléphnnt trouv ée d an un ab li r e d la canie.

Hie n que le (Ti ment n 'en oit pa tr ès ce r tai n. ce lt e d nt
provient uivaut loute probabilit é, dapr è M. De or,

dalluvion po trrlaciuire id entique à celle qui renfer­
ment en ui - ,le d ' br i d' 'l éphant et de l' nne .

. "e~t-il pa curie u: de retrouv l' en cand ina ie le
même d ipô t quaternair que dan 1 ~ • lpe le Jura
ct le Vo (Te el d' . rencontrer le même el ' b l'i d'ani­
maux a ec cette différenc ajout M. \\ or aae , qu'on na

a ~ en core r econ nu , n anema r k dans ce d épôt le
t r-aces déci i de l'homm ? L 'el se rnb l d _ ob ..erv lio n-
f, il e ju qu 'ici d émontre qu'à l' époque OÜ vivaient dan
la r ézion le (l'rand mammifère , que même il l'époque

, le r nne existai t en anemark rh mm c n 'h ' bila it

ra e nco r-e ce pa\" , où il 1 a rrivé beau coup plus Iar 1
ue dan , l'Eur pe cc iden ta le ,
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1.: 'lud de kjœkkenmœddinq. c ama d coquil-
q u'on avait p r i dan lori rrine pour de pl aCTe. ou­

l vées m. i qui onl n réalité le lieu . de cam pern nt

d peupl: e préhi t riqu e nourri ant du pro­
dui de 1 p êche el de la cha e devait êt re n'ce • i­

l' 01 nt un de 'l'r and ~ attrr il de 1. réunion de op n­

ha cuc.
. vaut d 'examiner t de discuter le que tion inlére. ­

antes qui e r llach nl au . kj kkenrnœddines. il itait
util e de 1 . faire vo ir a" c d ita il aux m mbre du n-

1'\ ,Dan ce but un excur ion avait 'l ~ or-zani éc.
h uit heure du ma t in un t ra in P 'cial préparé par l e ~

soin: de no c ll ècue dan i. . emmenait cent ixante­
di . m mbr du on c rè elle - c ndui ail dan t vill
d R o kilde o ù l'on arr-ivait à n uf heure, Il 1 ild ,
a utrefoi la capitale du Dan mari, n e-l ncor a ujour­
d'hui la rnétrop 1 r litrieu: ,Elle l. it u ~ à la poin t
de rune e br-au ch u fj rd, La cité s t n êt t

pav i ée de dra pe u: : un oule ympathique nou ac­
compalJ'n ju qu'au bal au qu i nou - atlend orn 'd . uir­
land e de fleurs, el c' t au milieu de acclamations t'l

de vivat qu nous quillon 1 port.
1 n nl le tr jet l ' le fj l' q ui d ur pr è de qu. tr

heure. le bat au 1 n CT d pr ès 1· riva e , p rmettanl
'lin i au .' membre clu omrr è cl' b erver la ... lructur

Y" 01 CT iq ue du 01 du elan el d con stat or Jan ... Il'
voi ina ce e la cô te , la pl' ~ n ' de n orn l r ' 1 lu m uli

qui r <; mblen l d ' loi n .1 cl Il ·til m n t r -ul ....
En arrivant il Lyru ,humbl' villa g' de p ê .h ur •

nou Irouvon un gl'and n mbr de "oit ures mise: il
nolr di position par 1 pay ns d e nvirons et con uit
pl'I 1 ropri 'laire u - rnême, En "111 ,Y' minul

nu ... mm lacer. L kj k nnm ddinz e l
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une 1~'Tèr ' collin et e trouv aujour 'hui à plu ' de
d eux c nts m ètres de bord . du fjord,

, l, tcenstrup lu i a publi é d - trav aux tr ' , import nt

sur 1 kj rk I1In dinzs e t le connaît p rfaitement

itait à 1< .!er d epui deu .· jou r : il vait it el' u el'
une larue tranchée en fo rme de fer à ch eval et traver­

san t l ' ma ' de coq ui lle ur un e lonzueur d e eize m ètre .

T ou le bj t - recueilli n "" icuta n t cett tr nehé .
coquill e , :il x , h ch p lies in trum n ts en 0 os ­
me nts dois . U ." el de ms mmifcr - vaient été mi de

côté ou- u n tente.
En e xa m ina nt c U tran ch ée cre u ée d e la v ill il

éts it a ile de e r nd r mple de 1 natur et d 1

si t i n d e c puis nt am d d ib r is de cui ine :

mai le m m bre li Con TI'e Il e bor ner nt pa 1 nz-
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temps à cet examen platonique . La t ranchée fut bient ôt
en va h ie par les archéolozue ; elle fut remu ée, fouill ée
pendant plus de deux heure. et chacu n put em porler une
ample moi on de coquille , de ilex e t dos emen l .
Comm ent douter un instan t que cet ama co ns idé r able
de coquilles come Iibles mêlées de ilex do sem ent
d 'a nimau x de pierre calcinée par le feu, ne soient d e
débri de repas lai és par le s pauvl'e pê ch eurs qui habi­
Laien t ce parages dan le temps préhistor-iqu es ?

Aprè. le retour à H o k ilde, malgré la nuit qui co m­
mençait le Concr ès Iut accue ill i par la mê me foule
sympathique et le m êm e- acclamali on s. On ga'Tna la
cathéd rale qui dal e du xu" iècle e l renferm e la sépul­
tu re des membres d e la famill e royale du Dan em arck.
Le Congr è entra dan la up erbe égl i e , au chan t d e ­
orgue et aux feux de mille lumière .

A dix heures, on était d retour à Cop enhagu e.
Dan une des séances qui ont uivi lintére an te cxc u r-

ion de œlager, 11. le n trup a donn é, ur le- kjœkken­
mœddincs e t le o bjet qu 'il re nferment , de p réc ieu x
l'en eicnements : parmi le espèces d e coqui lle au
nombre de treize le plu com m unes on l : rOs tre<l
etlulis, le Cardium etl ule, le lIytilu . edulis la Littorine
littore«. Le 0 se men t ab ondent égnlem ent e l ~1. teens­
trup e tim e qu'il 'en renc ontre dix à douze pa r ch aque
pied cube : il ap partiennent à de. mammi fères à d e.
oi eau ,' à d e poi on . Un a ez ~ra nd nom bre d' on l
été travaillé pour en faire d e in lrument (fiO' . U).

Le ilex taillé recueilli dan le ama de co quilles,
onl de . écl at 10n O' et tranchant ; quelque -un ont la

forme de gra ttoir . Le pierre polie onl be au coup plu
r ar e .

L'étendue con sidérable el l'épai eur de ce ama de
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coq uille in diquent que les population qui les ont lai s é
ont éjourné longtemp dan la contrée: elle vivaient
à l'époque de la pierre, car dans aucun de ces kjœkken­
mœddinzs on n'a trouvé de traces, de bronze ou de fer.
M, teenstrup les con idère comme contemporains de
l'àce de dolmen.

M. \\ or aae attribue il ce ama de coquilles une ori­
aine plus ancienne; il commencent uivant lui l'âze de
la pierre qui finit avec les dolmens . Ces derniers monu­
ments ne sont pa le habitation de peuplades primi­
tives de kjœkkenmœddings; ils se pré entent bien
clairement comme la sépulture d'un peuple beaucoup
plus avancé. Le instruments ont très différents: dan
le amas de coquille il)' a des éclat de ilex de petite
haches tr-ianzulaires et d'autres objet gro sier iden­
tiques à ceux qui e rencontrent dan le caverne, sur
le plateaux à la ur-face du sol, tandis que dans l'inté­
rieur de dolmen le types sont tout autre : on y
trouve des ha ches polies faites avec {J'rand soin et même
de objet en bronze et en fer.

A ce sujet, une di eus ion 'enzaee sur lâze de
dolmen en gé néral.. 1. I. Desor Dupont Bertrand r

prennent part; et de ob ervation qui ont pré entée
il résulte que le dolmen' ont certainement po térieur

aux kjœkkenrnœdding qu'il indiquent un e civili ation
beaucoup plu avancée, corre pondant à la fin de la
pierre polie et e continuant Ion {J' temps encore apre
l'introduction des in trument ~ en métal.

Au Conare de Torwich , le rochers culpté avaient
été l'objet d'une int ére sante communication. 11. Hilde­
brand, directeur du mu ée de tockholrn, appelle de
nouveau l'attention ur le sculptures qui e trouvent en

uède ur un 'J'rand nombre de rochers de [<1, "·e.,lro~
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Fig . 10 . Il e l l ~ . cu lpt urc de roch er de Norv èce .
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gothie, et qui parai ont, d'apre la forme de arme et
de in trument fiuuré e rapporter à I'âce du bronze.
Le épées ornée. de cercles concentrique et de pirale
double, la forme de bateaux, le des: in: qui le dé­
corent sont particulier à cette époque .... I. Loi-ance a
trouvé de culpture de ce cenre ur 1 ~ rocher de
. [orvècc el en mel le de' in sou les yeux. du Con­
grès (fiO", 10, 11 el 12).

iznalon un mémoire du baron Yon Duben de
tockholrn ur le ossements humain. et notamment le

crènes trouvés dans les dolmens de. pays sc tuulineues .
Trente à quarante crâne exi lent dan le collection de
Copenhague ; la uède pos ède à peu prè le même
nombre: c'e t peu quand il 'acit de fixer le caractères
d'une ou plu. ieur race humaine. Ce crâne préhi to­
rique suivant M. Yon Duben, pré entent tou une
prépondérance bien marquée pour la dolichocéphalie, et
offrent une certaine re emblance avec ceux de la popu­
lation actuelle.

~L\I. Vogt de uatrefaO"es," or aae, prennent la
parole. On admettait ju qu'ici , que dan le. [ord, le
crânes primitif avaient un caractère tranché de br«­
ch.fcéphnlie, et e rapprochaient du tvpe de Lapon ;
on admettait également que le dolichocéphales ne ont
arrivé en candinavie que beaucoup plu . tard, avec
l'âge du fer. La communication de ~r. Von Duben et ce
que le membre du Conzrè ont vu dan les mu ées,
démontl'ent que la que tion e t beaucoup plus comple.·e
qu'on ne l'avait pensé, et que le crâne de I'âze de la
pierre ont déjà plu dolichocéphale' que brachycé­
phale .

... T'oublion pa une note importante de ~I. Cartailhac,
relative aux. dolmens du midi de la France et principa-



Fig . 13. Hach-tt e du dolmen
cl Grailhe (Gard) .

F ig. 1J . Breloque en or
( on ège .)

e
c::
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lement à celui de Grailhe, dan le département du Gard.
Ce travail, accompagné de plu ieur photographies, tend
surtout à démontrer que le mobilier funéraire des dolmen
e t emprunté à deux civili ation en contact rune de
la fin de l'âge de la pierre polie, caractéri ée par de
pointe de lance et de fleche en ilex de ornements
en pierre, en 0 , etc. (fig . 13 et 1-i) ; l'autre, de l'âge du
métal repré enté par de spécimens dont la forme est
calquée ur celle des objet en pierre mai dont la ma­
tière, alliaze de cuivre et d'étain établit lorizine étran­
gère. Le - hommes qui construi irent ces tombeaux mé­
O'alith iques auraient vu la fin de l'état . auvage et
l'importation d'une industrie déjà trè avancée.

Mentionncn encore un travail de M. Loranze sur le'
Temps préhistoriques en \orvcge, Le in trumenl en
pierre ne ont pa' rare dan le partie méridionale du
pays, mai le monument' con truit fonl complètement
défaut et semblent . établir que la l [or-vèze n'avait pa ,
dan ce- temps reculé, de population édentaire , Il en
était probablement de même à l'époque du bronze, Le­
in trurnent qu'on y rencontre ont fort rare et ne ont
probablement que de trace de visites pa ac ères faite.
dan le pay par des marins danois ou anglai . Ce ne fut,
paraît-il, que pendant l'âge du fer que la orvèce eut
une population fixe, mai, en revanche, dè celte époque
on rencontre un grand nombre d'antiquités fort belle.

L Lorance a exploré plu ieur tumulu de cette époque
qui lui ont fourni de remarquables bijoux en or (fi0' , 15).
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E eur ion à ln Chambre des géan ts d'Om o- Tumulu de Trollesmund ,
- Mu ée d 'hi stoire naturelle de Copenhague . - :'Ilu ée de' antiquité
du l 'o rdo - , lll .ée ethnologique - Excur ion O'éoloO'ique à Faxœ . ­
Lever du soleil dans le und .

En dehor de séance, plu ieurs excur ion ont eu lieu •
• TO U avon déjà parlé de la visite fort intére sante

fai te aux kj œkkenmœdding de œlager.
Quelque jour plu lard le Congrès relournait dan

la vill e de Ho kild e. Prè de la <rare, de voilures avaient
ét émi es gracieu ement à sa disposition pa r le habitant

de la ville, et, un e heure aprè on arrivait au pied
d'un monticule conique s' élevant au milieu de la cam­
pagne . C'était la Chambre des géants d'am, monument
rn égalithique parfaitement con erv é et que le membre.
du Concr è on t pu étudier en détail.

La partie up érieure du monument es t recouverte d 'un
tumulus circ ulaire . Cne allée lonzue d' environ troi
mètre accède à une va le chambre assez haule et a ez
pacieu e pour que vin gt per onne puissent s'y tenir

debout et à l'ai e. Les parois de ce tte chambre de eéant ,
ain i que l'allée , ont formée de zrande pierre brute
plate e t dre ées perpendiculai rement ; le vide lai é

enlre elle- 'ont bouché av ec soin par de petites pierre
po ée le un e ur le autre, Le plafond de la chambre
e t compo é de large dalle, a ez longue pour re­
po er par leur ' extrémi tés ur les pierre ' parallèle ,
T oute le dalle employée. à la con . lruction sont placée.
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de façon que le côté le plus uni oit toujour tourné ver
lïntérieur.

Aprè avoir vi ité ce curieux. monument, le Conzrè
CTagna la forêt de Letlerahorg, où un déjeuner cham­
pêtre avait été préparé par les oin du comité de
Ro kilde , ou les vieux. hêtre de la vallée de Herta. Le
Conzrè vi ita en uite le château du comte de Lettera­
borg, où il reçut une exquise ho pitalité , De retour à
Roskilde les archéolocue eurent tout le temp néces-
aire pour examiner de nouveau la cathédrale, i int é­

l'es ante au point de vue de l'art et de l 'hi Loire.
Le lendemain, le Congrès se rendit au dolmen tumulus

de Trollesmund, à deux kilomètre de la tation
dHillerod. Les dolmen tumuli (L flllgdy sser) du Dane­
mark ont des tertre artificiel entour é de grande
pierre dre ée verticalernen t et contenant en dehors
du cercle, deux. ou troi dolmen ou tombe fait eux­
même avec de grandes pierre. Celui de Trolle mund
qui e t couvert de cazon a environ trente mèlre de
10nO" ur vinet mètre de laree. on crand axe diricé
de rest à roue t pré ente une forme à peu prè rec­
tangulaire ; il ne renferme qu'un eul dolmen placé à
lextrémit.é orientale. La pierre qui le recouvre se trouve
maintenue en équilibre ur les pointe de deux de dalles
latérale, de manière à offrir le phénomène d'une pierre
branlante.

Le membre du Congr-ès vi itèrent en uite le macni­
fique parc de Fretleriksbord el le château qu 'on com­
mence à restaurer puis Elseneur, et l'antique et pui ­
ant château-fort de Kronsberq, bâti sur le bord de la

mer, à l'extrémité du Danemark la plus rapprochée de la
uède.

T ne réunion à illarienly t, bain de mer itué tout
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pr ès d 'Elseneur et l'en ez-vou de la brillante société de
Copenhague, termina celle charmante excur ion ,

A Cop enhague , le mu ée ont nombreux et rempli
d'objet extrêmement curieux,

Je parlerai d'abord du J/usée d'histoire naturelle. C'e t

un véritable palai r écemment con truit, et qui a coûté
pl us de quatre cent mille rixdale . Dans une immen e
salle intérieure trè élev ée vitrée par le haut et riche­
ment décorée, ont pla cé- le- squelet te de rand mam­
mifère vivant et Ios iles. Autour de celle alle, 'éten­
dent troi étage de dou ble zale rie renfermant toute
la érie de collection. J e ren contrai. dans on labora­
toire, ~L L ütk en profes eur de zool o cie : je vi itai avec
lui en d étail le co llect ion de animaux inférieur: et
notamm ent la ér ie de échino de rme , qui ren ferme plu­
sieur type d'u ne extrê me raret é. Pre que toute le­
e pèce e trouvent à la foi dan l'al cool et de éch ées .
.le pa_ ai de lon c ues heure au m ilieu d ce riche. e ,

C e t en e xaminan t ce coll ect ion t en étudiant les
espèce fo ile r ecueillie dan le eeland, à Faxœ , qu e
je formai le proje t de voir ce tte localité da ique pour
l' étude de la craie danienne . . L L ütken devait 'ab enter

e Copenhagu e, mai il me donna tou. les l'en eieneme nts
néce aire et me pro mit d' écrire à un ' de e amis
. I. Freuchen , qui habite Faxœ .

Je vi itai étralcrnent en détail le .. Jusée des antiquit é
du 'ord l'un d plu riche du monde et parfaite­
ment in tallé par on éminent directeur I. '01' aae,
pré ident du Concr è et à celte époque un de mini Ire
du roi de Danemark. Au moment où je pa rcourai le
mu ée .1. " ' 0 1' aae se trouvai dan le alle 1 et j'eu
la b nne fortune d 'entendre, ur quelque -un de objet
le plu rare, e vante ob ervation .
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D'apr ès le élément qu'il e t appelé il réunir ce
mu ée e divi e en deu.· crandes éries : la première
e t répartie en troi groupe, làce de la pierre, l'âce
du bronze el l'àae du fer; elle occupe le rez-de-chaus ée:
la econd érie IOCTée au premier éta ce contient de
objel post érieur à lintr duction du chri tiani me dans

Fig . 1G. 1ï et 1 . Poin d l1è he en ilc • 1 :2 on nde ur

le • ord el forme deux ~rou p le moyen (1 ~e et la re-
nai ance.

La première salle rene l'me le débri de l'â~ > de la
pier-r-e laill é recueilli pour la plupart dan le kj l .k ken­
mœddin c : ce ont de in trurnent tranchant - en ile ."
el en 0 de bois de cerf perc és d'un trou de aiauille ,
de poin çon, de peignes no , destinés ns doute à la

G, 0 EAU, Le préhi torique. 4
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fabrication du fil, de lame d ilex dentelée en cie
de 0 danirnaux bri é cl fendu - pour en extraire la
moëlle tou ce obj et m êlé il de nombreu es val v ~

d 'huître, de bucard el de m oule donl le animaux
ont été manc és. . n de vitrine montr la coupe verti­
cale d'un de c kj t .k keum dding pri e à ~IeilfTaard,

Jutland. à environ l r is kilomèLr el demi du riva e
duel. Ld on n un idé de ra. pe et que présentent ce
nt assernent de d ébr i d e cui ine m él é à d e in tru­

ment n 0 u en île .'.
La deuxi èrn e l la troisiême alle ont con acré e à

l' âae d la pi rre po lie . C 'est l' qu'on peut admirer
toute c b Ile h: che en il .' dont quelqu -une al­
tei n nl quar, nte c ntim ' Ire de loncu ur et on po­
lie el ai rui ée avec tarit de oin, ce flèche de forme

i varie - aig-uë tri , nzulaire ou à ail eron , avec un
pédoncule p ur le Ii: l' il l, hampe ' fic . 1 " 1i et 1. .

Ce- t êt - d lanc . lon cue . ac ' ré , finem nt r tou-
ch ée d d ' U ,' c ôtés fier. t 1 ce cou tea u. ' en silex
tant ôt droit t l éc èr-em ent rec urbé , toujour taîll ~

av c un e rar perf t ion ce- poi gnard donl la ba "
' élar c it e l d vient pri sm tique fi~ . :. .

Ce l' , cl o ir en orme de demi-lune, cr énel ~ comme

de ci et qui peuvent sc placer parmi le lvp le .
plu perfectionné d la taille du ilex 1 fier. 21

c obj t : n . ile." il 'e n j oinl dnutr qui on
poli t nt t u 1 al' ct ères d l' époqu d dolm n

d ha ch es, d m art au .' , le c ra ttoir d véritable
gouge , de in lrum nt en 0 de ci au .', d li . oir
de tin' à abattre 1 coutur d peau. de bêtes.

La Il et i n d rn ment mbre l sin uli è-
l' ment bell t no rnb re us . eul trouv ille f it
dan la lourbi "re cl L l 'Il. c mpo . de plu de qu, lre



Fig . fi il • Fig _1 It' l<ir 1 t

ur u ie
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mille pet it s obj et ; des vitrines entièr- e en ont rem­
plie. . Il y a de morceaux da mbre bruts et qui ont été
implem nt percé d'un trou ; d 'a ut re s ont travaillé en

form e dc per-les , de rondelle , ou bi en reproduisent d e
petite- ficure d e hach e e de marteaux de pierre . Ln de
ce . mo rceau x d'am bre trouvé dan un turnulu à Hiœ­
rin g, orné de de in entre -c roisés, rappelle certains

Fig . 22 . O r nement en amhrc , crnnd our na tu relle .

couteau x de l'â cre du bronze et pourrait bi en être po té­
rieur à l' ép oq ue dan laquell e il e. t da é ,

Le poterie faite à la main sont parfoi munie d'al} e
qui er va ien t à le uspendre, le plu . souvent ornée de
de in a ez crracieux, et notamment de li ane paral­
lèles bri ée en zigzag ( fi ~ , 23 et 21),

La qu atrièm e et la cinqui' me sall r epré en te nt l' âge
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du bronze. La civili al.ion a pr- is un rand dé velop pe­

ment; le ob j et q ui r emplis en t le vitrines va rient à
l'infini el ouvent : onl ornementé av ec beaucoup dart
el de goû t. Pre qtle lo us onl é té recu eilli da n de
sépultures e l appurt ienuent à deu x. périod e : ce ll e
d'en eve li semenl , qui cOI'l'e' IJ OIlCl au p remier lÎtre du
bronz e, el la période l ïn inéra tiou corre spondan t au
de uxi ème âue du bronze. ~Iê l é : au x. ép ées aux po i-

Fig. :!3 et 24. Yases Il terre cui te, 1/3 zr andeur

nard , aux. hache- de toutes forme, au ." fau cille aux
trompette de zuerre e trouvent de- obj et en or trè
nombreux el tr ès précieu x. (fi., . 25; de bracelets , de
collier ,de di ad èm e , de bazu e , de feuill e mince et
couverte d 'ornem ent repou és, de tinée à garnir le­
bouclier en bronze.

Dan le lumulu d e Treenhoi, en Jutland qui r emonte
à la première période du bronze, on a trouvé, r enfermé
dan un cercueil en boi de vêtement en ti su de
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laine; leur conservation e t parfaite ; ils se composent
d'un bonnet voisin de ceux que portent aujourd'h ui en­
core les paysans norvégiens, d'un manteau, d 'une espèce
de jupon et de deux châle à gTande frances.

Le tourbière du Danemark ont fourni étralernent
beau coup d'obj ets appar te nant à l' âge du bronze, notam­
ment une série de va es en or provenant de la tourbière
de Lavindsgaard-Oden e ; ils étaient déposés dans un
grand va e de bronze, et munis de manche terminés en
têt e de cheval. Ces va es étaient de tin é san doute à
un culte rel iuieux.

Fig . 2;) . Brac tér tc Cil 01' . ... randcur naturelle .

Des moul e en pier re et en bronze pour la fonte de
hache, de monceaux de mé tal br ut et de cul ot, re­
cueilli dan le to urbi ère 1 dé montre nt qu e i l'indu trie
du bronze n 'e t pa oric inaire du Dan emark elle s'y e t
développée et qu e le objets de métal ({u 'on y rencontre
ont été en partie du moins fabriqué dans le pay .

Le salles uivantes, au nombre de quatre, ont occu­
pées par de nombreus e ant iquité repré entant l' âce du
fer, celle derni ère étape de la civili ation antéhi torique
qui, dan le Danemark, e prolonge depui le m e siècl e
ju qu'à l'établissement définitif du chri tiani me, ver le
commencement du XIe i ècle, L 'ar-cent et le verre font
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leur apparition à peu prè en mêm e lemp que le fer,
ne milliers d'obj et de toute nature recu eilli dan le
tombeaux et le tourbi ère l'empli sent le- vitrine ,
Beau coup d 'entre eux quïl era it trop long d 'énumérer
ic i ont décoré avec art, et annoncent un e civili at ion
tou le diff érente de ce lle du bronze . De mo nnaie

Pi[1 2ô . Crâne du tumulu tic BUlT Il: ( Da n IlI ~H'k) , àzo d l' ln pic r r
( Evt rnit cl s L eçons III ' l'homme, tic Carl Vog t) .

gï'ecque~ et rom am es, trouv ée ' da n ccr tn iue fou ille
ct mêl ée il ces obje l . leur don nen t une da t il peu
prè pos it ive , c t indiquent les relat ions q u ces peu ­
plades do nt l'hi to ire loul enti ère e t de meurée incon­
nu e ava ient avec le au tres habi tan ts cie l'Eu rop e, Que
d 'anl iq uil é: cur ieu e il étudi l ' ~ Ouel intér êt à u iv re, à
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traver le iècle ce développern nt de arts qui subi ­
. en ucces ivement tout en con crvanl un caractère
d'originalité locale le influence romaine orientale et
b zant ine !

Ce. là que récriture e montre pour la première foi :
elle est repré entée par de caract ère for-més de li~ne

droite. cl anzuleu e appelée runiques; nous le voyon
gravés, il une époque relativement l' ~cent , ur une
antique hache en pierre.

Le musée ethnoqrnphioue de Copenhnq ue st ég-ale­
ment d'une D'l'and importance. In tallé au palais de
prince comme le mu ée de antiquité du 1 'ord il ren­
f l'me de objet appart enant à tou le. lÎrres el prove­
nant de toute le récion du clobe el notamment de
érie fig-. :.G) de crâne t r è int ;re. ants à étudi l' et

il comparer. e.. collection occupent quarante-quatre
. alles et ont ela ée g-éocrraphiquemenl.

Ayant de retourner en France je dé irais r éaliser mon
projet cl'e.Tcursion gé ologique él Farce dan . le eeland.
Celle our e devait durer deux jour .

•Je pri , à huit heure. du matin, le chemin de f l' de
Kors ôr-. \ la lation de Hasler, je trouvai une voiture qui
m condui it il Faxœ où j'arrivai. à midi. 1 l. Freuch n
auquel ~r. Lütken avait bien voulu écrir , fut pour moi
d'une amabilité parfaite' il fit port l'immédiat ment mon
petit bag-age chez lui, et je devin . on hôte .

. f. Freuchen me condui it en uit.e dan 1 . carrière.
ituée il deux ou troi nt mètre du villaze. Elle

..ont immen es exploitée à ciel ouvert ur une sur-
face de plu i ur. h ctar et occup nt plu de troi
cent ou riers. Le calcaire extrait er-vent n grande
partie :1 la fabrication de la chaux : on en xport chaque
année en. Ilcmaane et en Ru .. ie. pour plusieur..centaine
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de mille francs . Les carrières n ont pa tr ès profonde
cependant le co uche ont ouvent di loquées et la
coupe n'e t pa toujour facile à relever : elle, compo e,
à la ba e, d'une craie dure compacte mal tratifiée
dont I'épai eur varie entre quatre et cinq mètre d'un
calcair corallien à briozoaire il polypier à oursin
d'une puis ance denvir Il deux mètre et d'un dépô
d'all uvion plu ou main - développé,

Le fo ile ont a ez rare dan le carr-ières de
Fa .' ,mai le ouvrier avaient été prévenu à l'a ance
par ~1. Freuchen et je pu emporter plu ieur exern-
plair du Cùlsris Fauiasi) du Pyrinél Freuchcni 1

de l' l lolesler [exoensi ain: i que de crustacés par-
faitement con ervés. L point de ontact entre la
couche à briozoair el 1 alluvion t intére.. ant :
examiner : les calcaires crétacé onl quelqu foi parfai-
tement poli il leur surface t marqué de str-ies trè
apparente tou les diricée dan le même en el du -
ans dout il un phénomène srlaciaire. .-\ oleure en
ui e, à la p( l'lie supérieure de calcaire kimméridtrien

en contact ave le alluvi u j'avais déji remarqué de

trie tout il fait identiques .
En quittant le carrière, .1. Freuchen m conduis i

chez 1 chef des ouvrier qui avait réuni cl pui 10nO'­
temp une. érie cl fos..ile parmi le quels je pu choi ir
tout ce qui mint ére ail. Cel excellent homme p l' is­
. ait heureux de mêl re acréabl ; il ne a 'ait pa u n mol
de françai 1 mai pal' l'intermédiaire de . L Freuche n
qui le parle it un peu, il me fit avoir qu'il a ai t 'u

1. elle e pècc a été dédiée par 1. D' 01' il .1. Fr 'uchclI

pèrc, unturnl i l' zélé cl iut Hi rent utr i pa leur ;1 Fa.
(. J'flOp i d ichinide$ (0 il . p. 1 1),
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. 1. H ébert il 'a quelq ue- année e t q u ï l avait co n er vé

de no t r e éminent compatriote u n tr è bon o uve ni r ,

;. .ou ren t râme à la mai on où nous attendait un con fo r­

table dîner pri en famille, ct auquel une certaine o upe

aux cerise donnait un caractère local qui n 'était pa il
d édaizner . ~I. Freuchen avait quelque fo siles de Faxœ

qu'il 'ernpr-es a de m'offrir .

~I. Lütken m'avait tout particulièrement recommandé

de v i. itcr les [altuses de lIoirup .
.-\ ept heure une voiture préparée par 1 soin de

;. 1. Freuchen nous condui it à tore Heddince qui
n'e-t plu qu'à quelque kilomètre de la mer, ou de­

vion v pa el' la nuit, et le lendemain de bonne heur e

alle r à la Jalaise .

.-\ l'auberae de tore H ddinze se trouvait le docteur

du pa)' , ~1. Ro en, qu e ~I. Freuchen connai ait

depui longtemp . Apprenant que j'étai françai et zéo­
lozue, le docteur Hosen me fit un <lCCU il de plu

ail ables. et se mit entièrement à notre di position.

« Etes-vous matinal. me dit-il, et voulez-vou demain

il la falai e de IIoirup, voi r le oleil e lever ur le

und ? Je vou attendrai à quatre heures il la porte de

l'aub rze. avec ma voiture. »

J'acceptai bien volontier . et le lendemain à quatre

heure et demie du haut de la falaise. j'admirai un u­

perbe pectacle.

Le temps était magnifique ; le oleil comme un la ree

di . que de feu. emblait ér ertrer du ein de eau,',

ra)'on e l' Ilétaient au loin ur le flot illuminant le ­

bât iment qui pou .- par un vent favorable e diri­

~ aient ver le und: il droite l'île de ~Ioën e de inait

nettement, av c e haute et pit tore que. falaise d
craie blanche.
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Hoirup je de cendis par un étroit entier ur le
bord de la mer. La falai e que feu tout le temp d'étu­
dier me ure environ quarante mètre de hauteur; elle e t
formée à la ba e d'une craie blanche, tachante friable,
avec cordon de ile ," noir et quelque débri écra é

d'oursin- que je rapporte à YEchinoconu Rœmeri. Au­
de su e-t une bande de craie un peu plu- rési tante
pétrie de br 'ozoaire et de pointes bri ée de Cid. Fau­
jn. i, Hnrdouini etc. eUe couche dont l'épai eur e t
de un mètre à 1 mètre 5 , e-t recouv rte par une craie
plu dure, plu compacte exploitée avec la cie et tra­
versée par de cordon de ilex noir: on épai eur e t

de 12 à 15 mètre, L'ensemble e t urrnonté par une
couche d'alluvion donl la puis ance e t tr è variable. La
craie de la partie up ' r ieure, étr nt plus compacte forme
une corniche aillant et tr ès remarquable qui urplombe
la mer et r èsrne tout le 10l1CY' de la falai e .

. 1. Freuchen et :\1. Hosen me ramenèrent à tore
Hecldinrre.

Pendant notre cour e à la fal i_e .1. Ro en avait
char zé on fil de réunir le - fos ile et le in trurnent
en ilex qu'il po édait , et à côté de la table du déjeuner,
sen trouvait une autre couverte de tou ce objet qui
111 'étaient zracieu ement offerts. Peut-on rencontrer une
hospitalité plu aimable et plu- crénéreu e?

• pr ès le déjeuner :\1, Ho en me condui it chez un
horlocer de tore Heddince qui po~ sède une collection
tr ès complète de ile,' taillés et poli , hache , zrattoir
couteau., flèches , fer de lance marteau,' de toute
forme, l'ecu illi d n le eeland; qu lque peclmen
'ont vraiment magnifique et d'une réelle valeur; l'en-
emble etau i complet que po ible , et liorlocer po ­
édait en outr quelque fo ile - qu'il voulut bien me
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don ner notamment de radiole de Cid . Hordouini e
e letn qui me firent crand plai il',

L'heure 'avançait je pri cong é de l'excellent doc­
teur et je continuai ma route avec M, Freuchen, qui
voulut ab olument m'accompagner ju qu'à la fin de mon
excur ion et me conduire à Herfœltre dan une petite
carrière riche en échinide indiquée ur lïtinéraire que
m'avait tracé avec tant de oin ~I. Lü tke n .

De tore Heddin ce à Herfœlge, la route traver e tan-
tôt de- champ admirablement cultivé parsemé de
erme- et de hameaux tantôt de magnifique forêt de

hêtre. Je navai qu'une heure à pas::::er à Herfœlge, je
trouvai bien vite la petite carrière sicnalée près de l'écli e
et j" 'recueilli de tr è beaux radioles de Cid . Ilnrdouini,
nlata, perornuta et YEchinocoru sulctüa que je ne con­
nais ai ' pa de huître, de- brachiopodes . Il nous fallait
encore une demi-heure pour nou rendre à la tatien de
Kjoge où je fi me adieux bien sincère , bien allectueux
à .1. Freuchen qui pendant deux jour~ 'était mi il ma
di po ition avec tant de bienveillance et de cénérosité .

Je revins il Copenhague très atisfait de mon excur-
ion, char-cc d fossile et de hache , heureux surtout de

l'accueil charmant et yrnpathique que javai reçu de
tou côté et dont ma qualité de Fran ai était certai­
nement la premi ère cau e!
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Ou ver tu r d u Con .... rè et di ours du comt e G. Gozzadini. - A.... d la
pi rr e da n le provinc napoli in . - L'h omm envlsa zé d n

rapport avec le ph énom ène rr éologiques . - Con trucli on lacu str
en \ ut rich o.-Li i n dl' t mp pr 'hi tori que av cou de l'antiquité
ela iq u . - Grolle de Colombe. dan le ....olt de 1. p zi..

Le Concrè de Bolozne retardé d'une arm é par le
d oulo u re ux événement de 1 7 'e -t ouver t le 1er oc ­

tobre 1 71. La zrand e aIle de la bibliothèque de lLni­
ver ité décorée de drapeaux de toute le nation et
d 'écu on rappelant le nom de ville où le Concrè
'était déjà r éuni avait é té choi ie pour le - éances .

Cette d .coral.ion multicol or donnait à la alle , partout
tapi ée de livre un air d fête qui lui enlevait . on
a peel naturellement au tèr .

Au moment où le m embre du Concr è pénètrent
d an la aIle, la musique d e la ville ex 'cute un hyrnn
compo é pour la circon tan e et dans lequel la march
1'0 'ale italienne e confond avec de motifs empruntés

aux diver chant nationaux de l'Europe,
Dan on di cour. d 'ouverture le comte Giovanni
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Gozzadini président dé ign é par le Conzrè de Copen­
hague, rappelle les principales découvertes faites en
Italie depuis le temps quaternaires ju qu'aux terramare
de l'âge du bronze et du fer, qui sont, au point de vue
préhi torique ce que l'Italie peut offrir de plus pécial.
M. Gozzadini in i te sur l'intérêt que présentent ces
antique nécropole . . 'e t-ee pa dans les cimet ière de
\ illanova, de Xlarzabotto, et c. , qu'on voit di paraître
peu il peu le temps préhi storique et qu'on ap erçoit le
premièr e trace des civilisations actuelles?

P armi le nombreuses communications faites au
Congrès j e n' en citera i que qu elques-une :

M. ï colacci fait connaître le ré u1tat de es obser­
vation sur l' fige de hl- pierre dan s les prooln ces nélpo­
litnines. Le obj et qu'il icn ale cl'abord appartiennent à
l'époque quaternaire: ce ont de ' ha ches taillée à crand
éclat qu'on rencontre dans le terrain d 'alluvion, as 0­

ciée il des os emeut d' éléphants , de rhinocéro: et
d 'hyène . Il cite en uite le in truments qui se rapportent
il l'âge de la pierre polie et sont remarquable par la
variét é de leur form e et la diver ité de. matériaux em­
ployés . auf la jad éite et rob idienne, ce . matériau .' ont
été pri sur place et proviennent de ro ch e primitive
i variée de la Calabre où existaient de va te atelier

dont le produit étaient répandu dan toute l'Italie
septentrionale et peut-être ailleur . Quant au .' hache. en
jadéite, elle avaient, suivant toute probabilité leur ori -

ine dan l'A ie centrale, L'ob idienne exi te pr è de
contrée napolitaines dans l'île de Lipari, ne seu le
variété , d'un vert éclatant et ayant servi il fabriquer de
in truments re cu eilli dan la vall ée de la \ ibrata , peut
provenir de beaucoup plu loin , soit de la Bohême oit
de l'île de Tén ér iffe.
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;\1. Ponzi a présenté un mémoire qui envi age l'homme
de l'Ltnlie centrs le dans e rapport avec le phéno­
mène géologiques . Aprè avoir indiqué le différente
phases géologique que la région a . ubie depui l'époque
pliocène l'auteur icnale la première apparition de
l'homme au commencement de l'époque quaternaire
vivant avec l'éléphant le rhinocéro , le cerf, le cheval,
l'hippopotame . La chaleur que développaient alor le
volcan de l'Italie centrale lui permettait de vivre dan
celle partie de Apennin pendant la période srlaciair-c.
M. Ponzi nou indique le trace de on existence dans le
tuf volcanique de la campagne romaine, contemporain
de l'époque claciaire. Il nou le montre plu tard dans
celle même région, luttant contre les tremblements de
terre et le éruption volcanique .

Peu il peu le condition de l'exi tence deviennent
plus douce : 1'intellizence de l'homme se développe et
on indu trie se perfectionne; ce t l'époque néolithique

à laquelle e rattachent le épulture de Cantalupo , où
ont été trouvés cinq quelette humain avec de belle
arme en ile ." de lance de . flèche fine men t tra­
vaillée et de fraarnent de poterie.

:\Ial crré le éruption volcanique qui e manifes tent
encore par intervalle la tranq uillité per-i te et COI'­

re pond pour le- populations du Latium à un nouveau
proO'rè . De relation extérieures 'établi ent , et l'âce
de bronze uccède à l'àce de la pierre polie .

La première époque du (er) ur laquelle :\1. P onzi
appelle en uite l 'attention, prend naissance aprè de
no uveau." phénomène géologique ré ultant des érup­
tion de. :\Iont Albain . Le cendre volcanique en­
traînée par de eaux violente e répandaient ur la
plaine en dépôt boueux tandi que le cratère éteint
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du Latium e remplissaient d'eau et devenaient de- lac
A celle époque remonte la belle sépulture d'Albano
dans laquelle ont été recueilli tant de vases aux forme
or-izinales et variées, Le cendre boueuse qui la re­
couvrent ne peuvent lai el' de doute ur l'âce de celle

épulture ,
~I. de Wurrnbrandt a constaté I'exi tence de construc­

tions lacustres dans quelques-uns des lacs de la Ilaute­
il ulriche . Leur exploration e t très difficile; quelquefois
le lac qui le- renferme est devenu un marais , d'autre foi
au contraire les eau ." se sont élevée. ur le lac d'At­
ter ee, cinq tatien voi ine les unes des autres ont été
reconnues: celle de Suwalehen me ure environ troi mille
mètres carré , Les objets recueillis ont pour la plupart
en pierre: on a rencontré , cependant quelques ornement
en bronze et un objet en fér. Ouant à la poterie elle e t

goro si ère, mal cuite, pétrie avec de rain de quartz;
le ornement ' con istent en séries dïmpres ion, en
liznes ou illon plu ou moins rézulier .

~I. de Wurrnbrandt iznale de morceau» de jayel
étrangers [LU pays, oit à l'état brut , oit quelquefoi
taillé en forme d'annelet. A l'exception de l'ob idienne
qui paraît provenir de la Hongr-ie, tou le in trument
en pierre sont fabriqués avec des matériaux qui e
trouvent dan le pay~. La erpentine, notamment, abonde
dan le couche de O'raviers de la Haute-Autriche.

uivant l'orateur ces population lacustre e rat-
tachent à I'âze de la pierre polie' mai déjà vivaient ur
de point plu ou moin éloignés, d'autre homme
fai ant usace du bronze. Ain i 'expliquent le quelques
objet de métal qu'on rencontre mêlé aux in trument
beaucoup plu nombreu. de pierre polie.

Dan une éance à laquelle a si tait le prince Humbert,
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~DL De or et 'VOl' aae ont développé leur idée ur la
liaison des Lemps préhistoriques avec ceu x de l'antiquité
c lnssiq ue ,

Il e t bien entendu dit J\L De-or, que l'à e de la pierre
polie qui e t, non eulement antérieur à l'hi toire mai
étranccr à la légende, e t ici hors de cau e : il en est de
même peut- être de l' âtre du bronze tel qu'on e le repré­
sente à lor-igine; mais depuis on ' a fait entrer sucee ­
sivernent le tombeau." de la candinavie et les terra­
mare d'Itali e on aurait crand tor-t de conclure que tou
ces {Yi emeu t ont contemporains, Il faut b ien di tin­
guer les premier âge du bronz e, auxquel c rattachent
le terramares de J\Iontevial e pr è J\Iod ène, et aussi cer­
tain e pala fitt e de lac ' de la uis e . Le homme qui
habitaien t ce- tations étaient de cens humble et mo­
de le , vi vant chez eu x comme il avai en t vécu à l'à cre de
la pierre e t n' exerçant au cune influen ce ex té r-ieure .

Il n' en e l plu de mêm e au moment de ép ullure.
de Villnn oon , fouill ée et déc ri te par le co mte Gozza­
d ini. Le- populati on - ava ient alo r de lois ir et le em­
ployaient au d éveloppement de leur en t ime nt ar t .i tique:
Le L 'pe cur-ieux qu 'on ' l'enc ont re. e retrouvent en
dehor de l 'Italie av ec le mêm e - forme et le même
des in , à H all tadt , dan le tombelle de la Fran che­
Comté et de la ui e . Le lien qui ex i tent il celle épo­
que en tre 1 d ilf'éreut peuples de l'Europe , ont mani­
fe te . Il ' a un cent re où il viennent 'approvi ionner,
et ce centre e t en Italie.

Le objet de Villanova sont plu anci en que ceux
fourni par la Xé cropcle de 11l;lr : ;lbo llo) et pourtant une
éviden te affi nit é lc rapproch e; 1. perfection ne " ren­
contre pa enco re mais le zrnndcs liene de l'art étru ­
que commen cent à e montrer. Tous le pa ', uivant

G. •ü TTF.Al' . Le pr éhistorique.
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~f. Desor ont reçu à cette époque de la pénin ule
italienne, de type ou a u moins de modèle .

~1. \\ or aae ne peut e 'range r complètem ent à celle
opinion. Il admet comme. 1. De or, deux épo q ue dan
l'à e du bronze : il reconnaît que vers la fin de la econd e
époque l'influence du Midi e fait enl ir el que le bron­
ze du. ~ord ont une certaine l'es em hla nce avec ceux de

illanova mai , au d ébut la diff érence l co n idérable.
Le loure (lllver), le g- ran es ip ées, le di . dèm e de la

candinavie , tou ce ohjet e t d'autres en core qui onl
le plu int éressants de Li.ge cIu bronze dam; le nord da­
tent cIe l' é po qu e la plu anc ienne : ils ne ont pa le pro­
duit d'une indu tric local e mai ne vi en nen t pa certai­
nement d'Italie . On a t rouvé en C hine et dan toute
1':\ ie de obje t cI e b ronze trè re ma rq ua ble : il es t pl' ­
hable q ue celte c ivi li atio n e L or-igina ire de c contrée
éloigri ~e : elle a pé né tré d' ab o rd dan 1'. ic- Xl ine u r e t
Il G rèce, pui 'est - avancé p il peu ve r. le .. orel e t
l'ouest el l'Europe, recevan t à chaqu étape l'em p reinte
d e d iff éren t peuple .

. 1. Capellini a en t re ten u le Congr ès de la Gr otte des
Colombes dan le col fe cl la pezia, pt d icr-it ra pec t
pittore que de cette crotte don l' uvertur tria ngulair-e
e t pl a ée au milieu d'une faluis de calcair do lo mi ti­
qu e il cin uante m ètres a u-dessus d u niv au d la m el', n
ca c ne le ornme t de la m ontac ne pa r un c hem in d e ch e­
vrier, pu i on de, cend ver ' l'ouve r- tu re d la {l' ro ll en
uivan t un rav in tracé pc l' 1 - d ich ir ures t le d nte­

lure de co uc he s bri ée du c ulcaire dolomitique .Xî.Ca­
pellini a fait pratiquer de nombr u e fouill e. dan celle

l'olle pacieu : le, in trument taillé: qu'il y a re cu eil-
li le ou til en 0 ,1 coq uilles pe rcée d 'un trou e t ayant .
ervi doruem n t, le- 0 ement· hum ain s rencontré
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a ocié à de 0 de b iuf de cheval de loup, et enfin lub-

enee pl'e que complète de poterie d 'montrent que cette

crotte appartient à la fin de lûce de la pierre tail1 ~ .a vant
la pierre polie .. I. Capellini a con tat é un crand nombre
de fait qui ten cnt à établir qu le population, qui

habitaient à celle ép que le colfe de la pezia. étaient
anthropophage .

Il

E cur ion ~ 1 terr m re de .10n l. le . - E cur ion ~ ~1 rz botto. - He-

ception du ch vlier .\ r ia. - \'i ite à 1 alerte du chà t u . - ui

fun ;rair . - Fouilles. - E cur ion à la Certosa . - Fouille. - i He

au . monuments de Ilav nne . - •10.niqu es de alnt-Vttal . - E. po '­

tion préhi torique il Iienn .

Les excur ion ont partout un de craud attrait de
ongrè .

La première avait pour but cle visiter Modène el 1<1 ter­
ramare de .l/on/ille. n ait l'iut ir êt tout particulier qui

" att ache à I'étud de terramar-es. C villaces pl' ihist ­

rique élevé. ur pi loti au milieu de t rrain prob ble­

ment mouvant, forment aujourd'hui des monticul
dan le quel e retrouvent le débri de l'indu trie cl
population qui le ont habités.

La ville de .\1 dèn a oi-zanisé une brillante rée pti n.

Le 'ndic et le corp municipal attendent à le are 1
membr du Concrè arrivé au nombre de cleu. cent

par un train pécial. Aprè le compliment du ace le

excur ionni t ~ prennent place dan plu de cinquante

oitures et traver ent la ville entre une double h i
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d'habitant , Les fenê tre sont ornée de drapeaux et de
tapi, uivant ru age ; les carabinier royaux, en crande
tenue précèdent la longue file de voit ure et l'on e
diritre à ... Ion tale à 7 kilomètre environ au ud de ~Io­

d ène ,

Dan la plaine que parcourt le cortège, e montrent, en
certain endroit de petits monticule peu élevé de
forme a ez réculi ère. Ce ont de terramare ; on en
compte douze ou treize exploitée pour lextraction de­
matière fertilisantes. Parmi ce terramare le une- ont
épui ées, le autre: e trouvent dan de localité diffici­
lement acce ible aux voiture . Celle de Montale avait
été choi ie pal' le comité en rai on de ses caractère. ty­
pique parfait, de on intécrité et de a proximité de la
ville.

Vers neuf heure, on arrive à Montale . Tout le villace
est en fête la foule endimanchée se pre se autour de ­
voiture ; la petite é lise du villave bâtie ur le monticule.
e t pavoi é et le clo che onnent à toute volée, Dan
l'en emble du monticule le comité a fait exécuter de
excavation ur plu ieur-s point, au centre à la périphé­
rie et au milieu du ra 'on compri entre le extrémités.
Plu de cent vingt mètre cube de terre ont été enlevé ,
Grâce il ce fouille, l'étude de celle terramare riche en
objet de l'époque du bronze devenait facile. A un mètre
environ de profondeur, ou le terrain ordinaire, on dis­
tin eue trè bien la tratification de la terramare avec le
o ement d'animau:, le Irazrnents de poterie, le char­
bons et les cendre et au fond, pénétrant de quinze ou
vinzt centimètre dan le terrain vierge, le piloti ou
palafitte.

Le objet recueilli dan le travaux préparatoire
étaient e: po é u(la terramare et mi à la di position
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des membre du Conzrè qui du re te avaient été munis
de pio ches et purent à loisir pendant plu de deux
heure remuer les terre et rechercher tou le débri
lai é parIe ancien habitant de I'âze du bronze.

\ el' midi, les membres du Consrè ont de retour
il ~Iodène où les attend, dan le omptueu.· palais qui fut
jadi la ré idence de duc d'E te, un banquet gracieuse­
ment offert par la ville.

Le reste de la journée a été employé il vi iter la ville
le musée d'histoire nniurelle, la pinacothèque} l'oh eroa­
toire, la cethédrele.

Dan celle première excur ion, le Concr è avait pu
étudier ur place le habitude de population de l'à e
du bronze. En se rendant, quelque ' jour aprè il \Iar­
zebotto, il vi itait en détail une de plu riche- et de
plu - curieu e nécropoles de l'âge du (er) illustrée par le
recherche et le beaux travaux du comte Gozzadini. Le
propriétaire du va te domaine qui occupe aujourd'hui
l'emplacement de la terramare, le chevalier J. Aria
avait invité les membre du Concr ès il a i ter aux fouille
et à l'exploration de quelque épultures.

De crands préparatif avaient été fait pour recevoir
le membre du Concr è . Chacun, du re te était dé ireu .
de voir par lui-même le lieu ,' célèbre où. depui plu­
ieurs année 'exécutent de fouille d'une imporLance
i con id érable pour l'hi Loire de l~tru que : aussi il

onze heure, malgr ~ l'incertitude du temp ,tou éta ien t
exact au rendez-vou . En moin d'une heure, le train
pécial traver ait rapidement la vallée pittore que du

Beno, franchi ant le vingt-sept kilomètre qui épa­
rent Bolozne de Marzabotto.

Le prince Humbert fai ait partie de I'excur ion .. U,'

membre du Concrè 'étaient jointe un zraud nombre d
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notabilités et de dame de Bologne, invitée par M, Aria
aux fêle de la journée,

Aprè la réception dan la cour d'honneur du château
donl toute le fenêtre ont pavoisées de drapeaux et de
bannière- armoriée, le vi iteur se dirigent ver la
galerie du premier étace qui renferme expo ées dans de
vitrine le riche collection provenant dc fouilles. Ce
qui frappe tout d'abord cest Ia variété de objetsappar­
tenant cerlainement il plu ieur époque bijoux en or et
en arzent or-nement de bronze in Lrument en pierre et
en 0 vase en verre poteries ordinaire et peinte,
pierre gravée, etc., repré entant la vie dome tique, la vie
guerrière, le luxe, le commerce, le idée relicieus es, les
u age funéraire de l~tru que aux plu beaux jour de
leur civili ation. Dan la érie du bronze, nolons d'abord
deu: va es cylindrique de quarante centimètres .de dia­
mètre, poun'u de deux an e travaillé au repou oir el
pré entant en r-elief quatorze ou quinze cordon hori­
zontaux qui alternent avec de bande plate. Ce ont
de ciste dont le Etru que':e ervaient pour dépo el'
le' 0 sernent brûlés ct les cendres des mort .

Citons au 'si la riche collection de. fibule . A côlé de
type- tout à fait péciaux, on en remarque quelque -une
qui rappellent de objel de provenance {J"auloi~e, et
d'autre au contraire, trè vois ine de fibule beaucoup
plu ancienne de' illanova ou de Hall ladl.

L'examen de - la tuette: en bronze uffirait pour dé­
montrer qu'il y a eu deux âge arti tique à Iarzabotlo.
L'une d'elle', certainement de la période la plus ancienne
e t empreinte d'un archaï me tout à fait orizinal : e
'eux proéminents, 'on cou court et peu développé a

tunique itroitement errée au corp ,réyèlent une époque
encore bien éloitrnée du perfectionnement de art en
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Etrurie, ous 1"influence hellénique el donnent à cette
laluelte un certain caractère a iatique (fifT . 2i ).

Combien, au contraire on e t frappé par la beauté d'un

Fig . 2i . tatu clte ar cha ïque
de larzabotto .

Fig. 2" . Jar ct V énu

(Marzabotto ) .

groupe repré entant un g'uerrier et une femme proba­
bablernent . Iar et Y énu , deboul ur un piéde tal circu­
laire et dont on peul fixer l'orig-ine au y e iècle de Rome



i2 nOLOG 'E

(fig. 2 ). Ce D'roupe es t t rès remarquable, soit pa r la
manière dont le socle e t traité, soit par I'expres ion des
deux figures, soit par l 'ar-ra ngement du manteau de la
déesse. L'influence de l'art hellénique arrive à son plus
grand développement et se manife te dans celle pré­
cieuse statuette, ainsi que dans celle de l'Ethiopien,
(fig . 29 ) tout en laissant à ces ouvrages étrusques leur

cachet national.
Les bijoux en or et en argent attirent les yeux non

eulement par la richesse de la matière employée, mais
par le goût artistique et la perfection du travail.
Chacun admire un magnifique collier en or composé de
seize plaques et d'une pendeloque.

Que d'objets dignes d'attention pas eut inaperçus, A
côté de bijoux et d'ornements qui dénotent le luxe une
foule du tensiles en bronze et en os se rattachent à la
vie privée. Il eût fallu des journées pour examiner toutes
ces riche es, et on ne pouvait di poser que d'un temps
très re treint.

Pendant celte visite au musée, le ciel 'était ras éréné.
On se rendit sur les différents points du parc où de
fouilles avaient été pratiquées. On visita le puits funé­
raires trouvé en assez grand nombre, soit dans la plaine,
soit au milieu des con tructions longeant le Heno (fig . 30 ).
Ce puits renfermaient un, deux et même trois sque­
lettes, des vase et des ornements en bronze et en argent;
ils paraissent péciaux à Marza botto. i plus tard, les
Gaulois ont employé cet usage funéraire, c'est aprè la
conquête romaine, à l'imitation des Etrusque ,

On examine, en passant les curieuses épullure de
Marzabotto, qui diffèrent en général de celles de l'Etrurie
centrale. Les unes sont en forme de coffres quadran­
gulaire , composé de plusieur grandes dalle de tuf et
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de une ou deux autre pour couvercle, tantôt façonnée
en faîte (fier. 31 ) tantôt tout il fait plates, tantôt urmon­
tée d'une boule sphérique ou d'une colonne (fig. 32 ).
L"incinération prévalait dan ce lombes puisque dan
troi ou quatre seulement sur cent soixante-di.', le sque­
lette existait entier. Ce sont ces tombes qui ont fourni à

F ig. 'l!). - taluette de n èzr e d écouverte à . Ian abolto.

M. le chevalier Aria le plu beau .' objet de ~ a collec­
tion.

On 'arrête devant les débris d'une zr-ande tombe, pui
on arrive au bord d'une tranchée toute récente, dan
laquelle trois épulture. ont été en partie dézae ée afin
de ré erver au Concrès la primeur de leur ouverture.
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Pendant plu d'une heure, le membre du Concrè

uivent avec un vif intérêt et une attention parfois in­
quiète, l'opération délicate qui con ..i te à enlever, à raide
du crattoir et de la palette, la lécère couche de terre
qui environne en core le quc le t te . Enfin les ouvrier
mettent à découvert les 0 se me nts d'un cuer-rier armé de

Fig. 30 , Puil fun ' raire cl . Ia rzabotlo.

on épée , et ceux d'une femme ayant au bra un bracelet
d'airain.

A cinq heure, sou une va te tente un repa omp­
tueu: e t ervi. Le prince Il umbert pré ide la table
dhonneur, Grâce au . toa ts qui ne font jamai défaut
dan les banquet du Congrès, le fe lin e prolonge ju -
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qu'à la nuit et, en sortant de la snlle, on admire le spec­
tacle féerique que présentent 1 s illumination do parc,

Fig. 31. • épulturo de ~larl.abollo .

du château et de' collin e i pittore ue qui l'entourent.
L'heure du départ e t arrivée et c'est au moment où

F(q . '32. ipulturo de Maraabotto.

l'on monte dan le train aux: cri répété de vive ri
vive Iarzabotlo qu'éclate le bouquet du feu dartif e.
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ous la conduite du syn dic de la vill e de Bologne et
de linz énieur Zannoni le mem bres du Concrès ont

F ig, 33, Ciste en hronze Fig. 31. Vase avec cloison médi ane

( ' %P.?tY.~..ÛJ.O·/),

visit é les (ouilles de la Certosa, ancie n couve nt de Char­
tr eux situé à environ 1,500 mètres de Bolocne et devenu

Fig . 3à. Vase en ter re:

aujou rd 'hui le principal cimetière de la ci té. C'e t un
cime tiè re d' un eenre pécial, comme à êne et dan
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d'autre villes d'Italie, Des érie de portique forment
de longues galeries et se développent autour de I'ancienne
Chartreuse,

En 1 69 on s'aperçut en creu ant une tombe, que
remplacement qu'avait occupé la Chartreuse était un
trè ancien cimetière, renfermant un nombre considérable
d'objets archéologiques précieux, Depuis celte époque,
de fouilles uivies ont eu lieu ou l'habile direction

Fig. 36. ":1 e de Boloznc, Iden tiq ue il un va. e de Vtllanov .

de M, Zannoni. Plu de trois cents épullure ont été
explorées el on y a recueilli de ci les délicatement
orn é (fier , :33) de vase - en bronze (fier , 3-1), de t èles,
de armilles, de fibules , dont quelque -unes en or, de
vases en terre peinte au ,' form es les plu variée .

ne de pièce le plu r emarquable e t un vase en
bronze pré 'entant la forme d'un cône tronqué à a partie
inférieure; ur la panse divi ée en compartiment ont
gravée de cène d'autant plu curieuse qu'elle nou
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donnent de dé tail- de mœ ur et de co lumes. Tous ces
objet sont bien rappr oché de lépoq ue élru que et mar­
quent l' épan ou is eruen t d' une ci vili at ion dont le comte

Fig. 3i . Vase 0 uaire do Vtll no a .

Gozzadin i a irrnalé le première trac à Villan ov a , do nt
il a uiv i le développement à ~Iarzabotto t qui atteint
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son apogée dan le cimetière de Bologne. Tout indique
qu'à la Certo a se trouve la nécropole de l'antique Fel ­
sma .

.n lien inconte table unit ces civili ation sucee sives :
nous n 'en voulons pour pr euye que le vase représenté

Fig. 3 et 39. Tympan avec son balla nt , 1/2 randeur (Vtllanov ) .

ci-de u (fi.,. 3ü) : il a ét é trouvé à Bologne, el cepen­
dant par. a Iorrn e et e orne ment ', il rappelle absolu­
ment le va e fun éraire de \ illanova (fier . 37 ).

Des era lerie: soute rra ine avai ent ét é pratiquée pour
la circon ' ta nce . Le mem br e- du Conzrè ont pu con ­
tat er la di po ition de sé pulture el étudier la uper-
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po ition de. gravier et de limons du Reno, qui ont ve­
nus à deux reprise différentes, recouvrir cetLe nécropole .

F ig- /..0. n 0 ualre (Villanova).

Le explicati on que pré entait à chaque pa l'inzénieur
Zannoni rendaient cette yi it e encore plu in tructive. La
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ati faction éprouvée par tou a été des plu vive, lors­
qu 'on a dézaeé de la terre qui l' entourait , un ci te en
bronze orné de caméléon , avec deux an es représentant
un bœuf et un bélier ct qu 'on a découvert, au moment
même où pour la première foi , la pierre qui lui ervait
de couvercle a été oulev ée , le os ement brûlés et la
fibule en bronze qu 'il renfermait.

Parcourant et fouill ant le 01 é tr usq ue déjà exploré, le
membre- du Conzr è ont ren contré çà et là de- 0 e­
menl d'animaux , de Irazrnent de poterie de 0101'­

ceaux de tis u en or, ct ch acun a pu emport er un ouve­
nir de la Cerlo a .

Troi cxcur ions importanle avaient été co n acrée à
l' étude de. terramare. L'e Corurr- è ava it visité ucce si­
vement celle de . Iontale, de :\Iarzabollo el de la Cerlo a.
Céda nt à la prièr e de tou , .1. le comle Cone labile vou­
lu t bien résumer e idée ur l' âtre de ces différente
nécr op oles , et les comparer à ce lle plus an cienne encore
de Villanova . L 'ab ence , auf une exception, de laluelle
ou de Iicur humaine de ba -re liefs en pierre de pièce
dorfévrer-ie. dinscriptions et de ci te , indique l'ancien­
net é de Villanova qui dal e pr obablem enl du L ' C ou Xo

iècle avan t l' ère ch ré t ienne . Le vases repr é enta nt de
ujets peint fonl absolument défaut. Ils n 'en sont pa­

moin varié dan leur ornement , z racieux dan leur
forme et indiquent un entiment arti t ique d éj à t r
pronon cé. Le objet en bronze ont ouvent décorés
avec beaucoup de fine- e et de sroût (fieT • 3 e t 39).

uivant le comle Cone labile, la civili ation de Villa­
nova peut être con id ér- é comme t 'pe de la fin de
l'époque du bronze ct pré enle de rapport- certain avec
le tombeau ,' de Hall tadt.

Dan une dernière excur ion plutôt archéologique
G, COTTE.Hl. Le pr éhi torique . 6
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que préhistorique, le Conzr è a visité en détail, sou
la conduite de avants le plus compétent, tous le

monument de l'a ncienne ci é de Ravenne) la bn silique
de eint- \ ital) la ce thédrale , le baptist ère, le tombeau
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de Gelle Plncùl» , l'église , nin t : Apollins ir e et les
curieux monumenl hàti par les roi Goths, décorés par

le conquérant d'Orient de upe rbe m osaïque remon­
tant aux VC el VI e i ècles.
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Fig . •3. Ju tini n , d' pr ê un mo ïqu de Ra nne.



C mo aïque sont ext r èrnem ent curieu e. aint-
.ita l qui le renferme rappelle ainte- ophie par sa

P ig . 44. T héodor

di posi tion Irén :rale : ré lise forme un oc touone oût é1

t ermin é pa l' une ahsid . Le c upole le' paroi ' ont
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r evê tue ' de mosaïque qui repré se ntent plu de ce n t per-
onnages . Deux crands cortèges attirent principale me n t

l'attention : l'un e-t celui de J u stinien, l'autre ce lui de
Théodora, qui présidaient il la dédicace de la basilique,
accompagnés des dignitaires et de m-aud officiers de la
couronne .

Le mo aïques de aint-Vital sont en émail avec in­
cru tations de rondelles de nacre . J u tinien porte le
bandeau impérial orné de zemme , avec pendeloque de
pier-reric ; son manteau, richement brodé de de-in
orientaux, e t a sujetti à l'épaule par une lar-ee acrafe
garnie de pierre précieuse . L'empereur tient il la main
un vase ciselé contenant son offrande; le cothurnes
ont également chargé de pierreries . aint ~Iaximin,

revêtu du pallium pt ayant sur a poitrine la croix
émaillée, e t placé à la rrauche de Ju tinien: la tête du saint
e t remarquable comme expre. ion et com me mod elé.
Deux acolyte e t des offici er du palai - accompagnen t
les deux pel' onna cre . en groupe de oldats, armé d
lances et de large boucliers, ferme la marche . 1"ou ­

reproduisons, d'après une photographie, la tête de
J u tinien (fi(r. 43 ).

Théodora e t revêtue d'un co turne d'une grande ma­
nificence . L 'impératrice e t de haute taille; le nez e t

allonsé el droit; la ficure emble fatieuée le - lèvre

ont mince le sourcils bien accu é ; le corp- e t
élancé, el sa maigreur 'accentue encore ou le pli
droit et raide du vêtement ; sa tête est urmontée d'un
diadème garni de ge m m e et orné de pendeloques qui
viennent rejoindre le splend ide collier dont e épaule-

ont entièr mer t re couvertes ' fig . -H) .
Le mant eau e t marron, et la larue bro rie qui le ter­

mine représente l'adoration de mage ; c'e t un t rai t
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as ez caractéristique de la mode de cette époque. Le
cothurn e e t fort pointu et orné de gemmes. L'impéra­
trice tient il la main un vase qu'elle va dépo el' dans le
ancluaire dont un serviteur lui ouvre r entrée en écar­

tant un rideau. Le costume des deux dames qui ouvrent
le cortège e t trè riche, L'ornementation de leur coif­
fure le broderies qui ornent leurs manteaux et leurs
tuniques, et surtout les anneaux délicatement ciselés
qu'elle ont au doi gt indiquent des femme de di stinc­
ti on occupant un rang élevé à la cour. Les autre de­
moiselles d 'honneur portent de aju tement plus irnple ;
tou te ont des gemmes dans les cheveux et aux oreille,

Le têtes de J ustin ien et de Théodora sont entourées
de nimbes, symbole du commandement et de la maje té
auguste . Ce qui donne beaucoup de valeur aux mo aï­
ques de Ravenne c'e t leur admirabl e con ervation. La
décoration de muraille e t encore dan toute a fraî­
che ur, et contraste avec ainte- ophie de Con tan ti­
nople , où le mosaïques ont lar-z ement ouffert des in­
j ure du temp de "ici itudes de événements et des
déprédat ions de homme .

Le palai de Théodoric a été détruit pa r Charlernacne
mais son tombeau e t encore entier , ainsi que l'énorme
coupo le d'un eul bloc qui le recouvre. La joie de céo­
100'ue condamné depui le matin à larchéolocie pure,
a été randc, de trouver des hippurites dan s le pie rre
de ce tomb eau , et d' r re connaître ain i la marque au ­
th ent ique de leur provenance istrienn e.

En terminant, j e dirai quelque mot de l'Exposition
italienn e d'nnthropoloqie et d'nrch éoloqie préhistorique .
C'é tai t une heureuse idée d 'av oir réuni dan - une expo­
ition z én érnle tou le obj et préhi torique découvert

en Italie. Cette expo il ion pr ovoquée par l'initiative du
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profe eur Capellini et orzanisée par ' lui, sou le patro­
nage du ministre de lins truction publique formait l'an­
nexe la plu importante de réunion, de orte que le.
membres du Concrès - et ils ne s'en faisaient pa faute­
pouvaient examiner et étudier le objets même qui
avaient donné lieu aux ob ervations et aux discu siens
le plus intéressante .
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.1. d 'Omaliu d'Halloy. - Di cour de, I. Dupont. - E cursion dan!
la vall ée de la Lesse. - Trou Maertte. - Trou de la Nau lctt e. - Trou
du Frontal. - ilex taill és de Mc vin et de pienn e. . - Vi He d
t ran chées. - Atelier de pie nnc ct calerte. - Le camp de l last don
- .1 u ée archéolog tq ue de .'amur. - Récepti on .

Le Con grè de 1 72 méri te un e attention sp éciale.
Ge tune dale importante dan l'h isto ir-e de l'archéolocie
préhi torique,

En rai on du nom br e de homme compéte nt venu
de.tous le pa T en rai on ur tout de l'intérêt de quel­
ques-une- des qu e lion scientifique qui furenl pré­
entée et di culée , la réun ion de Bruxelle eul un

grand retentis em enl et conlribua largem en t au pro...
grè de la science"

Le 22 août, le Conm-ès s'ouvr it, au palais Ducal
ancien palais du prince dOranze se rvant aujourd'hui de
musée, en présence du roi Léopold II, ou la présidence
de L d 'Ornalius 'd"Halloy "

~ 1. dOmalius d'Halloy était alor un vieillard de
quatre-vin t-dix an vice-pré idenl du énat belee e



90 BfiUXELLE

l'un des savants les plus éminents de notre époque.
Malgr é son grand âcre, il avait conservé une vigueur de
corps, une fraîcheur et une jeune se d 'espr it vra iment
merveilleu e et dont il n'a cessé de donner des preuves
pendant toute la durée du Concrès . Rien n'égalait le
profond savoir de M. dOmalius d' Halloy, si ce n'est sa
bienveillance. J''avai eu plusieur fois l'occa ion de me
trouver avec lui à Pari, dans nos réunions scientifiques .
A Bruxelles, je fu profondément touché de son affec­
tueux accueil; je ne l'oublierai jamai , et ce souvenir e t
un des plus doux et de plus précieux que j'aie emportés
du Conm-ès de Bruxelles.

Après i L dOmalius dHalloy, qui souhaite en quelques
mot la bien venue à tou , :\1. Dupont, secrétaire-uénéral

du Congrè et son or-zani ateur, prend la parole, et
dan un discours sub tantiel , donne le résumé des
recherches enté-hist oriques [nites jusqu'ici en Bel­
gique; il rappelle le travaux de elim er-lin g , qui, en
l ' 34 recueillit, dan le cav erne de Liège de os e­
ment humain as ocre il des débri d'our et de
mammouth, découverte d'une haute importance, qui
longtemps pa a inaperçue: il rappelle également les
ob ervation plu récente de pring, qui reconnut le
premier contrairement au ."opinion généralement adrni-
e , que le débris accumulés dans le caverne étaient

en grande partie le fait de l'homme. M. Dupont nou
apprend ensuite comment , en 1 64, il fut chareé ur la
d é iznation de M. 'an Beneden, d'exécuter de fouille
dan les caverne de la Belgique ; il expo e quelque -un
de ré ultat qui lui ont été fourni par l'exploration de
plu de oixante caverne de la province de Tarnur,
habitée par l'homme et le carna ier.

A l'époque de la pierre polie, la population de caver-
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nes di paraît , et r ien ne rappelle plu les mœurs des
troglodyte et le caractère de leur industrie . Les pla­
teaux de ce même- réCJ'Lons sont envahi par des po pu­
lation nouvelles en rapport d'industrie avec celles d u
Hainaut. Frappé de l'analogie de forme qui exi te entre
le silex taillés de aint-Acheul et les haches polies,
~I. Dupont se demande si celte analocie ne corre pondrait
pa à un perfectionnement régulier, si les populations
quaternaires de la omme du bas in de Pari, des bord
de la Tamise et du Hainaut n'ont pas Iran form é in en-
iblernent leur indu trie et i la hache polie n'e-t pas le

dérivé des haches de Mesvin et de la omme.
Le soir de celte prern ière éance, le cercle arti tique

e t littéraire de Bruxelle a offert au Congres une fête
mu icale et , pendant toute la durée du Congrès, e
va te salon ont été e raci eu em eut ouverts aux membre.

Le Conrrr è a duré neuf jour- : trois journées ont été
employée aux excursion , pour lesquelles un train pé­
cial avait été mi à la di position des membre du Con­
are'; le autr-es jour ont été con acr é au .' éance . Je
parlerni d'abord de excur ion qui , sou tou les rap­
port ont été extrêmement intére ante.

La première excursion avait pour but la vi ite de ca­
vernes de l« Le 'se) dan la province de Tarnur, explo­
rée avec tant de soin par ::\1. Dupont.

A ept heure - et demie du matin, plu de trois cents
membres d u Corurrè , parmi le -quel on remarquait
plusieur dames française, belees ou étrangères, e
pressaient dan la care du chemin de fer du Luxembourg,
et prenaient place dans le train qui à dix heure ,
arrivait il Dinant. Le bour-cme tre, entouré du con ei l
communal, e trouvait il la care pour ouhaiter la bien­
venue au Congrè et lui offrir le vin d'honne ur. To ule la
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ville de Dinant étai t en fêle; le ma i on éta ient pavoi­
sée et la foule en combrait le ru es. Il e t ju te de dire
que . 1. Dupont e t di na ntai , et qu'en fai an t fêt e a~

on c r è , la ville ho norait le avant qui dirizeait notre
excur ion. .n erand nombre de voiture de toute e pèce
no us attendaient pre de la gare . Elle furen t bientôt
envah ie et notre Ion crue caravane, à laquelle vi nrent
e joindre plu ieur-s per.5onne de 1 inant se m it en

marche.
La rou te ui t d 'abord le r ive - de la Meu e, que

dom inent de rocher e carpés formé . par les couche
bou lever ées et redre sée du calcaire carboni f ère ; leur
couleur <JTi ât re contraste avec la verelure éclatante qui
le encadre. Apre avoir franchi par un ét roit pa ~-

aee la roche ci Btlycud on ne tarde pa à. 'e ngager­
dan la pit tore que vall ée de la Le -e ' le pa' ace
toujour charmant varie à chaque in-tant. La Le e
pe tite rivière torrentueu e au .' innombrable ' circuit
tantôt coule encai sée au milieu de "i ~an t e que ro­
chers qui la ur-plombent, tantôt ' étale au milieu d'une
plaine verde -an te. Le chemin qu e nou uivon lra­
ver e plu ieur foi la rivier qu 'on est oblizé de
pa el' à u é, n a 'ait compté san le. lourde voi­
ture chars ée dexc ur ior ni te : plusieur s'e n ra­
vè ren t il fallut détele r, opére r le auve tace des vo)'a-

eur : au ué uivant, c'était à r ecommen cer. Quel ­
que t imon furent br-isé , quelque roue di loquée- ~

mai en ornme, a cun accident s érieux, beaucoup d e
raieté, de rire ct de plai an terie .

L e cav ern e que le Con zr è avait po ur but de v( it er
'ont pla cée à droite et à zauche de la vallée, el' le mi ­
lieu de le car pement à trente mètre environ au-de sus
du niveau actuel de eau.' de la Le e .
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La première caverne à laquell e ~I, Dupont condui it
le Conzr- è e t le Trou J/agrile à P ont-à-Le e. Lai sant
no voi ture dan la vallée nou . montâme par un
ent ie r ombre ux , La ca ve rne e t pe u pro fonde, mai

lar gem ent ouverte, bien or ientée et devait être , pour ce
peuplade troglodytes, une dem eure de prédilection, ur
la petite terra e qui la précède formée en crande partie
de dé bri extrait dan- le fou ille, . I. Dupont nou

on na dint ére an te - explication ur le dé pô t Iluvi 1
épai de deux mètre- et demi, qu i occupai t le 01 de 1
cave r ne et présentai t quat re niveaux os if ère di tin ct ,
corre pondan t à d 'a ncien 01 habité par l'homme et
recouver t pa r de in ondation ucces ive.

Lo r q ue ce phé nomène av ai ent l ieu la vall ée de 1
Le e, beaucoup m oin pro fonde quaujourdhui éta it
occupée pa r un va te fleuve q ui coulait il. pe u prè au ni­
veau de caverne- . .Aucune talion n'a fourn i à . I. Dupont

e débris de l'ind ustr-ie humaine et de 0 me nl d'ani-
ma ux plu nombreu x. Le quatre niveau : 0 sifè re bi en
que sé pa ré par de s int ervall e de lemp plus ou moin 1

long, app arti nn en t uiva nt ~I. 1 up ont , il. l' âze du
mammo uth et cepen lant il- pr-ésentent d 'jà. a u fur et à

me ure q u 'on 'élève de no table progrès dan la taill
u ilex. Au troisi ème n iv eau ont été r en contré le

plu cur ieu x 0 ijet culpt és d 'couver t en Bel gique : une
'bauche tr è 0'1'0 ièr de fic urine en bois de renne, un

.boi de renne ur le uel es dessin ont été z ra vé , et
au i q ue lque- fragm ent de po terie no n cuite modelée '
la main et dont la p ût es t for t 0'1'0 . i ère, Ce dernier
niveau : 0 ifère d u Trou J/a.grite ne rai ent-il pa
d 'jà dan la va llée de 1 Le e le repr ésentant e
l'à ze du renne?

Le Trou de la . au/elle reçut en uite la visite du Con-
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crès . C'est une caverne à ouverlure étroite offrant d 'a­
bord un long couloir qui conduit à une alle assez vasle el
complètemenl ob cure. Lors de la première ex ploration
de M. Dupont celte aIle en forme de cuve, était comblée
pa r un dépôt fluvial de onze mètres d'épaisseu r, présentant
ept niveaux de stalagmites, alternant avec des couches

de limon qui corre pondaient à sept inondations ucce ­
sive de la Le se. Parmi le os emeut recueillis au-des­
us de la econde nappe de stalagmites, s'est rencontrée,

as ociée à de os de mammouth et de rhinocéros, de cerf,
de bœuf et de renne, la célèbre mâchoire humaine de la
[aulette que nou avons vue dans la collection ante-his­

torique du mu ée de Bruxelle . Celte mâchoire, remar­
quable par son épais CUI', sa faible hauteur, a face externe
tout à fait li e, a proéminence brusque et considérable
en arrière de dents incisives, larranzement ét range des
molaires placée de telle orle que la deuxième dent de a­
cesse est de beaucoup la plus volumineu e, rappelle, pa~
on a pect général, les race- acluelle les plus inférieure ,

la race au lralienne notamment. ( 1 C'e t un de débri
humains le plus étonnants dont la science oit en pos es­
sion dit M. Dupont et son intérêt aucmente encore pa~

sa haute antiquité . L'ouverture du Trou de la Neulette
e t à vinet-huit mètres au-dessu du niveau actuel de la
Le e. En avant de la caverne e trouve un dépôt d'ar­
gile, qui a fourni la faune du renne et de ilex taillé . »

Au T rou de :/;1, Nnulette ou l'on venait de terminer­
sur l'herbe, dan. la crande prairie de Chaleux, un imple
mai copieux déjeuner un accident a ez CT rave faillit
avoir lieu: pour atteindr-e le T rou de 1.1 ' c1ulelle il fal­
lait traver er la Le e qui, dan cet en droit, e t re serrée,
profonde et coule au pied même du rocher; de pe tites
barquette ,10nCTue et étroite tran porta ient les mern -
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bres du Conzrè et le ramenaient au fur et il me ure
qu'il avaient vi ité la caverne. Au retour, une de ce
barquette trop char-sée chavira et tous le pa sagers,
parmi lesquel se trouvaient M. dOrnalius d'Halloy
M. Francks directeur du musée ethnologique de Londres,
et Mlle Clémence Royer, tombèrent il l'eau; ils en fu­
rent quille, heureu ement, pour un bain forcé. Le temps
était plendide; 11. dOrnalius d'Halle fit comme le.
autre, écher se habit au oleil. Au bout de quelque
heure, il n'y parai ait plus, et il était le premier à en rire.

Le Consrrè vi ita en uite le Trou du Cheleux qui fut
une habitation e l'époque du renne, et, non loin de
là, le Trou des Bulleux où des fouilles, annoncée à
l'avance dan le programme et exécutées sou le yeux
du Congrè , amenèrent la découverte de quelque débri
d'o. ernents et d'un certain nombre de ilex taillé .

Pui on e dir-icea du côté de Furfooz. En entrant
sur le territoire de celte petite commune le Congrès,

salué par des détonations de piè e d'artillerie placée
sur le hauteur fut reçu pal' la municipalité. Après le
di cours d'usage, nou lais âmes les voiture gagner
Furfooz, et on se rendit en contournant la vallée, au
Trou des .\ liions et au Trou du Frontal qui 'ouvrent
à peu de di tance l'un de l'autre, au milieu de rocher
abrupt dan un ite de- plu - auva ce .

Le Trou des "\ utons est un outerrain compo é d'une
eule alle, parfaitement orientée et éclairée, large

d'em'iron vingt-cinq mètre . ~1. Dupont lorsqu'il y fit
faire de fouilles, y recueillit un ~rand nombre de ilex
taillé et do emeut travaillés ou bri és pour en extraire
la moelle. Ce débri d'animaux appartiennent au renne,
au charnoi au cerf il l'our de Alpe, ct caractérisent
san aucun doute l'âce du renne.
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Le Troll du Frontal est une excavation ézalenrent
laree d'ouverture, mai peu profonde el se prolongeant
en une petite cavité que les fouille ont mi e à jour. Des
débri humains (fig . 45) provenant de seize quelettes de
différent âtres ont été recueilli - dans celle cavité par
~I. Dupon t, qui considère le Trou du Frontal comme un
lieu de sépulture de l'âge du renne.

Le Conzr ès r evint par le hauteurs reprendre le yoi-

F ig. ,,5. - Premier crâ ne du Trou du Frontal , vu de profil.

ture dan le petit villace de Furfooz, qui é ta it orné de
drapeaux et d'arcs de triomphe élevés « ci la lcience et
au Congrès préhistorique » .

Le retour à Dinant s'effectua par les plateau.'. De ce -
ommel , la vue est forl belle; elle s'étend, d'un côté,

sur- de va te plaine couverte de moi son, et de l'autre
domine le vallée ombrazée de la Meu e et de la Le e.
Le soleil couchant dorant de e rayon ce magnifique
pa~' age, en rendait encore l'effet plu - ai i anl.
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A Dinant, sous une va te ten te ornée de feuillage,
de drapeaux et d'écu sons, nou attendait un trè con­
fortable banquet offert au Concr è par la Ville . - Je
ne pui ré. i ter au dé il' de rappeler ici le toa t fré­
nétiquement applaudi , porté à M. dOrnaliu d 'Halloy
par M. de Quatrefa ge et qui se terminait ain si: « On
entend toujour le Belge et le Danois parler de leu r
petit pa)' , mais ne savent-ils pa que ce qui rend un
pay plu s grand ce ne ont pas le con quêtes brutale de
la force , mais les pure conquêtes de l' esprit et de la
science ? A ce titre, la Belgique et le Dan emark sont de
grand , de tr è grands pa)'s ! »

La sec onde excur ion éta it con acré e à vi iter le
g isements de sile x taillés de Vesvin cl de piennes' la
course étant moins lornrue qu e la précédente, c' e t à
dix heure qu e le rend ez-v ous était donné dan la (rare
du che min de fer du :\Iidi. A onze heure , le train. pé­
cial nous dép osait da n la tranch ée de pienne .

pienne e t un e locali té clas iqu e pour la recherche
de ile x de l' âge de la pie rre pol ie . Le plat eau qui 'étend
au-de u de la t ran ch ée ren ferme un c r-a nd nombre de
haches éba uchée, de cou tea u ." d' éclat de toute espèce
et , uivan t tout e probabilité , formait rem pla cem ent d'un
va te atelier . Le membres du Con gr-e se rép andirent
bientô t la ns le cha mp- le- plu s productifs, e t c 'était un
spectacle curie ux de no us voir tous, er rant çà et là
cou rbé- ur le 01, r-em plir no poch es ou no petit. acs
de ilex plu s ou moin bien co n er v és ; les dam es n' étaient
pas les moin arde n te à la rech erch e ni les main heu­
re use dans leurs récoltes.

Le ite d . pienne es t loin d' être au . i beau qu e celui
de bo rd' de la Les e : ce sont de petites coll ine cul­
t ivée , d 'un 3 p ct blanc hâ t re et monoton e, 'ét endant il

G. C OTTEA U. Le préh i torique. 7
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l'infini et entre le quelle coulent de petit r u t.. eau x
bordé de peuplier, Du point où nou omme nous
apercevon dan le lointain la ville de Mons, les
haute ch eminée de charbonnaze avec leurs panache
de fum ée ; il nos 'pied , les mai ons bleues de pienne,
et la Trouille erpentant au milieu de la prair- ie .

Apr è une heure ou deux pas ées sur le plateau lors­
qu e chacun de nou eut fait un e am ple provision de silex
taillé s, on de cendit dan la vall ée: là , ou s une tente
dr-es ée ur les borel de la Trouille, e trouvait servi un
excellent déjeuner offe r t au Con (J' l'ès par la oci été de
ciences , de art et de. lettre du Hainaut, qui non

contente de nou donner la nour-riture du corp , avai t
fait apporter un véritable monceau de hache éba uc hées :
ceux d' entre nous 'les moin s heureux dan leur re­
cherch e , y pui ère nt il plein e main .

On vi ita en uite, sur la voie ferrée le tran ch ée de
pienne et de Me vin; c'é tait le but principal de notre

excur ion, Le coupe géo lorrique av aient ét é rafraîchie
la veill e par la bêche des ouvriers, afin qu e les membres
du Con grès pu ent en saisir plus facilem ent la dispo­
sition. La craie blan ch e upéri eure, av ec des co rdons
de sile.' O"ri et noir âtre plu. ou moin bien stratifiés,
occupe la ba e : elle e t re couverte par un e couche , sou­
vent profondé men t ravin ée , de sable vert, fai ant partie
du terrain tertiaire inférieur, dé ig né par ~I. Dumont
so u le nom de systeme ltuule nie n .

C'est ur celte couche qu e rep o e le terrain quater­
naire, qui , bien que variabl e clans sa composition , pré-
ente plu sieur a sises bien di stinct e. L'a ise infér-ieure

il laq uelle on donn e le nom de dépôt ceillouteux corn­
po ée en zrande partie de silex roul é de la cra ie et de
•abl e landeniens r emanié olfre tou le caract ère de
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cravrers déposés par les rivière rapide. L'âge de ce
(rravier , du reste, e t déterminé par les 0 sement
àElephns primiqenius, de Rhinoceros iichorliinus, d' Cr­
sus spelœus, etc., qu'on)' rencontre. A ce même niveau,
quelques haches ont été recueillie , large • lancéolée
e rapprochant du type d 'Abbeville et de aint-Acheul,

bien différente , d'ailleurs, par leur a pect surtout par
leur patine et leur couleur roussâtre, de celles qui e
trouvent à la partie supérieure en si grande abondance.
L'a sise caillouteuse des tranchées de Mesvin et de

piennes est recouverte immédiatement par un limon
jaunâtre faisant effervescence avec les acide , et connu
dans le pays sous le nom àErqeron. Ce dépôt, dont la
puissance varie de un il dix mètres, se lie intimement au
dépôt caillouteux, sans qu 'il soit po sible dans certain.
ca , de reconnaître la lierne de démarcation. Là encore
e montrent les os ements du mammouth et du rhino­

ceros) associés à des coquilles terrestres et fluviales,
identiques à celles qui vivent encore dans la contrée,

Au-dessus de ce dépôt s'étend l'assise supérieure du
terrain quaternaire qui con titue la terre à brique de
environs de Mons. Celle couche, qui e distincue de la
précédente par plu de plasticité, par une coloration
jaune plus foncée, par l'absence de calcaire et de strati­
fication, recouvre toutes le ondulations du 01; on la
voit déposée ur les ommet et le flancs de collines, et
'étendant ju qu'au fond des vallées, où elle e rattache

par de pa sa es in ensible , aux alluvions modernes.
Tous ce dépôts, même la couche supérieure, ont,

uivant :M. Cornet qui' ert de euide au Congrès, un
caractère e sentiellement local. Cne discus ion de plu
intéressante , à laquelle prennent part .1~I. Cornet
Hébert, de Mortillet, etc., s'encace dans la tranchée,
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en présence même de la coupe très complète qui en est
l 'objet .

Ainsi que nous l'avons déjà dit, les champs qui s'éten­
dent au-dessu des tranchées de Spi en ne et de ~Ie vin
constituèrent un va te atelier de ilex, à l'époque de la
pierre polie , Afin de e procurer les silex dont ils avaient
besoin, le hommes de cette époque avaient pratiqué de
puits qui, traversant les couches quaternaires et ter­
tiaire , pénétraient dan la craie, en galerie outer­
raines destinée à l'exploitation de bancs de sile." les
plus favorables. n grand nombre de haches ébauchées
ont été rencontrée dans ce caleries qui servaient peut­
être en même temps de lieu de dépôt, et sont aujour­
d 'hui comblées, ain i que le puits, par des éboulements,
de déblai ou du limon. Les puit ont verticaux , étroits,
à ouverture circulaire de Om60 à om 0 de diamètre; il
ont souvent lézèr-ement élargi en entonnoir, vers la
urface dans le terrain supérieur, et à. leur base, dan

la craie. Plu de vingt-cinq de ce ouverture ont été
rencontrée dan la tranchée du chemin de fer, parfois
tr è près les unes des autre .

. 'ou avons pu voir, avec un vif intérêt, les traces de
quelque -un de ces puit e de siner ur le talu de la
tranchée, et nous avons pénétré dans une galerie qui
avait été déblayée pour la circon tance. C'e t un fait ex­
trêmement curieux que ce mod d'exploitation du sile.",
emplo ré sur aus i va te échelle, à l'âge de la pierre polie.

L'atelier de piennes e t un de plu con idérables que
l'on connai e. Il est probable que la tribu sédentaire qui
l'exploitait a séjourné lon gtemps dans la ré gion. Ce t
de pienne que proviennent la plupart de haches de
pierre qu 'on rencontre dan le Flandre et dans les
Ardenne.
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D'apr è le observations de ~nI. Briart Cornet et
Houzeau de Lahaye, le anciennes galerie se prolon­
geaient ous un espace qui ne comprenait pas moin de
vingt à vingt-cinq hectares . A en juger pa r l'étend ue de
ces galel'ies et par l'abondance des éclats qui recouv re nt
le sol, quelquefois sur une épais eur assez con idérable ,
on peut évaluer à plu ieur million le nombre des sile x
taillé qui. ont orti des ateliers de pienne . Le hache
polie recueillie à Spienne sont relativement t.rè rares .
Les haches étaient livrée au commerce an être polies,
et l'acquéreur e chargeait de l'opération longue, mai
facile, du polissage .

ne troisième excu r ion était in crite au proCTramme :
il 'agis ait de visiter le camp de Hestedo n et le musée
(1rchéologique de Nem ur . L'affluence des membres du
Congrès était plus con idérable encore qu 'aux excur ­
sion précédente : notre nombre dépassait trois cents .

A neuf heure', le train arrivait à 'amuI' . Aprè le
di cours officiel, le Conzrès e rend au camp dHa te ­
don, à quelques kilomètres à peine de la ville . Malcr-é
cette courte di tance, de nombreux équipage sont pré­
parés dan la cour de la gare et la plupart d'entre
nou y prennent place. Comme Dinant [amur "était
mi en fête, et le rue que le Concrè avait à tra­
ver el', étaient pavoi ée de drapeau.'. Les voiture nou
lai èrent au pied de la montagne, sur le ommet de
laquelle s'étend le camp dHastedon ; le chemin qui y
condui t est raide, e carpé ; M. dOmalius dHalloy, not re
intrépide pré ident nous don ne l'exemple et le gravit
avec des jambes qui font envie à plu d'un jeune
homme.

~ ou voici au ommet du plateau; le camp e t entou ré
d'une ceinture de retranchement fait de fa cine calci-



102 DRL"XELLE

née re couvertes de roche qui ont ubi aussi et avec
une srrand e inten ité , l'action du feu . Les membres du
Consrè e divi ent en deux gro upe : le uns . e répandent
çà et là , au milieu du camp qui a plus de onze hectares
de superficie, et cherchent à se procurer quelques d ébris
de silex taill é et de ha ch es polies , naturellement beau­
coup moin nombreu e qu e dan le ateliers de pienne.
i ....e autres ou . la directi on de M. Dupont, font le tour
du camp ' de tran ch ée plu ou moi ns profondes ont été
pratiquée ur plu ieur point de l'enceinte afin de
nous permettre d' étudier plus facil ement la nature et la
di sp o ition de matériaux emp lo ré .

A plu ieur repri es, M. Duponl donne des expli­
cation int éres anles sur ce camp fortifi é, plus tard occ upé
par le R om ains, mai qui à une époque beaucoup plu
an cienne, a été é tabli par le homme de la pierre polie.
Reven ant sur a th èse favorite ~1. Dupont cherche à
démonu-er-, su r le li eux m êmes, qu e les hommes qui au
commen cem ent de l' ép oque qu aternaire avaient taillé à

piennes el à Me vin des hache dan le type de aint­
Ach eul , so nt les même qui , aprè un e longue ucce ion
de ternp , el par une évo lution r éculi ère de leur indu ­
trie on l arrivé au travail de la pi erre polie; qu'il e
ont rép andu alors au delà de leurs an cienne limite,

ont pénétré dan la haute Bel gique, et . ont rem­
pla cé le pe uplade. troglodyte bien différente de
mœur e l d'indu trie. « Cet envahi sèment, dit M, Du­
pont, ne s'es t pas effectué san . lulle et san combat, et
le ca mp dl-la tedon , situé ur un mamelon entouré de
rocher e car p é et r elié au plateau par un seul point,
aurait ét é une de leur antique fortere e . »

. 1. 1 uponl à la éance qui a uivi cette excur ion a
d é\'eloppé de nouveau le id ée qu'il avait e.·po ée ur
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le plateau de Ha tedon. Il les a complétées en con talant
que révolution de 1Ïndu trie a été dan toute l'Europe la
même qu'en Belgique. Il y aurait donc eu d'abord en
Europe, uivant lui, deux peuples en présence et sans
liai on entre eux: l'un habitait les caverne et les pays
de montaznes ; l'autre vivait dan la plaine, le long de
cours d'eau où il se construisait san doute de huttes,
M. Dupont trace ur une carte raire ,réorrraphique de
ce deux peuple : ce ont le habitant de la plaine qui
ont créé l'indu trie de la pierre polie et ont dominé
exclu ivernent à cette époque dan l'Europe occidentale.
- Celle hypothèse de 1. Dupont ne repo e pa ur de
fait as ez nombreux et assez concluants p~ur pouvoir
être acceptée ou du moins cénérali ée,

A deux heure le Concr ès était de retour à [amur, et
il lui re stait encore assez de temps pour vi il.er en détaille
musée provincial. M. Del Marmol, pré ident de la ociété
archéologique et I'un de fondateur du mu ée adre e
au Concr-è quelque parole de bienvenue, et nous fait
trè gracieu sèment le honneur de collection ,

Le Mu ée anté-hi torique et archéologique de . [amur
est parfaitement in tallé. Compo é uniquement d'objet
recueilli dan la région , il pré ente, au point de vue
local, un t.rè zrand intérêt. Le objet. de lâce de la
pierre polie trouvé dan le camp d'Ha te don que nou
venions de vi iter , ont frappé surtout mon attention; ce
sont de belle hache polie en ilex rrri ât re de pienne
et de ~Ie vin de gralloiI' l de couteaux, de marteaux,
des flèche triangulaires finement retouchée ur le
bord. Tou ce in . trument appartiennent an conte te
à lûce de la pierre polie.

D'autres vitrine renferment de ilex taillé" d'une
époque plu ancienne de 0 ement· dunirnaux et une
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belle érie de crâne provenant de fouille exécutée dans
la province de . amur , Les époques gaulQiiie, ca llo­
romaine et franque ont largement repré entées . Parmi
le objets les plu remarquable, nous citerons une très
belle série de va es en verre aux formes bizarres, des
fibule, de anneaux, des bracelets en bronze de magni­
fique colliers en perles multicolore, un bu te en pierre
dun Barbare, retrouvé dans le lit de la ambre, des tom­
beaux et des bas-relief rrallo-romain recueilli dans les
cimetière de Champion et de \ Vépion . L'in lallation et
le da ement des collection ne lai ent rien à dé irer, et
font honneur au goût et à la cience de ceux qui dirigent
le mu ée,

Le membre du Concr è vi itèrent également avec
intérêt une curieu e et trè précieuse collection d'objets
dorfévrer-ie religieu e, appartenant au couvent de

urs de ·otre-Dame.
A quatre heure, un banquet, offert par le habitants

de .• amur réuni ait au théâtre, dan la rrande alle des
concert, tou le membre du Congrès et un crand
nombre de notabilité de la ville et de la province.

Pendant le dîner, l'excellente mu ique du gc de liane
a fait entendre de charmantes yrnphonies, Le Congrès
n'a quitté la table du fe tin que pour entendre, dan
la brillante aIle du théâtre le concert donné par la

ociété de Monicrebenu, concert étrange, exécuté 'ur des
mirliton par le quarante. 1010n , éta CTé en amphithéâtre
et vêtu de co turne burle que. Le Conarè était ravi.
De applaudi ement multiplié ont térnoizné tout le
plai il' que cau ait au, " étrarurer celle mu igue or-iginale,
particulière à la ville de • Tamur . Plu ieur chan ons
avaient été compo ée par le 1010n à l'occa ion du
Cnnarè . La journée était complète, et à onze heures,
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nous quittâmes 1 amur aux cri mille fois r ép ét é de:
« Vive. Tam ur ! ho ur rah pour les [amurois l »

II

Homm e tertiaire, sile do T hen ay . - In ei ion s faite par les dents cré ne­

lée d'un gra nd squale . - Clas ificati on de époques préhistoriques

par . 1. de Morttllet . - Opinion de ~l. Fran . - Ob cr vations de • I

Hébert, du docteur Broca cl de 1\1. Cazalis cl Fondouc e. - Rac e des

hom me pr éhi storiques de la Belgique. - Origine el âge des dolmens.

- Buste de 1. d 'Omaliu d'Halloy .

Les éances alternaient avec les excur ions , et les co m­
mu nicat ion ont été nornbreu es .

La première, par ordre de date et au i par son intérêt
e t ce lle relative à l'existence de l'homme tertiaire . On
e ra ppela it encore l' ém otion qu'avait produite dan le

monde scientifique le mém oire pré enté par l'abbé Bour­
(J'coi , au Congrè pr éhistorique de Paris en 1 67. Ce
ava nt di tin gu é annonçait quïl avait découvert à T henay ,

près de Pontlevoy (Loir-e t-Cher) dan un terrain mio­
cène parfaitement caract ér-i s de ilex travaillé de main
d' ho mme et offrant l'a peel de couteaux de grattoirs,
de flèche de mart eaux, A cette époque le pièce
de conviction furent mi e sou le yeux de l'a emblée '
le un s reconnurent l'action de l'homme, d'autre la
nièr ent; le plu grand nombre re ta in déci , Depui
101' , ~I. l'abbé Bourceoi a multiplié e recherche ; il
a de nouveau étudié le ai ement ; il a recueilli d'autre
ilex et il dé irait oumettre la que tion en dernier appel

au Con rè s de Bruxelle ,
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Suivant l'abbé Bourgeois, et tous le céolozue pr é­

e nl ~ ù la réunion partagent on an 1 le ;risemen t ne
aurait être conte té; il a été vi ité et étudié pal' le

homme les plus compétent ; il ne t douteux pour per­
sonne que les silex dont il s'agit n'aient été recueilli il
la base du calcaire de Beauce, que recouvrent -sucee i­
vernent les sable fluviatiles de lOr-léanai , avec les
Dinotherium Cuvieri et Uas/odon él1lguslidens les falun
miocène de la Touraine, avec leur faune marine et ce
myriade de coquilles aujourclhui di ~parue pui les al­
luvion quaternaire , caractérisée' pal' l'Ilyena spelœa,
le Rhinoceros iichorhinus e t des ilex taillés du type de

aint-Acheul.
Le point géolo gique et stratigraphique e t tranché:

le cul point qui puis e pré enter de la difficulté e t de
avoir i les ilex recueilli ont réellement taillé ou
'iL ne l'es emblent aux in truments de pierre que par

accident. L'abbé Bourgeois a apporté le principaux
ilex tertiaire de a collection, et demande qu'une

commis ion spéciale soit chargée de le, examiner et de
faire son rapport.

La que tion ne pouvait pa être posée plu nellement,
plu. 10 -alem en t par l'abbé Bourjreois ; au _i a pro­
po ition fut -elle accueillie pal' le Concrè avec une vive
yrnpathie, et immédiatement une commi.. ion compo ée

de tous le homme qui connai aient le mieux le silex,
fut dé ignée par le bureau, Cette commi ion fit son rap­
port à rune de s dernière séances du Concrès. Ce rap­
poi-L, malheur-eu emeut, ne renferme encore aucune so­
lution po il ive : le' avi ont partagé , ~DI. \\"01 aae,
, chmid t , de .10rtillet Dupont et d'autre encore ad­
mellent que q uelques-uns des ilex produit par ~1.I'abbé
Bour-ceoi , parai ' ent taillé de main dhomme. ~D1.
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. Tils on, teen trup, De. or, au contraire e prononcent
pour la négative ; quelque membres, indéci l hésitent il
prendre une détermination.

Le but de l'abbé Bourgeoi n'est donc pas atteint
et la que tion reste incertaine encore.

Il nou parait, cependant qu'en pré ence de avi di­
vers érni par le membres de la commi. ion, l'opinion,
qui fait remonter l'existence de I'hornme à l'époque mio­
cène, a perdu du terrain. i réellement le ilex de Thenay
avaient été taillé pal' l'homme il nou emble que de-,
pui 1 6ï époque à laquelle l'attention a été appelée sur
celle importante que tion d'autre fait plu démon­
tratif , plus éclatants, seraient venu e joindre à ceux.
ignalé par labhé Bour-geois el le corroborer, La

que tion e t trop grave, trop contraire à tous le fait
observes jusqu'à ce jour, pour qu'il oit po siple de la
trancher à raide de quelque sile,' rencontré dan' un
seul gi emeut de France, silex. dont lu age ne t pas bien
défini, et dont les cas ure intentionnelle ne ont pas à
l'abri de toute conle talion. Au si nous comprenon
parfaitement la ré erve de la commi sion. L'abbé Bour­
geoi , parait-il, demeure convaincu. Il re le à fouiller
de nouveau les eiscmcnts miocènes, et si l'homme, comme
le pré ume le avan t abbé a réellement vécu ur le
rivace du (l'rand lac de Beauce on ne peut manquer
de rencontrer de- témoignages plu certain de on
exi tence .

Dans l'état actuel de la science, I'exi tence de l'homme,
à l'époque tertiaire, loin de 'affirmer, devient donc de
plu en plus problématique. Cc ne ont plu eulernent
les ile." taillés miocène qui ont révoqué en doute; mai
en même lemp , d'autre faits, ur le quel on 'appuyait
c1ispal'ais.cnt ou tendent à perdre de leur valeur.
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Au même Concrè de 1 oï, ~I. l'abbé Delaunay avait
présenté de côtes d' un cétacé des falun (ll;d it!lerium )
qu'on croyait incisés par la main de l'homme , M, l'abbé
Bour- ceoi e t venu déclarer quïl sc rangeait désormais
à l'opinion de ~f. Hébert, de ~I. Delfortrie etc. et re­
connais. ait que ce inci ions étaient faite par les dent
crénelée d'un grand squale, le Cnrchnroilon m eq nlotlon,
qu i avait dû ronger ce 0, alor qu 'ils étaient frais.

M, V ithney avait 'gnalé, il ya quelques années la ren­
contre non eulement d'objet travaillés, mai d'une tête
humaine dans le. terrains tertiaire de la Californie, Cette
d écou ve r te , annoncée sucee sivement au Conzrès dc Pari,
à la ociété géologique de France e à J'Acad ém ie de
science, avait produit un certain retentissement.

Depui il n'en a plus été parlé: il ré ulte, de explica­
tion fournie au Concrè qu'aucun fait nouveau n'est venu
confirmer cette découverte qui n'a pas encore été publiée ,

i le crâne dont il 'aci t est bien réellement un crâne hu­
main, quelque doute peuvent subs i ter, et sur l'â~e du
terrain, et ur l'époque ou ce débri y auraient été enfoui.

i I'exi tence de I'hornme e t encore très incertaine à
l'époque tertiaire, il n'en e t pa de même à l'époque
quaternaire. Ici, au contraire, le preuves surabondent,
évidente, inconte table. Dans toutes les région de l'Eu­
rope, les couche quaternaires le plu anciennnes ren­
ferment de ve titre de lïndu trie de I'homrne ve tize
qui e modifient et ubi . ent une évolution pro ,rre ive,
au fur et à mesure qu 'on 'élève dans la érie de temps
et qu 'on e rapproche de l'époque actuelle. La ela sifi­
cation de différente période de l'ûce de la pierre a on
importance; elle a donné lieu à plu, ieur repri e , dan
le . ein du Congrès à de loncue et avante di cu ion
que je vais e ayer de ré umer:
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:\1. d e :\Iortillet , apre un exposé rapide de décou­
ve rtes ante-hi to riques, a indiqu é les divi ion s qu'il a cru
d evoir établi r po u r le clas eme nt de innombrables ma­
tériaux accu mu lé au mu ée de aint-Ge rma in ; il par­
tage l"ftge de la pierre en deux c randes époques : l'ép oq ue
paléolithique ou de la pie r re taill ée, et l' époque néoli­
thique ou de la pierre polie ,

L'époque pa léolithique oll're de ux ubd ivi ion : la plu
ancienne, caractérisée par les ins tr ume nts de pierre, la
econde par les instruments de pierre et d'os, La pre­

miè re de ces deux su bdi vi ion s for me elle -mê me troi
groupes, corre pondant à troi époque di tinct e :

10 L 'ép oq ue de Saint-Ache ul qui suivant toute proba­
bilité, était an térieure à l' ép oqu e glac ia ire ; elle e distin­
gue par de in tr uments de ilex large , volumineux, taill é
en forme d'amande et pa r des os emen ts de m ammouth,
d'Eleph<1s tuitiquns et d 'hippop otam e,. cette premi ère
indu trie n 'a jam ai été r encontrée dan s les ca ve r ne s ;

20 L'ép oq ue d u lloustiers: le cl imat 'e t refroidi;
l'Eleph<'l-s an tiquus et l'hippopotame on t di paru; c' e t

la. econde péri ode des alluvion : le hach e taillée en
amande deviennen t ra re et on t remplacées pa r d e
lame de silex en craud nombre parmi le quelle la
pointe triangulaire, dite du Mous tie rs : c 'est l'indu tri
de l'époque glaciaire ;

30 L'époque de olulré : l'i ndu trie du sile," e per­
fectionne ; au," instrument précédent s 'ajoute le gra t­
toir, de t iné à râcler et préparer le peaux de bête qui
ervent de vêtement à l'homme; les poin te de flèche,

les lances ont finement retouchées ur le bo rd et
prennent la forme de f uilles de laur ie r ; le in t rument
en 0 co mmencent à e montrer cependant il on t re­
lativement trè rare encore, Ge t au i à olut ré qu 'ont
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été recueillie le plus ancienne traces de sculpture et
de gravure sur pierre.

La econde ubdivi ion, celle de in . irumenls en silex
et en os) ne comprend qu'une eule époque l'époque de
la Mtuleleine, pendant laquelle e manifeste un grand
progrès dan l'indu trie, On travaille encore le silex
mais 1'0 e t devenu la matière principale et ert à fa­
br-iquer- les in trument le plu varié ouvent le plus
délicats; on le culpte avec oin et c'e t à l'époque de
la Madeleine qu'a ppartiennent ce bâtons de commande­
ment, ce man che de poignard, tou ce objets en ivoire, i
naïvement et i merveilleusement zravés recueillis dan
les cavernes du Périgord, Le rhinocéros a disparu, le
grand our et le mammouth vivent encore, le renne sur­
tout est très abondant.

Aprè l'époque de la Madeleine suivant M, de 101'­

tillet, il existe une lacune, un ternp d'arrêt correspon­
dant san doute à la fin de la période quaternaire; puis
HOU "o)'on paraître pre 'que ubitement et dans tout
on éclat, la période néolithique ou de la pierre polie.

Ge t l'époque de Rohenhausen: le mammouth et l'ours
des caverne ont di paru à leur tour depui longtemps;
le renne le bœuf mu qué etc. ont émigré ver des
rézion plu froide ; les animaux sont ceux de l'époque
actuelle et plu ieurs ont domestiqués. Les villages sur pi­
loti de lac de la ui e nous font connaître le mœurs
l'industrie le degré de civilisation de ces peuplade..

Voici du re te ou ' forme . de tableau le ré umé de
la classification de 1. de Mortillet t.

1. Cette classification, présentée au Congrès de 1872. à
Bruxelle , ne diffère en rien de celle que .1. de Mortillet a
adoptée, onze ans plus lard, dans son ouvrage sur le pré­
historique.
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Aye de la pierre:

A. - Epoque paléolithique ou de la pierre taillée.

:1. - 1. ' TH U)!E:'i'TS DE P IERRE.

1. Epoque de Saint-Acheul hélléen).
2. - Epoque du Mou stiers (Mou térien).
3. - Ep oque de Solutr é (Solu tréen) .

b . - I NST R U. IE , " r s DE PIERRE ET D·OS .

4 . - Epoque de la Madeleine (Magdalénien).

B. - Epoque néolithique ou de la pierre polie.

5. - Epoque de Hobenhausen.

L 'abbé Bourgeois , et av ec lui M. Francks, fon t quel­
ques objections il JI, de Mort.illet : le divisions qu'i l
vien t d' établir ne leur parai ent pas aussi nettement
tranchée- ; a oci és il la ha che de aint-Acheul, on ren­
cont re , déj à. à. ce lle ép oque , des couteaux, des grattoirs,
de marteaux, qui diff èrent bien peu de ceux qui caracté­
risen t la période uivante. L' époque du l'en e elle-même
ne se pré ente pas partout av ec les mêmes ca ractère. ; la
poter ie, les objets de parures, trouvés par J\I, Dupont
dan les grottes de lâge du renne, emblent établir (lue
les troglodytes de la Belgique etaient plus avancés que
ceux du Midi de la France.

M. Fraa , professeur de géologie à. Stuttgard, va
bea uco up plu loin r : uivant lui , il nexi: te en Alle­
mag ne ni âge d u mammouth ni âce de l'our , ni ;llre du
renne. ni au cune de subclivi. ion établie par 1\1. de
Mort illet , mai un e cule époque. beaucoup plu récente
qu 'on ne le croit gé né rale ment, rcp ré entée par la grotte
de Hohle]e !« , dan laquell e tou s ces ossements ont con-
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fondus, aSSOCIe à des. ilex taillés. Il en est de même en
Belgique ajoute ~L Fraas il doit en être de même en
France.

Ce système, qui ne tend à rien moins qu'à nier l'exis­
tence des silex. taillés quaternaires, est trop contraire aux.
faits observés pour être adopté un instant par le Congrès.
C'est M. Hébert qui en a fait ju tice. Le savant pro­
fesseur, avec l'autorité que lui donnent ses lon gues
études sur le terrain quaternaire, pose en principe que
les résultats acquis par la géo log ie doivent avant tout,
nous servir de guide dan cette question de clas i­
fication; puis il rappelle en qu elques mots la compo­
sition générale du terrain quaternaire , non seulement
en France, mais en Anglcterre, en Danemark, en Bel­
gique, partout où il a été ob ervé : à la base, ce ont
des cailloux. roulés des zraviers et des sables av ec osse­
ments d'hippopotame, de rhinocéro et d 'éléphant (E le­
plias anliquus). Ce dépôt, tout à fait inférieur, et qu 'on
cherche en vain à rajeunir, renferme les silex. du type de
Saint-Acheul; c'e st inconte tablement le terrain quarter­
naire inférieur. Ce caillou." roulés et ces graviers sont
toujours recouvert par dc argiles rouges à cailloux.
anguleux, qui, en France du moins, ne renferment
aucun débris organique. Ces deux érie de couches
appartiennent à un ph énomène général , et c'e t eule­
ment, après le dépôt de I'argile rou ee à silex. brisé que
viennent les assi es upérieures de 1. de Mor-tillet , et
probablement la plus grande partie des couches form ées
dans les cavernes.

Pendant qu e se dépo aient les argile rou ge, l'homme
ne pouvait vivre dan l'Europe, qui était en grande
partie ubm cr gée. « La fl'éo logie nou s en eignc, dit
M. Hebert, qu 'au-dessu des terrains quaternaire in-
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férieur , il exi te une lacune, un hiatus considérable,
qui doit nécessairement corre pondre à une lacune de
même nature dans les faits archéologiques. Quoi qu'en
dise 1. Fraa , les animaux dont on rencontre les débris
dans les couches inférieures, ne sont pas les mêmes que
ceux qui caractérisent les dépôt upér-ieursv Aous
pourrez trouver encore au-dessus des argiles rouges à
silex brisés, l'Eleplzas primiqenius et l'Ursus spelœus,
qui ont longtemps prolongé leur exi tence, vous n'y
rencontrerez jamais YElephns antiquus! »

Le docteur Broca, à un autre point de vue, discute
la da ification proposée par r. de Mortillet ; il ne
croit pas qu'il existe, entre l'époque de la Madeleine et
celle de la pierre polie, une lacune au i considérable
que paraît 10 pcn el' le savant directeur du mu ée de
Saint-Germain. Le - fouille récemment exécutées dans
une des nombreuse caverne de la vallée de la Jonte
(Lozère ), la caverne de l'homme mort, révèlent l'exis­
tence d'une peuplade intermédiaire qui a les habitudes
des troglodyte, et habite comme eux les caverne, tout
en fai ant u age de la pierre polie et en vivant au milieu
de animaux dome tiques. La caverne de l'homme mort
est une véritable grotte sépulcrale, présentant tou les
caractères de celles qui existent à l'époque de la pierre
taillée.

1 I. Cazali de Fondouce partage l'opinion de ~r. Broca:
il ajoute que, dè 1867, il a décrit la qroüe sépulcrale de
Saint-Jea.n-d'Alcél-s (Aveyron) qui est de l'tige de la
pierre polie et contient même quelques objets de métal.
Son mobilier funéraire était exactement identique à celui
de dolmen voi in , et, par uite , de la même époque,
f. Cazali de Fondouce cite également une grotte du

département du Gard dans laquelle, au milieu d'objet
G. COTTE u. Le préhistorique.
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de lâze de la pierre polie, se trouvait une flèche bar­
belée en os, rappelant les harpon de la Indeleinc.
« Totre conviction, dit M. Cazalis de Fondouce e t que /
le peuple de dolmens s'est uni avec le vieu ." habi­
tant du sol en pré ence duquel il s'e t trouvé, et a fini
par le absorber. Il ne nou paraît pa que la lacune
signalée par .1. de Mor-tillet, entre lâze de la pierre
taillée et l'âg-e de la pierre polie, ait réellement exi té. »

Mentionnon ici un exposé trè remarquable de M.
Belzrand sur' le creusement des vallées; le avant ineé­
nieur, reprodui ant le théories développées dan on
grand ouvrace sur le bessin de hl, eine, en fait l'appli­
cation aux vallée de la Belgique. uivant lui, une révo­
lution météorologique a fait la trans ition de l'époque
quaternaire à l'époque de la pierre polie.

La que lion de savoir il quelle race appnrlenoient les
hommes préhistoriques de la Belgique a écalernent
occupé le . in . tant du Concrès. TOU. avons entendu
sucee ivernent ur cette imporlante que tion ~nL de
Mortillet, chaffau en , de Quatrefages Ham' Lagneau,
Dupont, Virchow, Yan der' Kinden etc. L'opinion de
~f. Pruner-Bey, uivie par fil. Dupont qui rattache la
race de caverne belee il la race mongoloïde, a été vive­
ment battue en brèche.

TOU avon urtout remarqué la communication du
docteur Hamy: a parole facile, sa voix. ympathique
ont entraîné à plusieur repri e Je applaudi sèment du
Conzrè . M. Hamy rapporte Je race préhi torique de
la Belgique à troi type distincts : le plu ancien qu'il
dé igne sou le nom de race nustrnloïde, appartient au
type le plus inférieur, et rappelle, par la configuration
générale du crâne la race au lralienne. Ge t à ce type
inférieur que se rattachent le crâne de 1 éanderthal et
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la mâchoi re recueillie par ~I. Dupont dan le Trou de
la ~ .au lette . Le second type, que ~ 1. Hamy rapporte au
type de Mont aigle représente la période de t ran iti on
entre le mammouth et le renne; c'e t à cette race qu 'ap ­
partient le crâne d'Engis découvert par chmer-linrr , Le
troisième type serait une race de méti a sez difficile
à circonscrire mais qui ne se rapprocherait pa ~ plu
de la race mongoloïde que de toute autre . Les 0 e­
ments recueilli dan la crotte sépulcrale du Frontal
prè Furfooz, pourraient ervir de type à cette troi i ème
race. M. Hamy s'occupe en uite de rapport que ces
races préhistorique présentent avec les population
actuelles de la Belgique . uivant Iui , ces races primitive
ne sont pa complètement éteintes ; elles reparai en t
encore par de ca i olé datavisme . Il en icnale un
exemple curieux, et met sou le yeux d u Congrè le
portrait hideux d'une batelière de environ de ~ Ions,
pré-entant tou, le caractère- de la race au traloïde d e
l'âge du mammouth.

Plu ieur que tiens relatives à la pierre polie et à
Yoriqine des dolmens ont été di cutées dan les dernières
éance et les sujet traités, pour être un peu plus rap­

proché des temp hi torique, nen ont pa ofTert un
moindre in té rêt.

De opinion diver e ont été enu e pour expliq ue r
la pré ence, dan no régions, des huches de nép hrite et
de jadéite, roche dure, t ran parente, . ouven t ve rdâ tre,
rayant le verre et dont on ne connaît aucun gi eme n t en
Eu rope . M. De or pré ente au Congrès deu x magni­
fique pécimen de hache en jadéite; il e dema nde i
ce objet précieux n'auraient pa été apportés d' rient
par les peu pie de l'à o"e de la pierre polie 10 1' qu'i l on t
émio ré ver nos pay ; on le gardait avec un oi n reli-
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ieux c'étaient les relique du pa sé, le dernier ou­
venir- de la mère patrie. Et ce qui emble confirmer
.1. De or dan celle opinion, c'e t que ce' hache sont
peu nornbreu e , de petite taille, pre. que loujour
intacte et di tri buée dan de récion . péciales ; elle
fon défaut dan le ·ord ont rare en Allemagne et en
Italie, et e rencontr nt principalement le 10nO' des Alpe
el dan le. Iidi de la France,

l . de Iortillet ne partage pa celte manière de voir:
la néphrite et la jadéite de hache polie varient dan
leur a pect et un peu au i dan leur texture uivant la
rézion où on les a recueillie , La jadéite du . Iidi rr'e t
pas celle de Alpe, celle du nord de la France et de la
Belgique diffère é calernent. i ce hache avaient été
apportée de l'Orient à une même époque elle ne chan-

er-aient pa ' ain i d nature uivant le rézions. Il em­
ble plu impie à .1. de Mort illet de uppo er que ce
hache proviennent de l'Europe, Leur gi ernent, il c t

vrai, e t encore ignoré, mai n'en 'tait-il pa d même,
il a quelque anné ,de la fibrolithe retrouvée récem­
ment en Brotatrne t dan le Pu <de-Dôme.

. 1. de uatreface serait plut' t davis que le hach
jadéite et de n' phrile ont été introduite en Europ

1al' la voie du commerce, i, à celle mêrn époque la
j déite ule a été apportée de l' ri nt, qui produi ai

en outr de l'or de rubis, de di mants, tc ., c'e t

qu'Ile avait pour l , uvae , auqu 1 elle l nait li u d
bronze et de fer plu d'imporlance que toute le autre
ma li' re précieu

1.1. chaaffhau n t Capellini 1. l'abbé 1 el una v

L le docteur Lazn au . Le man etc. prenn nt uc-
ce ivem nt la parol ,mai la que tien mir 1 di­

u ion auxquelle Ile donn li u, rest encore ind 'ci .
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Il en e t de même d'une autre que tien non moin im­
portante, relative à l'origine des peuples qui ont éu bli
les dolmen ,Ces homme venaient-il du. ord? venai nt­
il' du • Iidi ? Les opinions sont partagée el la olution
e fera peut-être encore longt.ernp attendre,

Jo 'ou mentionneron d'abord une excellente commu­
ni cation du z ériéral Faidherbe, uivant lui, le dolmen.
d'Afrique ont le même' monument queceux d'Europ ,

elle immen e .quantité de dolmen qu'on retrouv e 1
Ion de. côtes depui la Poméranie ju qu'à la Tuni i
ont lœuvre d'un même peuple ct ce peuple qui e t

diri é du JoTord au ud c'e t la race blonde de bord d
la Baltique, Le peuple qui a élevé les dolmens d' frique
était dolichocéphale ct de grande taille. Le ...énérnl a r it
faire de fouille en . frique, dan plu de douze dolm n ,
Les quelette parfaitement con ervés qu'il a trouvé en
a sez rand nombre lui ont offert pour le homme
une mo erine de 1mi , P ( ~ un crâne brach céphal tou
indiquaient de profil trè intelli .....enl et qu ne reni ­
raient p( le race d li Tord.

L'opinion du énéral Faidherbe e t combattue p r
M, '\ or aae qui pen e que le p uple d dolmen
diri é du ud au Jo 'ord où il a au int I'ap é d }-
vili al ion. Le avant direcleur du mu ée archéolo
de Copenha .....ue fonde a con iction ur ce que 1 arm
et in lrumen l' cueilli dan le dolmen du ord on
plu perf clion né que eu.' qui proviennent de dolm n
du Midi' il croit d'ailleur que le dolmen, forme natu­
l'elle du tombeau, ont l'œuvre de plu ieur peuple'
de plu ieur aze ; on trouve encore, dit-il, des dolm n
a ez moderne au. Inde,

f. De or dmet a ec le zénéral Faidherbe, qu
race qui a con truit le dolmen e t une et par ou
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même; mais il 'a ccorde avec M. Wor aae sur la prove­
nance méridionale de cette race. L'absence complète
de dolmens entre la mer Ca pienne et la candinavie lui
paraît un argument ca pital contre les origine septentrio­
nale de dolmens.

. 1. Cartailhac icnale un fait important qui vient à
l'appui de l'opinion du gé né ra l Faidherbe: les dolmens
du Midi renferment souvent de objets en métal tandis
que le dolmen du Tor d el du Centre ne contiennent
que de la pierre polie.

L 'tige du bronze, l' ;iyc du ( er , ont donné lieu égale­
ment à des communications di gne s d'intérêt.

TOU nous borneron s à citer un mémoire de ~I. [ils­
son sur l'âge du bronze , tendant à établir que les peuple,
qui ont travaillé ce métal dan le l Tord étaient ét rangers
à la candinavie el ven aient de la Phénicie.

'oublions pa un e communication dc ~I. Cazalis
de Fondouce, UI' le sép ultures de l';iye du bronze
dans le midi de la. Fran ce. La (T ro lle qu'il a fouillée
était murée et renfermait en m èrn temp que le que­
lette une épée un e coupe ct d e pointes en silex . ui­
vant notre coll ègue, c'e t un type nouveau de épul­
ture, et qui cependan t e rappr- och e de celui de Bretazne.

A la fin de la dernièr-e éancc, un art.i te bien connu de
Bruxelle , " 1. Guillaume Geel, a offert à 1\1. d 'Omaliu
d'Halloy, au nom du Congr ès, son buste , sculpté à son
in u, et cependant d'une re semblan ce parfaite. Le bu te
di simulé au fond de la salle a été découvert au milieu des
applaudi ements prolongés de toute l'as emblée. L'illu ­
tre et modeste vieillard ne 'attendait pas à cet hom­
mage si bien m ér'ité et c'est d'une voix émue jusqu'aux
larmes qu'il a prononcé quelques parole de remercl­
ment.
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De Pa r i à tockh olm .- éa nce d'ouver ture. - . 1. Lovén et le mus éum

d'histoire nat u relle. - . r. l ' ordcn kiôld . - Fèto an Dj urgard en . ­

Vi He à psal et à l' an tique OE ta Aros. - T umulus. - ni ver Ho
d ' Upsal . - R éception . - ;\lu ' . . - Excursion à l' île de Bjœrkœ. ­
Turnuli et empl acement de la ville . - E plica tion de.1. tolpe.­
Châ teau royal de Grip sholm,

Le Con er è dantlu-op ologie ct darch éolouie préhi to­
rique 'ouvrait à tockholm , le 7 ao ût 1 7·1. L'attrait que
pré entait un vo)'a ge dans les pa)' scandina ve rarement
vi ité par le s touri ' les fran çais, l'importance de qu e tions
qui devaien t être dis cut ée , lint érê t de ' excurs ions pro­
jelée av ai ent attir- éun e rand nombre cl'adh érent ; cent
quatre-ving-t Françai au moins 'é taient fait inscrire.

Le 30 juillet j e prenais, le malin, à Pari , le chemin
de fer du 1Tord , en compagnie de deux excelle nt ami ',
J\f. le marqui de aporla el fil. Ludovic de Mau sion;
ce dernier au retour du yo)'a O'e, devait êt re enlevé par
une mort rapide et imprévue. Le premi er jour nou
couchon à Coloane et le lendemain à Hambourg où
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nous ommes rejoints par mon frère. Le 2 août, à onze
heures du soir, nous arrivions à Copenhaguc, après avoir
traversé en chemin de fer le Holstein, le Schleswig, les
îles Fionie et Seeland. La route est longue et le trajet
dure seize heures, mais le temps était superbe; si le
Holstein et le Schleswig manquent de pittoresque,
Fionie et Seeland, avec leurs belles cultures, leurs magni­
fiques forêts de hêtres, offrent des paysages plus variés.
Deux fois, du reste, à Freder-icia et à [yborg, on laisse
le wagon pour prendre lé bateau à vapeur; c'est une
diversion qui fait paraître la route moins longue et
moins monotone.

Le 5 au matin, je quittais Copenhague. 750 kilomètres
nous séparaient encore de Stockholm. Les membres du
Congrès, français ou étrangers, arrivaient de toutes parts;
déjà, la veille, j'en avais rencontré plusieurs à l'hôtel,
dans les rues, dans les musées. Sur le bateau à vapeur
qui de Copenhague conduit à Malm ü se trouvaient en
même temps que nous, M. de Quatrefages; 1. Bertrand,
le directeur du musée de Saint-Germain; M. Sély -Long­
champs, qui me donna des nouvelles de M. d'Ornalius
d'Halloy, son beau-père, cruellement atteint de paralysie
depuis quelques mois ; :M. Evans, président de la société
géologique d'Angleterre; 1. Francks, directeur du
musée ethnologique de Londres; M. Worsaae, avec
lequel j'avais déjà renouvelé connai sance la veille, et
beaucoup d'autres.

A Malmo on prend le chemin de fer pour Stockholm.
La route, bien qu'un peu longue, ne manque pas cepen­
dant de charme; les paysages sont gracieux et variés.
Il s'agissait, dailleurs, d'un pays tout à fait nouveau
pour moi, et je ne pouvais me lasser de contempler ces
forêts de sapins, de pins et de bouleaux, ces maisonnettes



SAPINS ET HÊTRES 121

en bois, peintes en rouge et toujours si coquettement
posées, ces beaux lacs aux eaux tranquilles , semés d' îles
verdoyantes, découpés à l'infini, tantôt couvrant quelques
hectares à peine, tantôt , ainsi que le"\' ener ou le Wetter,
ayant plus de cent kilomètres de lon gu eur, sillonnés de
bateaux à vapeur et se perd ant à l'horizon comme une
mer intéri eure. J'admirai sur to ut l'aspect du sol, qui,
dans maints endroits, e t litt éralerncnt couvert de zraviere
et de blocs granitiques an culeux plu s ou moins con idé­
l'ables, entassés pèle-m êle, et démontrant, d'une façon si
claire, si évide nte, les ph énomène s gigantesques dont
celle contrée avait été le th éâtre il l'époqu e glaciaire !
. Je n'oublierai jamais ce beau voy age: av ec M. de

Sapor-ta, l L de Mau ssion , son neveu , et mon frère,
nous occupions un wagon . M on frère, qui avait déjà
fait celle route et la sav ait pa~ cœ ur, nou indiquait
à l'avan ce les vill es , les vil lages, les lac. M. de Saporla
se préoccupait surtout de l' état de la végétation; il nous
faisait obs erver que les hêtres, si magnifiqu ement déve­
loppés dans la Fioni e et le Seeland, avaient il peu près
dispa r u ; qu e les chênes devenaien t rar es; que les pins,
les sapins prenaient, au fur et à mesure qu'on s'avançait
dans le nord, un aspect particulier, et ses remarques
doublaient pour moi l'intérêt du vOJa ge. Puis quand la
route devena it un peu plus monotone,nous mettions sur le
tapi s, un e des qu estions scientifiqu es à l'ordre du jour:
entre 11. de Saporta, un peu transformiste, et moi, quel­
que peu par tis an de la fixit é des typ es, la discussion aU4

rait pu se prolon ger indéfiniment, si quelque splendide
moraine quelque blo c erratique plus pittoresquemen t
posé que les autres, en nou s ram enant aux beautés de la
nature, ne nous eût promptement mis d'accord.

Pour ne pas YOJage: la nuit et bien voir le pa)'s que
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nous traversion , nous nous sommes arrêtés le soir à
Jonkoping, sur les bords du beau lac Wetter, et le len­
demain nous en repartion à huit heures. Le nombre des
membre du Congrè augmentait à chaque station.

A sept heures du soir, nou arrivions à Stockholm, et
nous trouvions il la gare, pour nous recevoir et nou
guider, M. Landberg, l'un des aimables secrétaires du
Congrès, que j'avais rencontré plusieurs fois à Paris;

ne heure apre j'étai, ain i que mes compagnons de
route, parfaitement installé au .Grand-Hôtel, qui, pour
l'étendue le confortable et la perfection du service,
peut rivaliser avec l'hôtel du Louvre ou le Grand­
Hôtel à Pari . Le lendemain matin, avant de quitter ma
chambre, je reçus la visite de l\I. Lovén, prévenu depuis
quelque jours de mon arrivée. ~l. Lovén est un des a­
vants les plu distingués de l'Europe: e beaux travaux
ur les animaux inférieurs, notamment ur les mollu ques

et le échinodermes, lui ont valu le titre si recherché
de corre pondant de l'Institut de France. l\I. Lovén
m'in pira tout de uite une vive yrnpathie, et les relations
que j'eus avec lui, pendant mon séjour à Stockholm, sont
l'un de meilleur- ouvenirs de mon voyage,

La éance d'inauguration du Congrès avait lieu, à deux
heure, au Riddarhau sou Maison des Chevaliers. Ce pa­
lai remonte au temps de Gu lave-Adolphe et appartient
, la noble e uédoi e, qui l'avait mi zracicu emeut à la
di po ilion du Congrè . La alle de éances, entièrement
décorée de hla on , présente un grand caractère, Au
moment où 'ouvre cette première réunion, elle est, mal­
uré on étendue, à peu près remplie par les membres du
Congrè .

C'est avec un vif plaisir que je retrouve, toujours
plein de force et d'énergie, le doyen des archéologues
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de la u ède, le vénérable l\L Nilsson, que j'avais déjà
eu l'honneur de voir plusieurs fois à Paris chez j L Hé­
bert. Plu de cinquante dam es, membres du Conzr ès
e l ven ues de tous les pays, a i laient il la éance, et des
places leur avaient ét é réservées, il droite du bureau . A
cette réunion, j'eus encore la bonne fortune de serrer la
main de M. Camille Dou cet l'aimable aca démicien ; il était
accompagn é de a femme el de a fille. , i itant Ia u ède
en touristes , ils avaient profité de leur présence il Stock­
holm , pour as i ter au Con grè ,J 'eu l'occa ion de me
trouver plusieur foi en leur ag réable compag nie, oit
aux. éan ces , soit aux excursions , oit aux fêle qui nous
étaient donn ées .

Dans cett e éance d' ouv erture, jI. Ha n -Hildebrand,
ecrétaire sréné ra l du Congrès, el qui 'était occupé avec

tant de oin cl de dévouement de on or gani ation , a
présenté le résultat des recherches préhistoriques laites
j usqu'ic i en Suède; il a in i lé ur le découvertes les
plu récentes et ré umé en quelque mot , le princi­
pale que tio n qui doivenl être di culées dans le sein du
Congrès.

Au ortir de la réunion, jL Lovén m'emmena avec
I. de aporta au muséum d'histoire naturelle, o ùje visitai

en détail ce belle collection , moins luxueusement
in taIlées peut-être que celles de Cop enhague, mais qu i
me parurent plu complèt es encore . Les alles relatives
à la candinavie fix èrent urtout mon atte ntion . Que de
riche.. es ! que d'e pèces curieu es et rar i simes, notam­
ment parmi les poissons el les crus lacé , Un de ces
cru tacés dont le nom m'échappe , vit il la fois dans la
Ballique et dan le eaux douce ; il e t probable qu'à
l'époque quaternaire, lor que la mer s'est retirée, l'es­
pèce e t res tée da ns les lacs et s'y est acclimatée peu à
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peu s'habituant à vivre dans des eau.' qui devenaient
de moins en moins salée ,

Avec quel intérêt j'examinai les animaux inférieurs,
pêchés à de grandes profondeurs dans les mers du Groen­
land et du pitzberg, et class é avec tant de soin et de
savoir par ~ I. Lovén ! Plusieurs espèce fort rare d'a­
téries et d'ophiures manquaient à ma collection . Avec
sa bienveillance habituelle, ~l. Lovén s'empres a de
m'offrir toutes celles que le mu éc po sédait en double .

Pendant mon éjour , j e revin a u vent au musée de
tockholm ; c'était pour moi une satisfa ction bien

grande de pouvoir m 'entretenir de mes é tude de prédi­
lection av ec ~L Lovén, qui co nnaît si bien les échinide
et venait tout récemment d'en fai re l'objet d'un travail
très important, alors ou pres e , C'est au mu ée que je
fis la connaissan ce de ~I. . .ordenskiold, profes eur de
minéralogie, intrépide voyageur qui, cinq fois est allé
au Groenland ou au pitzberg, et a dépassé le 2e dezré
de latitude. J eune en core .1. ·orden kiold e t un e de
gloire sc ien ti fique s de la Su ed e; il fut charmant pour­
moi et me fit voir avec empre sèm ent le collections
précieu es qu'il a rapporté es de ses vo)'age ~ à l' ex trême
~ Tord, des sé rie fort bell es de fos sil e appartenant aux
terrains an ciens, Lria iqu es et jura iques, de plante
miocène qui rappellent une flore pre que tropicale, et
démontrent qu' à une époque relativement rapprochée
de nou , la température de ces régions était loin d'êtr-e
ce qu'elle est aujourd'hui.

Le soir- de la pr emière éance, une fête donnée par la
ville réuni ait tou le membres du Con are s au Djur­
garden, dan le jardins et le re taurant d'Has elbacken.
La ituation de ce lieu de r éunion, très fréquenté des
habitants .de tockholm, est ravissante ; de la terra e
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d'Ha elbacken la vue 'étend su r le lac Mœlar et sur la
ville , Toute la journée le ciel avait été brumeux; dans
la cirée, le temps devint beaucoup plus clair et nous
permit d'admirer le splendide panorama que présentait
la ville de tockholm, éclairée par le soleil couchant
et e reflétant dans le eaux tranquille du lac, TOUS

pûme jouir à loisir de ce beau spectacle, car à Stock­
holm dans la aison où nou étions, le soleil ne dis ­
paraît que fort tard de l'horizon, et à di. - heure il
fait encore jour, Tout concourut du reste à rendre char­
mante cette fête de bienvenue que la ville nous offrait i
gracieusement, le jour de notre arrivée: la musique,
avec ses airs nationaux, de illumination, des feux d'ar­
tifice et de henzale de. rafraîchi. sernents de toutes
orte er-vi à profu ion, un excellent ouper auquel

plu de douze cents personne ont pris part, et, par-des­
u tout, l'accueil cordial et profondément sympathique

de uédois, qui tou parai saient heureux de nou faire
le. honneur de leur pay ,

Pel' onne n'oubliera le toa t porté dè le début par
M, d' goglas, le premier ma ....i trat de Stockholm, J e le
voi et je l'entends encore à la tribune improvi ée : c'était
un homme de ....rande taille, à la figure di tinguée, à la
voix retentis ante et ympathique , Aprè avoir porté un
toa t à la santé du roi, protecteur du Congrès, il no u a
ouhaité à tou la bienvenue dan un françai très pur et
an accent, avec de paroles énergique chaleureu e ,

partant du cœur et couvertes de mille applaudi ernents.
Le lendemain, août, commençaient les travaux du

Cono-rè , qui s'e t prolongé ju qu'au dimanche tG août.
Ce huit jours ont été bien rempli ; toute le que Lions
in crite au programme et d'autre encore ont été d i ­
cutée , Chaque jour deu x séances avaient lieu, l'une'
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dix heures, l'autre à deux heures. Deux journée ont été
con acrées à de très inlére sante excursions; j'en par­
lerai d'abord:

La première avait pour but une vi ile à 'psel, à l'an­
tique Œsla Aros, qui fut autrefois la capitale de la

uède, el l'étude, à quelque di tance de celte ville d'un
tumulus cri crantesque ouvert à crand frai- et avec beau­
coup de soin, afin que le membres du Congrè pus ent
en con tater facilement la disposition intérieure.

A huit heure du matin, un train spécial nou em­
menait à .psal, au nombre de plu de mille, tou
membres du Congrès ; le trajet dura deux heure ; apr ès
avoir dépa é la ville d P al, dont la belle cathédrale
se profile à l'horizon, on ne tarde pa à voir, à droite
du chemin de fer, une série de petite colline aux
pente arrondies; c'est l'emplacement de l'ancienne
nécropole, ce sont les lumuli d'Upsal ; trois d'entre eux,
remarquable de loin par leur énorme. dimen ion par
leur forme conique, renferment uivant la tradition, le
re te d'Odin, de Thor et de Frey, ce rois lérreridaire
de la candinavie , En approchant on reconnait bientôt
celui qui a été ouvert pour le Congr è ; déjà du reste,
une foule nombreu e venue de environ, se pre sait
aux alentour.

Le train s'arrêta juste en face de ce tumulus éloizné
d'un kilomètre du chemin de fer. Celle ancienne et
gigante que sépulture e t trè curieu e à examiner ; pour
en ai il' le proportions, il faut e trouver à la ba e. Ge t
une véritable montacne élevée de main dhomme ; sa
hauteur e t de plu de vinet mètre, a lon cueur de
trente-cinq à quarante, mai comme elle e trouve placée
ur un ter-tre naturel, déjà d'une certaine élévation,

elle paraît beaucoup plu laree et beaucoup plu haute.
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Le tumulus avait été ouvert dans une grande partie de
on étendue et il était facile d'en étudier la tructure :

la ba e est une arcile compacte el durcie ur laquelle
repose une petite éminence de sables noirâtr-es, mélangé
d'ossement calcinés; ce sont les débr-is du bûcher au
milieu duquel de précieux ornements en or des re te
de vêtement, un fra gment dos, ur lequel était gravé
un amour ont été trouvé au moment ries fouille. Quel­
que cros e pierres , apportée de loin et qui gi aient
dans le tumulu re couvraient et proté geaient cet ama
noirâtre. Au-dessu s' étendait une couche de ept à huit
mètres dépai eur de sables et de gravier, puis une
couche, plus ~paisse encore, d'argile durcie, formant avec
le sable une ligne trè tranchée: le tout était recou­
vert par une as ise très mince de terre végétale et
dhumu ,

Monté ur une de pierre dont nou venon de parler,
le secrétaire général, ~r. Hildebrand , nou donnait au
centre même du tumulus de explication scientifique
du plus erand intérêt: il nous montrait comment ce
couches pui sante de sable et d'argile, et qu'au premier
aspect on aurait pu croire déposées naturellement et par
un phénomène géologique étaient bien réellement I'œu­
ne de l'homme el formées de matériaux pri dan le
voi inaze même: il nou : di ait que la couche épai e
d'argile qui 'étendait au-de u de sables était, uivant
les rite funéraires de tinée à empêcher l'infiltration de
pluie ; que le ami du mort dernier hommatre rendu à
sa mémoire, avaient apporté sucee ivernent cette ar-cile
dans des corbeilles ou dan de sac et que cette couche
variait ordinairement dépai eur en raison de l'impor­
tance du défunt: il nou fai ait voir, dan lareile même
que le fouille ont mi e à découvert, la trace de ce
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apports sucee sifs et multipliés. Puis cherchant à pré­
ci er l'âce de celle antique épultu re, il ajoutait que les
ornement en os et en or, rencontrés au milieu des osse­
ments calcinés, caractérisaient l'époque romaine et
scandinave du H,e siècle, donnant ain. i une date presque
certaine à ce monument, qui n'en appartenait pas moins
à une époque préhistorique pOUI' la uède, et dont I'or-i­
(Tine était devenue léaendaire .

Il était près de onze heures quand nous quittions le
tumulus . Une demi-heure après, nous arrivion à psal;
là, nous attendait une réception tout à fait or-izinale . Les
étudiants avaient tenu à faire aux membres du Conzrès
un- accueil digne de la vieille et célèbre université . Bien
qu'en vacances, ils étaient revenus presque tous et se
trouvaient à la gare en grande tenue, coiffé de leurs
casquette blanches bordées de velours noir; et, avec
leurs bannières d éployées, ils s'étaient joints aux auto­
rités d' p al pour nous ouhaiter la bienvenue.

Après les discours et les hourras obligés, le Congrès
se dirizea vers l'Université et le jardin botanique, situés
à l'extrémité de la ville. Les étudiants nous précédaient
avec leurs bannières, etfaisaient entendre avec beaucoup
d'ensemble et d'harmonie,· des chants suédois anciens et
patriotique . ne foule immen e nous accompagnait ;
le maisons étaient pavoi ées de drapeaux et les fenêtres
garnies de monde .

Cette promenade pre que triomphale à travers la ville,
cette mu ique, ces chan ons nationales que nous ne com­
prenions pas, mais qui cependant avaient quelque chose
de saisi sant, ont laissé, j'en suis ûr, dans l'e prit de tous
ceux qui ont assi té à cette fête, un souvenir qui ne
s'effacera pas.

L'Université d'Upsal domine la ville; c'est un vaste
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et beau bâtiment qui renferme la bibliothèque de
200,000 volume, le - alle: de cour, les laboratoires, elc .

Les étudiant nous conduisirent au jardin botanique,
itué à droite de lUniver ité. Ce jardin, l'un des plus

ancien de l'Europe a été créé par Linné; ce n'est pa
ans une émotion profonde qu e je pénétrai ous ces

ornbraae séculaires et que j'admirai ces vieux arbres
plantés par le grand naturali te. Sa statue en marbre
blanc e trouve dan le vestibule qui conduit aux erre ;
avant toute chose, je voulus alle r la saluer et rendre
ainsi hommage, au véritable fondateur de l'hi toire natu­
l'elle, à notre maître il tou !

Ce fut avec une réelle ati faction, qu'au retour de
mon pèlerinage à la tatue de Linné, j'aperçus, dres ée
sous les ombrages du jardin, d'immense tables gar­
nie d'un excellent déjeuner; les étudiant et urtout
les commi saire de la fêle, qui se reconnaissaient
à de larae rubans l'ou ge port é en sautoir, tenaient
à nous ervir eux-même , av ec un empres ement et
une bonne grâce q ue j e ne aurai dire. Jamai ho pi­
talité ne fut plu aimablement et plu largem ent offerte.
Avec le champagne, commencèrent les loa ts , très
nombreux comme d'habitude. Parmi les meilleur et les
plus applaudi, je citerai celui de :\1. de Quatrefages,
au .' étudiant d' p al; ce dernier loa t., qui correspondait
i bien à la pen ée que nous avions tous, a ét é couvert

d'unanimes applaudi ernenls et de hourra mille foi
répété. Le étudiant étaient dan s I'enthousia me, et,
séan ce tenante, ils ont offert à ~1. de Quatrefaces une de
leurs ca quottes blanche ce qui dapr è leur u age,
e t une grande marque de faveur, Le avant et érieux
profes eur s'en couvrit au it ôt ; le soir, en revenant à

tockolrn, il la portait encore et en parais ait tr è heu-

G. C OTTE.W. Le p rélu. toriqu e. n
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r eux. Les darnes étaient nombreu es à l'excursion; avant
de quitter le j ardin , chacune d 'elles reç u t de ét udiant,
attenti on charmante et d élicate , un t r è joli bouquet, en
souven ir de la fêt e.

Avant de repren dre le tra in spécial qu i nous attendait
à la gare. nous avi ons deux heure à pas el' à psal .

. TOUS en pr ofit âmes pour vo ir la ville , touj ours accom­
p agn és des ét udia nts qui s'étaient partagé les membre
du Con grè , che rc ha nt de niille manières à se rendre
utiles et à nou être ag réables . J e vi it ai d' ab ord , tout
pr è du jardin botanique l'Un ive rsité (CaTolina. redi­
vivttJ) e t dans la bibliothèque, je vis le fame ux Codex
nrqe nteus, t ra duction O'othique des Oua tre-Eva ngiles. Ce
liv re remonte au tv" i ècle et est imp r imé à la main , en
caractère en rel ief t rès anciens .

De là , j e su is allé à la ca théd rale, qui dat e du XVC

siècle; c'est la plus grande et la plus célèbr e du . ord
mai en la comparant à nos monuments gothiques, elle
m'a paru au-dessous de la pl upa rt de nos cathédrales de
second ord re ; elle renfer me quelques précieux obje t
d' ar t , et plu ieurs mau olées curieux. Dan- l'un d' eux
r epo e Carolus L ùuue us, princeps botnnicoru m .

• ous avon vi ité en uite les différen t mu éc , qui.
n' offrent qu e peu d'intérêt à côt é de ceux de te ck­
holm, et une école élémentaire parfaitement installée,
a \'ec e salles d'étude , sa sall e de conférence , son

ymna e, et rem arquable urtout par le confortable et la
propreté exquise qui règnent partout.

, quatre heures, le icual du départ e t donné; le
étudiant , les habitant du pay .., nou recon uis ent en
gran nombre. Au mom ent o ù le train s' ébranle, le-
mouchoir , les ca quette 'agiten t , le hourra, le cr i
d 'ad ieu retenti sent de tou C Até et il en fut ain i, non-
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culement à la gare dUpsal, mais aux autres stations.
Partou t une foule nombreu e nous attendait et nous
saluait au passage,

La seconde excursion, non main intéressante que la
première bien que d'un caractère tout différent était
de tinée à vi iter Ille de lljtjrkü) et le châtea u royal de
Gripsholm ,

Celte fois ce n'était plus en chemin de fer, mais pal'
bateau à vapeur que l'excursion devait avoir lieu. Le
roi, ab enl de Stockholm au moment de louverture du
Concrès a sistait la veille à la séance, el avait annoncé
qu'il ferait pa tie de l'excursion; le membres du bureau
avaient été invités à prendre place dans le bateau royal ,
A huit heur-es trois bateaux à vapeur pavoisés nous
attendaient ur le quai de Hiddarholmen ; il furent bien­
tôt envahi et remplis par le membre du Congrès, Il
faut près de deux heure pour e rendre à l'île de Bjôrko
qu'on devait visiter d'abord . Hien de ravis ant comme le
trajet ur le lac Mœlnr, as ur-émeut le plus beau de la

uède : rien de pittoresque comme ces myriade d'Iles, au
milieu de quelle le baleau s'engage . leur a pect varie
à chaque ins tant: tantôt elles sont ornées de châlets el
de gracieuses maison de campagne, et s'élèvent jusqu'au
bord de l'eau en penles verde 'antes et adoucies; tantôt
le rivaees ont abrupt escarpé couronné de forêt.

cuvent elle e rédui ent à de petits ilot formé de
blocs de granit enta és, au milieu desquel ont pous é
quelque bouleaux ou quelques sapin ,

Au ortir de tockholm, le bateau clisse entre les île ,
et le lonze quelquefois de trè près, mais bientôt l'hori­
zon 'élargit., el le lac, comme une va te mer, 'étend
pre que à perte de vue " puis les îles e multiplient, e
rapprochent et le lac e l'es erre de nouveau pour 'élar-
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ir un peu plu loin' on pa e tout pr è de lile de
Kun, catt (île du Chapeau ), dont le rives sont tr ' escar­
p ée tr è haute , couverte à peine de quelque l'are '
brou aill e- et qui pré cnte au omrnet un poteau sur­
mon Lé d 'un va te cha pea u en fr-blanc. uivant la lécende
que nou r co n te un u é oi , ce chapeau ma l'que l ndroit
où l'un de rois de ce pa' lai '. a tomber on couvre-chef,
en e précipitant à cheva l du haut de la fal ai e dan le
eau ," du lac pour éc ha pper au . ennem i qni le pour ui­
vai cnt ,

L'île de Bj ïlrkü ne tarde pa à e montrer à l'hor-izon ;
nou la reconnai on de loin à es rives élevée , un peu
d énudée et à la foule déj à nombreu e de cur ieux qui

e pressent à l'endroit o lt nou dev on d ébarquer r I 'ou ~

arrivon à p u pr è en m êrn temp que le bateau royal;
des vivat ct de hourra nou saluent au mom nt où
nou metton pied à ter re , et nou pa on ou de

r e de triomphe en f ui llac que le - habitant de l'ile
ont él v é en l'hon neur de membre du Comrr è , Il

'aa i ait de vi it er , dan l'il de Bj ïlrkü, I'emplac ment
d 'une ville préhi storique, relativement con id' rable.
Aucun ve ti ce n' . i te à la urface du 01' mai e
fouill e important . récemment e. 'c u tée à 1'int ntion
du onzr ès. ont mi à d 'co uver t de r e tc de con truc­
t ion outerraines et une quantité énorme de débri d

cui in e au mili eu de quel e Irouv nt de nom breux
objet de l'indu trie, qui permettent d e re connaître le
m ur le u ace , l' état de ci viii a t ion d ancien ha-
bi tant de ce contrée.

quelque centaine de mètres d la vill . itend

une érie innombrable d petit tumuli aujourd'hui cou­
vert de apin et de boul aux. C' ' t il 1 irneti ér an­
ci Il' malheureu emeut plu ieur cl c tumuli ont été
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éve ntré el fouillés à différente époque pour en e ­

tra ire le obj et pr écieux qui accompagnaient le re te

de. mo rt, mai il en es t encore bea ucoup qu i n'ont pas

été ouvert .
Le membre du Conzrè se rendent d'abord aux tu­

muli qui pre és le un contre le autre comme de pe­

tite colline, et au nombre de plu de deu x mille, occ u­

pent ur le bord du lac une va te étendue de terrain .

. Ionté ur une de ce colline L tolpe qui dirice

le fouille entrepri e au ,' frai de l'Etat dan l'île de

Bjürkü, nou e.'po e le ré ultat de e découv rte,

Quoi de plu ai i ant que ces explication donnée ur

le lieu.' même en face de celle ville disparu depui

tant d iècle el remplacée par d champ que la char­

rue culti e : Le roi e t à la droit de. I. tolpe le mem­

bre du bureau l 'entourent , le autre membre- du Con-

rè e roupent ur le penl du tertre tumulaire .

... L tolpe 'expr-ime en excellent françai :a voix e t

claire et r et nti sante ; aucune de se savante explica­

tion ne nou échappe. Je vais e ' a -el' de le l' ~ umer

en qu lque mots :

L'emplacement de la ville dapr è le fouille qui on t

été fait occupe en iron i. hectare part ut l' couvert

d'une couch ipai de cendre de charbon do d'ani­

mau: t de rebut de cuisine. 'est dan celte couche,

accumulée pendanl de' ' i' cle o qu'ont ét' rencontré

un rrand nombre d'objet appart nant à la civili ation

du dernier fi e du fer: de bijou: en or el en ar-cent de

a rafe ,de anneau: de aizuille , d ~ -a de fibule

en bronze orn .es de t ête de dra O"on, une foule de prie

en verre, en cri tal d roche, en cornaline, en agate,

n ambre etc., de épé de pointe de flèche de

couleau. de i au: de peigne de ti eran de
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gouO'e de charpentier, un in trument de supplice (un
carcan probablement), le tout en fer; une foule d'objets
en 0 , aiguilles, peigne, cuiller, manches de couteaux,
des pièce d'échec plus de t.rois cent patin de toute
grandeur très i ngénieu ornent fabriqué avec des 0

de bœuf et de corne d'élan ou de renne; de' pe on
en arcile durcie, des milliers de fragment de poterie
et de va e en verre, de pièce il frotter en verre, ayant
servi il lis el' les étoffe des poids pour le filets, des
pierre il aicui el', de moulin il bra de étoffe el du
fil, etc,

M. tolpe, en outre de ce débris de toute nature, i­
gnale deux trouvailles, deux tré or évidemment enfouis;
le plu important, rencontré à trente centimètres de pro­
fondeur, dan une éhile en fer plate, renfermait un
grand nombre de bracelet ct de fibule' en ar-cent et
beaucoup de monnaie antique', étralernent en arcent.

:\1. tolpe, dans lc. débri de cui ine a pu déterminer
la présence de plu de cinquante c pèces danimaux sau­
vace ou dome tique, parmi lc queL en dehor de ceux
qui habitent aujourd'hui la u ède il a reconnu un cer­
tain nombre de pèccs provenant de localité' éloignées,
indiquant ain i que ce peuple avaient de relation
commerciale' as ez étendue, et poussaient leur excur­
sion ju qu'au fond de la Baltique,

Le habitation, con, truites en boi et en 0 ier, n'ont
lai ' d'autre ves LÏITC que de. fragments d'argile durcie
el calcinée portant encore l'empreinte de doiet qui les
ont pétri, et de brindille do ier que l'al' ile ervait
à calfeutrer, Cc . mai on ,bâtie en pi é comme qu 1­
que cabane. actuelle de la canie, ont an doute été
détruite, il la uite d'un incendie con idérable.

La ville était défendue du côté du ud par une en-
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ceinte fortifiée, formée de grand bloc de zrani t brut
qui sub i Len t encore. T ne pareille enceinte la pro­
tégeait également du côté de tumuli ur le quel elle
avait accès par ix is ue différente. Quant aux tumuli
il contiennent de 0 sement brûlé, ou vent dépo és
dan une urne en terre cuite, de ornement de bronze
des 0 d'animaux dome tiques, et pré entent tou les
caractère de épulLure de l'à (J'e de fer.

uivant M . tolpe, celle ville, entièrement détruite
i lonztemp oubliée et dont I'ori cine se perd dan la

nuit des t emps, erait la ville de Birlea, célèbre par on
commerce, et dan laquelle An zariu , daprè la tradi­
tion prêcha, pour la première foi , le chri tianis me aux
ect a teu r dOdin. Elle llori ait urtoul entre le YIl C et

le XC ~ iècle . Au commencement du XIC iècle elle fut

détruite par de . pirate de la Baltique. ur une hauteur
voi ine on a érigé dan cc derni ères ann ée à la m '­
moire dAnsgarius, une croix en cranit qui 'aperçoit d
fort loin, el rappelle que la premièrc prédication de
l'Evangile en u ède a eu lieu il Birl a.

A la uite de ces explication intére sante ,le membre
du Concr è e répandirent au milieu de fouilles. Ml'
il la terre noirâtre ct charbonneu c, e montrent par
millier de 0 ement de cerf d'élan de mouton de
bœuf, de cheval de anglier, etc.' le mâchoire ont
pre que intacte : le 0 lonc ont bri és pour en extrair
la moelle. Plu ieur d 'entre nou furent a ez favori. é

pour rencontrcr, au milieu de ce a ement, quelque
objet cur-ieux de l'indu trie.

T ne collation champ être nou attendait prè de la
croi: d "Tanit et l'on fit honneur en dépit de lou le
débri de cui ine dont quelqu membre du Canal"

. 'étaient char ' . Le roi parai ail heur-e u: de tte
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excur ion, et circulait au milieu de non e mêlant à
quelques groupe et exprimant son opinion ur les fait
dont nou avait entretenus . I . tolpe ,

Aprè le déjeuner, nou quittâmes l'île de Bjor k ü,
au milieu de hourra de la foule, et le' bateaux repri­
rent leur cour e à travers le île du lac; deux heures
aprè nous arrrvion à la petite ville de l Iariefred prè
de laquelle. 'élève le chûteau de Gripsholm, Cet édifice,
qui remonte au xrv'' iècle a longt.emp ervi de pri on
d'Etat; dan ce derniers Lemp il a ubi de nombreu e
réparation, de tin ée à lui rendre on ancien a pect ;
aujourd'hui, c'e t un musée dan le ccnre de celui de
Ver aille. ; il renferme plus de deux mille portraits re­
pré entant les célébr-ité hi torique, cientifique et lit­
téraire de l'Europe, On y voit en outre une aIle d'ar­
me. et quelque antiquité curieu e .

Apre avoir vi ité le château, je de cendis dans les
jardin qui s'étendent ur le. bords du lac . De tables
étaient dre ée il l'ombre de grands arbres, et un de
ce excellent repa auxquel nou avait habitué l'ho­
pitalité uédoi: nous fut ervi .

A six heure, nou reprenions no bateau,' pour ren­
trer il tockholm, au milieu de. coup de canon, de
feu ,' d'artifice, de illumination qui e reflétaient dan
le eaux du lac, de hourra et de vivat partant de
toute. le mai on de campaCTne, fêlant ain i le relour du
Congre.
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Les plus anciennes tr aces de l'exi stence de l'homme en Su ède. - L' âze de la
pierre polie . - Di tribution én érale de dolmcn . - Bijoux d'ambre
de dolmen. - Ambre itali en . - "C du bronze et âge du fer en

uède . - Terrain quaternaire de Gr enell e. - Liai son entre l ' âee du
renne cl l' époque néolithique. - Climat de l' époque quaternaire. ­
Animau. domesttque pr éht tori qu e . - L écende internationale pour

1 carte archéologiques . - Gr oUc d'Urutv, à ondes. - Clôture du
Conzr è . - :'tlu ées de tockholm . - A pe l de la ville .

J 'ai maintenant à parler de séance, alternant avec
le excur ion. Le compte rendu ill exlen 0 a ét é publié,
ainsi que tou le mémoire qui ont été lus ou pré enté ;
je me bornerai à dire quelque mots de que tion le
plu intére ante.

La première in cr-ite au proCTramme était celle-ci :
Quelles ont les traces le' plus an ciennes de l'ex' itence
de l'homme en u ède ? I. le baron Kurck, 1 I. or-
aae, Evan De or, de Quatrefaze Bertrand, prennent

part à la di cu ion, Il e n ré ulte que uivant toute pro­
babilité l'homme nexi tait pa. dan la canie à l'époque
glaciaire. Celle hutte de pêcheur dont le débr-is, suivant
Ch. ~Iarlin et quelque autre auteur , ont ét é décou­
vert il odertelje dan de dépôt glaciaires, erai t
d'aprè I. I. Torell et Hildebrand, relativement mo ­
derne et en evelie dan de éboulement de able gla­
ciaire il une époque récente.

L De or vient appuyer celle opinion' il ne peul croir
à l 'exi tence de l'homme glaciaire en candina ie : 1
découverte qui ont été faites en France, en . 11 ma n
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et tou t récemment en uisse, prè de chaffouse, nous
montrent dans ces régions, à l'époque glaciaire, des
reste de l'indu trie humaine mêlé à des débri d'ani­
maux candinaves et à une flore même boréale. Puisque
l'on trouvait à cette époque, dit 1\1. Desor, sou une
latitude de 47 à I degrés, la faune et la flore qui existent
aujourd'hui à une latitude de 20 decré plus au nord,
comment était-il pos ible à l'homme d'exi ter dans cette
dernière contrée, quand il avait de la peine à vivre à
2 degrés plus au sud!

Ce qu'il y a du reste de certain et ce qui corrobore
entièrement le paroles de ~1. De or, c'est que dan la

uède, jusqu'ici, aucun débris pouvant se rapporter à
l'époque paléolithique n'a été recueilli; on y trouve bien
de silex éclatés, taillés et non poli, d'un travail plus
ou moins gro siel' mai, ainsi que ra dit le baron Kurck ,
il se rencontrent toujours mêlés aux silex polis ou fine­
ment retouché . Ces forme, si diver es d'a peel et de
travail sont contemporaine et caractérisent la même
époque. Les deux â ce de la pierre, si di tinct en
Danemark, suivant M. Worsaae, sont confondus, dans la

uède en une seule et même période . La civilisation a
commencé en Danemark beaucoup plus t ôt qu'en uède ;
le .T utland et les côte de l'ouest étaient habités depuis
longtemps, que la Scanie, et à plus forte rai on les
rézions du nord, étaient encore sou le eaux et cou­
vertes de glaciers. Ce ne t que lentement et peu à peu
que l'âge de la pierre ~ 'e t avancé vers le nord; l'époque
de 1jœkkenrnœdding ri'exi le pa en uède ,

La deuxième que tion du programme : Comment se
caractérise 1';Îge de la pierre polie en "uede? Faut-il
attribuer les antiquités de cet âge ci un eul peuple, ou
peut-on établir la co-existence de plusieurs tribus q ui
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ont habité les différentes parties de la Suède? a été
l'objet de plu ieur comm unication importantes san
qu'on soit arrivé , cependant, à une solution bien po i­
tive , MM . Nilsson, Montelius, Rygh, Hildebrand, de
Quatrefaze , \\ or aae etc. , ont pri successivement la
parole .

:\1. ilsson pense que les traces les plus anciennes de
l'homme en uède ont été rencontrée sur le littoral
méridional de la Baltique, entre Yrelleborz et Fal terbo .
Près de cette dernière localité, et seprolongeant aujou r­
d'hui ous la mer, se trouve une tourbière , formée dans
les eaux douces, et qui dénote l'existence d'une terre
réunie alors à l'Allemagne dont elle constituait la limite
eptentrionale. Dans cette tourbière, se rencontrent de

o ement de renne et de - outil de pierre qu 'on peut
con idé rer suivant le avant archéologue, comme les
ve tiges les plus anciens de lexi tence de l'homme en

candinavie.
:\1. Iontelius, relativement il celte question, a pré­

senté une carle archéologique de hl Suède; il di Lingue,
dans l'âge de la pierre polie, quatre e pèce de sépulture. :
le dolmen, les sépultures à galeries, le (J'rand cer­
cueil en pierre ct les épultures sous tumulus; il en fait
connaître la di tribution , et démontre que les tombeau."
de râge de la pierre polie, dan le province méridio­
nale de la Suède, e trouvent pr-incipalernent le long des
côtes et de cours d'eau .

A I'appui de a carte archéologique, . L Monteliu met
sous les yeux du Conzrès un tableau synoptique de tou
le objet de pierre trouvé en Suède, au nombre de
plu de 37,000. Le, outil de silex plus nombreux que
ceux de pierre dure, vont en diminuant au fur et à
mesure qu 'on 'avance ver le nord, et fini ent par di -
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paraître tou t à fait. Dans ce contrée, deux peuples
di tin cts parais ent 'être ervi d'in trument de pierre ,
Le peuple du nord, d'origine lapone , fabriquait des
outil en chiste noi r tandis que les population du
midi employaient principal ement le ilex ,

~I. Hygh ajoute qu'en. To r vèO"e le antiquité en ilex
ont très rar-e qu'elle le de viennent de plus en plu

dan . le nord, et qu'on ce e ab olum ent de le rencon ­
trer ver le 65e de ur é de latitude. Elle ont alor rem ­
placées par des in truments en schi te noir, en grè de
form e toute différ ente, ayant appartenu à un peuple dis­
tinct que ~I, Hy gh con idère comme les ancêtres de
Lapon . A ce. objets en shiste, sont a soci é de in tru­
men t en 0 et-en boi de renn e, abondant urtout vers
le cap .ord et au delà du cercle polaire . Ce anti ­
quités, dit-il sont particuli ère au ." Lapons qui, au com­
men cem ent de ce iècle , en ét aient encore à l'âge de la
pierre polie.

Env i azeant la qu e tion à un autre point de vu e, 1.
Hild ebrand examine la di stribution g énérale des dolmens
dan T'Europe, et e demand e i ce tombeaux qui par­
tout pr é entent un a peel à peu pr è identique, doivent
être attribué à un peuple unique ou à diff érent es tribu. :
il adm et de préférence cette dernière h -poth èse el pen e
que, i plu ieurs peuple ont adopté une forme de épul­
ture à peu prè emblable , ce: t par uit de ridée toute
naturelle qu'il ont eue dimiter-, pour le tombeau de
mort la demeure de vivant. Du re te, ajoute ~I. Hil­
debrand, i le dolmen le plu éloigné e re ernblent,
con idér é dan leur en emble, il diffèr nt e.. entiel­
lement dan le détail , et ce. diff ' renc tendent à ' la­
blir que ce épulture. ont l'œuvre de plu ieur tribu
di tincte . Hevenant au . dolmen de la u ède, 1'. Hil-
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de brand donn e de précie ux l'en eignements sur la forme
de dolmen et des sépulture il galerie de la .estro­
gothie e t de la Scanie . Les animaux dome tiques exis­
taient déj à en abondance: dans un tombeau de la canie,
attr-ibué il cette époque 1\1. Hildebrand a trouvé le que ­
lette entier d'un chien et de nombreux débris de bœuf
de ch eval el de cochon, appartenant tous il des races
domestique .

A cell e occa ion , il a été donné lecture d'un mémoire
de M. de Mortillet, qui vient confirmer l'opinion de
_1. Hildebrand et conclut il la non-exi lance du peu ple
de dolmens. lI. de Mort.illet que nous avons eu le
regret de ne pa voir aux séance du Congr ès, 'appuie
non eulement sur le variations que pré entent le dol ­
men, uivant la récion où on le ob erve mai au i et
principalement sur la diver it é de débris humain tro u­
vés dan ce monuments, et qui paraissent caracté ri el'
de population bien di stincte .

Le dolmen , dapr è ~I. de Mortillet, e t une dérivation
de la grolle épulcrale , L 'en eveli sèment a d'abord eu
lieu dans la zrotte naturelle, mai les crotte devenant
rare , on 'e t mi ~ il l'eu el' de crotte artificielle ; pui
on en a fabriqué de toute pièce avec de- mat ' ria u,­
rapporté : ce ont le dolmen. Toute les tran ition
exi lent donc dit ~I . de Iortillet, entre le deu :
extrême la (Tro tte naturelle .pul crale et le dolm n ' c
dernier nest qu'une de forme d 'un u ace funéraire qui
s' t répandu de proche en proche chez de peuple
nombreux el diver : il ne peut, par con équent el' i
à caract érir el' un p uple spécial.

La que tion du comm erce de l'ambre jaune a occup
plu ieur éanc es du Congrè .

L 'ambre est ,une ub stance organiqu fos ile de la
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classe des cornb u ti bles, et d 'u n aspect à peu pre sem­
blable à celui de la résine . On le rencontre dans le ter­
rain tertiaire inférieurs, en ma ses mamelonnée s et nodu ­
leuses, d'un volume très variable, L'ambre se taille à la
manière des pierre précieu es; il e t ca sant d'une dureté
médiocre, el peut cependant recevoir un beau pol i. Aux
époques du bronze et du fer, et même à l'âge de la pierre
polie, on s'en ervait pour fabriquer des pe rles, des bra­
celets et autres or nement ,

D 'où proviennent les bijoux d 'ambre jaune qu 'on
rencontre dan le dolmen et les sépultures antiques
de pre que toute l'Europe? Celle que tion devait né­
cessairement être traitée au Con zr ès de Stockholm ,
car on sait qu e l'ambre jaune e t abonda nt sur les
côte méridionale de la Baltique et celles de la mer du

ord,
uivant ~DL S tolpe et \:, iberg ce région ont é té

da n l'a n tiquité le deux point de départ d u co mme rce
de l'ambre , A l' âge du bronze, il est déjà em ployé fr é­
quemment en Suède mai à l' âge de fer il devient d 'un
u age beaucoup plu fréquent. ~I. Stolpe cite la trou­
vaille de J ïll1küping qui ren ferme environ de ux cen t
p ièces d 'ambre . Ce 1 ver ce lle époque qu'il a d û être
tra n porté dan un grand nombre de pays éloigné ' el
notamment en Italie, à ~Iarzabolto, à , illa nova et chez
les Etru que, Ce n' c t qu e beaucoup plus lard, uivant
lui que l'ambre origi naire de icile a été connu, et il ne
aurait être confondu avec celui qu i provenait des r ive

de la Baltiqu e. Les monnai e lJ' recq ue recueillies da ns
la pre qu'île de ame land, la Baltia des ancien , démon­
t rent qu e le Grec de la mer oir e venaient 'appro vi-
to nn er dan ce tt e r ézion , De trouvaille grecque et

romaine , échelonnée, pour ain i di re , pe rmettent de
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reconnaître le route, que le commerce des régions du
Midi avec celle du . ord a suivie a diver e époques,
tantôt par le Dni éper, tantôt par la Vistule, l'Oder et
le Danube, et à un e époque plu s récente, aprè s la con­
quête des Gaules, par l' embouchure de l'Elbe le Rhin
et le Rh ône jusqu'a Mar cille .

L Cap ellini aj oute qu elque détail intéressants sur
l'ambre italien: celui de Sicil e, qui n 'est pas certaine­
ment celui des nécropoles, est mentionné , pour la pre­
mière foi , en 1639, Aldrovand cite, d'après trabon
l'ambre de Bolog ne ; il e t vrai qu e cet ambre e t inconnu
de nos jo ur s, mais il pouvait néanmoins exi ter , et peut­
être l'amb r-e rou geâtre de Villanova et de Marzabotto
était-il de l'ambre bolonn ais. C'est à Fel ina , dapr è
M. Capelli ni, que commen cent a se mon trer des mo r­
ceaux d 'ambre jaune, provenant incon testablement des
régions du . ordo En r ésum é le sava nt arc héo logue de
Bologne cro it qu e les Etru ques e ont d'abord ervi de
l'ambre qu'ils avaient chez eu,', et qu e ce n'est que plus
tard que leur relations de commerce avec le peuples
du Nord leur ont pr ocuré de l'ambre jaune venant des
bord de la Baltique. uivant ~f. Pi coi-ini les or-nem ents
en ambre ja une ne e rencont re nt pas en It alie av ant
l'âcre du fer .

. L Cazalis de Fon douce pen e que le commerce de
l' ambre existait en 1, rance longtemps avant lâce du fer.
Dans le trésor de Réalon, qui e t de l'âcre du bronze L
Chantr d it-il a reconnu un e perle d' ambre , et lui­
même dan le midi de la France, a la Roquette, com­
mu ne de int-Pargoirc, département de l'Hérault a
recueilli plu ieurs perle cl 'am br e da n une sépult ure
mégal ithiq ue, pré enlant par a for-me la plu ' grand
analogie avec la Chambre des Géants de la Dordogne.
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M. Cazalis n'hé ite pas à rapporter celle sép ult ure à
l'époque de dolmens du midi de la France, à la fin de
I' âze de la pierre polie, à l'époque de transition de ce t
âge à celui du bronze "

M. , ircho w ne croit pas que les hommes de Villa­
nova et de Xlarzabot.to aient empl oyé l'ambre italien; ils
se servaient de l'ambre jaune du 1 Tord, qu'ils échangeaient
contre de objets d'ivoire et de bronze; le cim etière
d'Hallstatt t érnoicne de ce do~ble courant et pré. ente ,
associés il des objets de bronze italien de Villanova, une
zrande quantité d'ornements en ambre jaune de la Bal­
tique "

Le développement de l'ftge du bronze et de l'rige du
fer en [uètle, et les nombreu es que tions qui s'y ratta­
chent, ont occupé plu sieur séances du Con grè . Quel est
le chemin suivi par l'indu trie du bronze? Est-elle ori­
ginaire de candinavie et s'e t-elle répandue ensuite dan
le r és ion méridionale ? Ou bien est-elle venue du Midi
pour s'implanter dans le ord, s'y développer et y pren­
dre un caractère spécial? Que tion difficile , sur la solu­
tion de laquelle les avi ont depui longtemps partagés,
et que le di cu ions avante du Congrès de Stockholm
n'ont pas encore tranchée d'une manière définitive.

L'âge du bronze con idéré dan on en emble forme­
t-il une époque bien nette bien tranchée et parfaitement
indépendante de l'âge du fer? Peut-il se ubdivi el' en
deux pha e di tinctes?

~1. ", orsaae pen c que l'û ce du bronze est complète­
ment indépendant de l'âge du fer non seulement en

candinavie, mai dan la France dan l'Italie dan la
Grèce même. En Danemark , celle période se ubdivi e
nettement en deux époque particulières , et il en e. t de
même en uède, uivant . 1. Hild ebrand. Tou le - bron-
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zes de la première époque ont coulés; ils sont trè élé­
gants, ornés de des in, linéaire et de pirale .

:\1. Chantre a retrouvé celle ubdivi ion en France, et
admet pour l'âce du bronze deux période d illérente :
la première e t représentée par des trouvaille auxquelle
on a donné le nom de tré or et qui e rencontrent pre ­
que toute vers le cols de Alpe . Les objet recueilli
clan ces conditions sont d'oricine étranzère : il ont à
peine servi et démontrent, d'une manière évidente, que
lïndu trie du bronze a été importée d'Italie en France.
La seconde période e t caractérisée par des objets prove­
nant de lïndu trie locale, et qui ont la preuve· que le
travail du bron e est devenu indigène; telle sont le
palafitte du lac du Bourget, le nombreu e- fonderies
des vallée du Rhône cie l'Isère el du .J ura, notamment
la fonderie de Larnaud, qui offre une série de plus

intéres ante d'ustensile el d'outils de fondeur.
A l'appui de on opinion ;\1. Chantre fait pa el' sou

les 'eux du Concrè plu de quatre-vingt planche fort
b lie représentant le objets recueilli dan les : ta tion
qu'il vient dïndiquer, et iznale le rapport qui exi tent
entre plusieurs de ce objet- du bas in du Rhône, et
ceux de la candinavie ,

L'avi de Xl. Bertrand dilfère de celui de _1. Chantre.
i, dan le Xord l'à CTe du bronze e pré ente avec de

caractère indépendant avec une civilisation trè nette
et qui s'e t prolongée pendant longternp , il n'en est pas
de même dan les région du Midi, En Italie, c'e l à. peine
sïl exi te, à la ba e de- terramare, quelque objet de
bronze isolé : partout ailleur , en Grèce, en Gaule, en

ui e la civili ation pure de l'âge du bronze e t pl' que
null , et e confond le plu cuvent avec le premier [\0'

du fer..-\ plu forte rai on, .1. Bertrand n'admet pa que

r.. COTTE \L Le préhi torique. 10
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cet â ee du bronze.si vaguement défini dan nos contrée ,
puisse se divi er , comme le voudrait M. Chantre en deux.
phase distinctes.

~I. Cazali de Fondouce e t moins exclu if que ~I. Ber­
trand : il reconnaît que l' lige du bronze e t quelquefoi.
difficile à saisir dans le midi de la France: cependant il
exi te et, uivant lui, le grott es artificielles de la Pro­
vence appartiennent certainement à cette période.

Je citerai encore l'opinion de M. De or qui me paraît ,
dan l'état actuel de la . cience le dernier mot de la
que tion. « On a prét endu , a-t-il dit, qu'il n'y avait pa
dâse du br onze : oui, i l 'on se pla ce à un point de vu e
étroit e t doctrinaire: mais si l' on isa ge le cho e..
comme elle so nt, on est forcé de reconnaître av ec ' 11­
Chantre que telle forme tel mod e d 'ornem entation Il e

ont pr-odu i qu'apre tel autre et carac té rigen t par con - .
équ ent d étapes dan . le développement de la civili a­
ion du bronze. Ce étape ont peut-ètr improprement'

appelé de âze , 'm i ce t un fait réel , et il faut un mot
pour l'expr-imer. »

L'fige du fer , si largem ent r ep r é enté dan le anti ­
q uité candina ves, et donl le mu s ée d e ~ockho lm et
de Copenhagu e nou offrent de i magn ifiqu e e r res , na
occupé qu e peu de tempo le Conzrè . Déjà celte civili a­
tion se rappro che de . temp hi torique. En u ède ,
trouvaill e de monnaie et de bijoux d'orizine 0' 1 cqu e

t romaine. m êl é à de obj et cand inave de l' âc e du
f r, nou montr nt qu e la période préhi torique 'e s t
p.·olo n<:r ·e dan le y. du • ord , beau coup plu 10rjCT­
t mp que pa ~ou t ailleur .

Ind é enda mment de qu e tion in cri te au proO'ramme.
et .. t te rel "l ive . aux temp préhi torique dan 1

u ède, plu ieur communication , co cernant de sujet:
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tou t à fait ètra ncer aux. Etats candinaves, ont été pré­
sentées pendant la durée du Congrès . i le but prin­
cipal de ce grande ré u nion est d'étudier le pa' dan
lequel a lieu chaque se ion, des séance péciale ont
en outre ré ervées aux membres qui dé irenl appeler
l'attention de ra emblée ur dés ob ervation faite' en
d'autre pay . ou avons dan cet ordre d'idée, à
mentionner quelques travaux. important .

M . Hamy, qu'on entend toujours avec un vif plai t r , a
fait une communication très appréciée sur le terrain
quaternaire de Grenelle) près Paris. A l'aide de do cu­
ment recueillis par feu nI. E.. Iartin, ?\I. Hamy dérn bn­
l.re que dan celle tatien, on rencontre la superpo sition
parfaitement établie:' cs diverse époques de I' âee .dc la

, re en France . L'Elephas :lntiquu; e mont dabord ,

à i mètr. en[.iron de profondeur; pui viennent suce ­
sivernent l'hippopotame, le mammouth et enfin le renne.
Au poi t de vu é archéologique, de modification art-
lozue e rcprodui ent : à la ba e se trouvent le · j
hache du t 'pe de aint-Acheul : ver le niveau de blocs
erratique, e montrent de ile.' qui onl une affinité
toute partie lière avec ceux des cavernes de Cro­
Magnon, dan le Midi. Il ne st pa , ju qu 'aux document
an hropologique , qui ne viennent confirmer celte cu­
rieuse uperposition : à la plus zrande profondeur a éLé
recueilli un crâne qui offre a urémenl beaucoup de re ­
semblance avec ecu,' de Can tadt et d'Ecui heim; au ni­
veau de bloc erratique, paraît un lype tout différent,
ayant une grande analoaic avec c ui de Cro-Macnon ;
plus haut dan le alluvion à 0 ement de renne, ~
type e t accorn gné d 'un autre crime brachycéphale.

Ain i, ajoute ~f. Ham " dan ce~ localité, le d n­
née géologique coïncident d'une manière ab, olue avec
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le do cum ent fourni par l'arché olozie et I'anthropo­
Iozie. Le sa blière de Grenell e pourront, crâce aux
r cherche- a id ue de ~I. E . . Iartin, êt re rezard ée
éo mme un type excellent de CTi ements qu at ernaires du
nord de la France .

. I. Cazali de Fondouce a pré enté au Con cr è un
mé moire tendant à établ ir qu'il n'existe aucu ne lacun e
entre l'tige du r nue el l'époque néolithique . E nv isageant
sucee ivement la que tion , au point de vue de l'anth ro ­
po logie , de la géologie, de la pal éontologie et de l 'in­
du t rie . L Cazalis démontre que 'il existe de difî é­
l' nee entr le deux époque, elle n'ont ri en de
tranché et d'ab olu; le chantrement uivant lui , s 'e t
opéré lentement et 'e t pour uivi an interruptio n,
depuis le commencement de l'époque paléolithique ju ­
qu'à nos jour. « Pendant ce temps, dit-il, de race
d'homme ont vécu juxtapo ée dans no climats, et
chez certaine de ces race, a pu 'élaborer en pa rtie
lâze néolithique. Le climat, devenu peu à peu plu doux
dan no contrée, . a attiré ucce ivernent de nou­
velle. race - 'ho mmes . qui ont apporté , dan le art et
dar l'indu trie de éléments nouveaux, et lui ont im­
primé de impul ion de nature à en modifier la direc­
tion, qu lqu foi - d'une façon complète. )

. L de aporta a fait connaître le résultat de es ob r­
val ion : sur l clim it de l'ép oque quaternaire, La que lion
est délicat e. fortement controvers 'e et loin encore dêtr
ré olu. i, d 'un côté , la pl' ~ ence d 'animaux arctique­

comme le renn e, le bœuf mu qué, le glouton et la mar­
motte, in i II nt une te mpérature ricoureu e ; d'un
autre côté, le- éléphant les rhinocéro , le hippopo­
tame cl tl Cyrena fluviatilis, marquent plutôt l'exi ­
tence d'un climat tempéré,
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L'étude des végétau x peut aider à la olution de la
que lion . Dan ce but M. de aporta ianale le em ­
preintes v éz étales découvertes par. 1. Chouquet, dan
un tuf quaternaire itué entre Moret et La Celle dan la
vallée du Loing, non loin du confluent de cette rivière
avec la eine. Parmi ce empreinte il faut mentionner
eu première licne le fiO'llicr Ficus caricn acc mpagné
de -e fruit à l'état de moule, et pre que au i nombreux
que ses feuille elle -rnêmes. .J . de Sapor-ta donne la
li te de végétaux, rencontré par. 1. Chouquet avec le
Ficus cariee et qui tou e retrouvent da n le tuf- qua­
ternaire de Can tadt ou dans ceux du midi de la France.
Il en conclut que le dépôt de l lor et er t de lien commun
et démontre qu'en allant du Midi au .ord et de la Pro­
vence à Can tadt, en pa ant par Pari, la vé étation e
modifiait alors moin bru quement qu'à l' époque actuelle.

« En omme dit ~1. de aporta difTu ion de e pèce
européenne plus uniforme que de no jour, climat trè
humide température plu élev ée à la latitude de 1 foret
plu uniforme an doute dan s toute l'Europe à cette
époque; ce éraient là les condition climatérique l ou
l'empire de quelle aurait vécu et e erait étendue la
race humaine dite de Can tadt telle que l'ont définie
~L 1. de uatreface: et Hamy. » En examinant le mol­
lu que qui accompagnent le. plante de _Iore t ajoute
~I. de aporta, ~I. Tournouër e t arrivé au. même con­
clu ions .

1. Dupont a entretenu le Conzr è de ' l'e.ristellce de
enimtuix dorne tique dans les temps préhistoriques.
Celle que tion e t importante, car il e t évident que l'in­
troduction de animaux dome tique a été un pro r' ,
pui qu 'ain i la ub i tance de tou le jour 'e t trou, 'e
ou t raite au.' ha ard incertain de la cha e et d la
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pêche , el que, de lors, l'homme a eu de loi il' qu'il a
pu consacrer à on développement intellectuel.

uivant .1. teenstrup les principale espèce domes­
tique seraien t o rivinaire de pays où elle se trouvent.
Ce fait ne paraît pa démontré à ~I. Dupont d'une
manière ab olue , L'éminent directeur du musée de
Bruxelles prend comme exemple l'hi toire du cheval.
Cette e pèce, dit-il , e t trè abondante, à l'âcre de la pierre
taillée; elle forme alor la ba e de l'alimentation de
l'homme, comme le bœuf le t de nos jour. Or le cheval
di paraît complètement, comme aliment, à l'âcre de la
pierre polie , dan le Midi en .-\ngleterre etc, Te peut-on
pa e demander i le cheval n'a pa disparu de nos pay ,
pour . revenir plu tard, importé comme en Amérique?
Dan ce cas, notre es p èce dome tique ne de cendrait pa
de I'e pèc quaternaire .

• L Chantre a pré enté au Conzrès un rapport trè
détaillé ur un projet de léqende inters ationule, pour [<1

construction de s caries nrchéoloqiq ues préhistoriques.
Tou le travaux publi é antérieurement relatif à ce

uj et, onl r é urnés dan ce rapport qui contient la lé­
gende nouvelle que notre jeune et. avant archéolozue a
adoptée , dan a carte paléoethnologique du ba in du
Rhône, Cn e commi ion a été d é ignée par le bureau
pour étudier le rapport de . L hantre ,

.1. L Pi sorini nou a fait connaître se nouvelle re­
cherche ur les terrnmares d'Italie' il décrit notamment
les fait ob er vé par lui dan le fouille de la terramare
de Casaroldo , et annonce que le couver-nem nt italien,
accueillant la propo ition votée par le Conzr è d Bolo-

ne a décrété que celle terramare qui appartient à l'âce

du bronze , erait con ervée perpétuellement comme
monument national.
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M. Chaplain-Dùparc au nom de d, Lartet et au
ien a communiqué le ré ultat de (ouilles pratiquées

dans le? grolle de Duruthq, ci Sordes, ver le confins du
Béarn et de l'ancien pay basque. Celle grotte a pré enté
deux sépultures superpo ées, rune de l'époque paléoli­
thique, l'autre de l'époque néolithique.

La première e l caractérisée par un crâne humain el
partie du quelelle, avec cinquante-cinq denl d'ours per­
cée , la plupart sculptée ou (l'ravées; par des ilex du
type des caverne de la \ éz ère , el par deux fo 'ers uper­
po é renfermant de- 0 - de cheval et de bœuf.

La eco nde épulture, de l'âge néolithique contient les
restes de trente-lroi quelette au moin, ayant le'
mêmes caractères anthropologique que le crâne ren­
contré plu ba ; le quelette ont accompagné de ilex,
remarquable par un tr-avail plu fini que celui de plu
belle pièce candinave - en pierre, et dont quelque ­
une pré entent de trace de perçao-e. M. Chaplain­
Duparc in i te ur l'ab ence complète dhiatu entre
le dernier fo -el' de 1':1. ce du renne et la épulture néo­
lithique et ur la pel' i tance sur place d'un même
type humain n 'offrant aucune variation de l'un à
l'autre de deux âsres de la pierre rencontré- dan cette
caverne.

Déjà, au Coucr è de Bruxelle , ~1. de Ba -e nou - avait
communiqué le ré ultat de e recherche dan le grottes
préhistoriques de la llarne, et avait icnalé le culp­
Lures de l'âge de la pierre polie, gravée ur le parois
de ces crotte ; il nou fait part d e nouvelle décou­
verte et décrit quelque -une de ces sculptures l'­

pré entant de- e ai, de fi ure humaine de hache avec
leur gaine ,

Le dimanche 16 août, à deux heure a eu lieu la clô-
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ture du on zrès en pré cnee du roi ct de la reine qui

avaient a i té il un crand nombre de séances .
. 1. De or dan- une impr vi ation brillante chaleu­

l'eu e, 'e t charcé dadre cr le remerciement- ct le
adieu: du Concrè au roi, à la ville de to ckholrn , à la

uède tout enti ère, dont le population, par leur accueil

vmpathique, ont manifesté i vivement lem' amour el
leur re pect pour la cience. « L'in, titution de Conurè ,

a dit. I. Desor a zrandi peu à peu: chaque année e
racine se ont implantées plu vicoureu emeut dan 1

01 . chaque année e rameaux. f icond e sont étendu

et multiplié, et le land planté à la pezia est devenu

un chêne uperbe ct rnagnifique, qui vient d'atteindre à
la réunion de tockholm, J'apog ée de on d ' ,"e lo ppe­
ment. )

vaut de e éparer le Coner è a choi. i , ~ ur la de-

mande qui lui en a été faite, et à la ati . faction de tou ,
la ville de Pe th pour êt re dan deux ann ées, 1 ieee

de la huitième cs ion.

La veille au oir, le roi nous avait offert une fête

d'adieu au ch ûteuu de Drottninqliolm, dan slile de Lofen,

ur le lac. Iœlar à une heure à peine d tock holm.

Ce chât au ré idence habituelle du roi pendant l' 't '
e t entouré d'un trè beau parc. Le ve tibule intérieur

du tyle Loui Xl V avec son double e cali l' d 'cor ~ de

atue , pré ente un crI' nd caractê re. La r ic ption, du

r ste était. plendide; au. membre du ongr ès, le roi

avait l' 'uni le principale' notabilité uédoi. es. Plu

de mille p r onn l' mpli . aient le alon notamment

la grand aile du palai , dont 1 sont décor'.

de portrait n pied de tou le princ r nant du t mp

du roi car. Le dam étaient en rrand toilette, t

Je. homme, pour la plupart const llé d d ~coralion
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le plu variees. A neuf heure- le roi accompa né de la
reine de la reine-mère ct de dames d'honneur, fit on
entrée pui e mêla à la foule aimable pour tau e
'entretenant avec plu. ieur d'entre nous.

A la fin de la soirée on servit un . ou pel' auquel
prirent part tau le .. invités, .1. \Yorsaae porta un
toa t au roi pour le remercier de la protection quil
avait accordée au ongr ès, t de la -rnpathie qu il
n'avait ce é de lui témoicncr. a . Iaje té répondit par
un di cour fort remarqué et trè applaudi, plein de
pen ée noble et libérale ur le d iveloppcment intel­
lectuel de la uède.

A onze heure, le, bat au: à vapeUl' qui nous avaient
amené nou l' conduisir-ent il .. l ck holrn . Cn pectacle
féerique dont aucun description ne p ut donner un
idée nou attendait. UI' tout 1 parcour~. Le mai on
de camp gne étagée. sur le. île . au milieu de quelle
nou pa ion, avaient illuminé en lhonneur du Con-

rè ; de tau cô é , on tir. it de . feu: d'artifice on allu-

mait de flamme de bengale ; 1 lac était illonné de pe­
tite. barque < mies d g-ir'andole- au: mille couleur ,
Cc lumière variant il 1"infini, el toujour en mou -e­
ment e reflétai nt au loin dans le. eau: tranquill .T'ar'

in tant, une cr rbe dartific plu inten e que le autr
éclairait le il et le lac à d crande distance e
ju que d n 1 ur profondeur le plus ob ur' pui
tout rentrait dan l'ombre, pour re plendir de nou a
quelque in tant apre ,Cet Il. rnbl produi ait un e
vraiment magique : au i de: hour-ras t de bravo cl ad­
miration . 'levaien inc s arnm nt de no bateau. t du
riva e on) l' ~pondait par dautr . hourra e d'au l'

bra '0 ,

Le di, jour- qu j'( i pa c::; à ~t ' holrn
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complètement remplis qu e possible . L e temp , que le s
e ccursion et le - séances rn'ont lais é libre, j e l 'ai
emplo 'é à visiter la vill e, e monument et es mu ée ,

J'ai d éjà parlé du mu sée J 'histoire na turelle, je dira i
quelque mot ~ du musée nati onal, que j'ai vi ité à plu-
ieur repri e et toujour a vec beaucoup d'intérêt. Il

e t itu é ur le q uai, non loin du Grand-H ôtel dans un
trè beau bâtiment mo derne du sty le Renai sance, ter­
miné en 1 63.

Devant la façade princip al e se trouve un portique tr è
admiréç .en marbre verdâtre de u ède , Le rez-de-chans ée
c t occupé par le mu ée préhi torique , qui renferme

F ig. i G, Tranchet ou point de flèche mou es ( canie).

dïne timable tr é or - appa rtena nt aux âlJ'e de la pierre
polie, du br on ze et du fer. La première alle e t con acrée
à la pierre polie: le vitrine qui l'entourent contiennent
la collection générale. Le hache , les in trument en
il .', au nombre de plu ieur milliers, ont ela és

daprè leur nature e t le caractère qui le di tinguent.
J'appellerai d'abord l'attention ur de petite hachettes

simplement taillée , n'a -ant pa plu de 2 à 30 milli mè­
tre de Ion ueur, dont la de tination e t inconnue (fig . 46 ).
Ce ' petit in trurnent trouvé en grande quantité à
.ofierohe en face d'El en eur ont, uivant Til on , de .
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pointes de flèches mou es de tin ée à tuer le 01 eaux
par percu ion , an pén étrer dan le chair de façon à
ne pa en an glanter le d m-e t. On le employait vans doute
à la ch a e de l 'eider , ca l' on trouve principalement ces
flèche dans le dune , sur le bord de la mer.

F ig. '1.; .

Fig. ~ .

F ig. 4ï et ~ . Hache en pi r r polie ( uèd ) .

Certaine ér ies ont tr è remarquable , notamm nt
le hache polies, i va r-iee dan leur forme et leur
grandeur et le marteaux en ile." percé d 'un trou , dont
quelque -un lai nl voi r d 'u ne manière évident
comment ce trou i r ézulier et comme poli ur 1
bord ont fabriqué fier. ï et 4 .
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On admire éaalement, fai ant uite aux hache et
aux marteaux de flèch e. trian gulaires de pointe de
lance de gra ttoi r mill e foi retouch é et d 'un travail
e. qui, pui de obje t en o. de orne me nt, des aicuille ,
des harpon rappelant pal' leur for me le flèch e bar­
belée de l' époqu e du ren ne.

Dan le vitrine qui occupen t le mili eu de la alle le
objet ont été cl as s é suivant le loca li té, et le ré ultat
de chaque fouille est il part. P re qu e toute- les antiquité ,
qui rempli ent ce tte . alle provi ennent de la canie et

Fig. 4 ~. Il che ca.. c-tè en t r: pp, avec tr ou J' .nun anchur e

de la e trocothic. ï un rep roch e pe ut ê tre adre é à
celte plendide co llection, c'e l dèl.re t rop consid érable
et de renferrn l' peut-être un trop c ra nd nombre de pièce
identique.

A celle mê me époq ue de la pierr-e poli , le homme
fabriquai nt de o« es en {erre, dont la form e 'arie ain i
que le ornemenL: de vil r iIle en ont l'emplie (fi<r, JO,
51 t J:' ).

Quelque -un ont perce, de trou . qui an dout r-
"aient à le uspendre.



Les antiquité de Li g-e du br-onze et du fer, avec leur
diver e ubdivisions, occupent le- salle uivante. Que
de riche es accumulée dan le vitrines et provenant
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faucille, de broches avec les ornement carac éri tique
pour le ord, de grandes fibule couverte d'ornement
en spirale (fiO" . 53),

De figurine repré entant de animaux bizarre (fi0" .54).
Des ombons de bouclier ; de s moules en bronze ou en

pierre ayant servi à fabriquer plu ieur de ce objet pui

F ig . &'!. Vase en terre de l' àec de pierre.

de millier de bijoux en or et en argent, remontant au
premier âge du fer; de collier ' , de bracelets des ba­
gue de épingle , de plendide di adème de peigne
en ivoire, de aiguilles, de poinçon etc.: des quantité
con idérable d 'ornement et de perles d'ambre, enfin,
réunis à ce objets qui on t pour la plupart les produit
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de l'indu trie locale de médailles ~recques romaines ou
byzantin , de antiquité: dont l'origine romaine e t ce~-

taine, et notamment un '~ra n d va. e de bronze con acré ,
. uivant l'in. cription à Ap ollon.
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La érie de va c tr è nornbreu e, t.r è variée à l' épo­
que du bronze, fixe pr inc ipaleme nt l'attention : Le un

F ig ° ~ ~o Fi <Turine de bronze (Fi nlande)

ont en br onze el le autre en terre cuite . Parmi le
pièce en br onze, je ignale rai celle co upe à su spen ion
i obre de d étail el en même lemp i crncieu e (fi er . 50).

Fig . ;,~ o \"n à u p n ion en bronze, 1 2 randeur (Suède).

Le. va en terre cuite l'appellent ceu.· de I'â de la
pierre mai: la t err e t plu . fine et la forme di ffèr un
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peu; tantôt ils sont carnis d'un couvercle et munis d 'une
an e (fi rr , 56); tan tôt ils ont deux anses (fi rr , 5 ) ; ou

bien en ont com plè te ment d épourvu (fi l", 57 ~9 el '0);
quelque -un affect ent la forme d 'une véritable coupe
(fi rr , 56),

G, COTTE. \t: , Le pr éhistorique. 11
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Le mu ée renferme encore de grand anneaux bri és,
dans le quel sont renfermé de anneaux plu petit
enroulés en erpentin, dont le diamètre et le nombre
de tour sont tr è variable . On pen e que c'étaient le
monnaies et les bourses de celle époque (Ci O' . 62).

Quelques-un des objet de cette époque sont re tés
d'un u ace inconnu, notamment les pierres en (orme de

Fig. ;, . Vase en terre de l'à " de bronze.

nouette, autour de squelles r ècne une sorte de ramure.
ïl - on le attribuait à L'wc de la pierre .. 1. Hildebrand

le avant con ervateur du musée dc tockholrn , les rap­
porte à l' âce du fer (fi<r . 6;3 ).

Le mu ée national comprend une érie dobjet du
moyen fwe, une collection d'arme, un cabinet de
numi matique , une galerie de culpture cl une galerie
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de tableaux. Tout e ce collections, la zalerie de tableaux
urtcut, mér itent d'être examinées avec oin, et i j'ai

un regret, c'e t d'avoir eu trop peu de temps il leur con ­
acrer .

J'ai vi ité au i avec intérêt le mu sée ethn oqraphique,
qui renferme parfaitement modelé cl de crandeur na­
turelle, le types de . principale population de la can ­
dinavie; homme, femmes, enfant sont repré enté
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avec le co turne qui leur est propre, dans leu r hutte et
leur cabane aisis , pour ain i dire, au milieu des occupa­
tion de la vie. Déjà , à I'expo ition de 1 67, la uède '
avait envoyé à Paris plu ieurs de ces types, devant les­
quels s'arrêtaient toujours de nombreux visiteurs . Au
musée ethnographique , la collection e t beaucoup plus
complète, et en qu elque heures, on peut pa ser en re­
vue toutes le populat ions du ord, depuis les Dalécar­
liennes, vêtues d 'ét offe bariolées e t éclatantes, jusqu'aux
Lapon , cou ver t de peaux de bêtes.

F ig. 6'1. Coupe en terr e de l'àge de bronze.

La collection ren ferme, en outre, exposés dans de
vitrines, le arme u tensile , outils, instruments , en­
gins de pêche et de cha se, etc. , employés dans chaque
province ; de plus , de albums de photographies re­
produ isant en dét ail le costumes et les vues du pays .
Cette collection ethnographique sert de compl émen t
au." belle ér ies cl 'antiquités que renferme le mu ée
national ; là-bas, c'est la civilisation dans son orizine
et dan es premier développements; ici , c'e t en
dehors de villes , la candinavie actuelle, avec se mœur
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et ses usages, et , si l'on examine les arm es le usten ile
de chasse et de pêche, dont on e ert encore dan cer­
taines provinces du nord , on est frappé de la res em­
blance que présentent quelques-un de ce instruments
avec ceux de même nature des temp préhi toriques, ­
étude comparative qui peut jeter quelque lumière ur
l'origine et les misrration des peuple

Fig _ 62. Bourse el monnaie de l' âue pri miti f du fer .

Le musée Hsmm er mérite é alernent une visi te. Ge t
une collection particulière re nferm ant plu de cent mille
objet anciens de toute nature provenan t en rande
partie de la u ède _ Emaux boi sculptés, bijo ux en or
et en argent, objets relizieux de tout e espèce faïence,
verrerie porcelaine meu ble , ta pi series tableaux etc.,
tou ce objet , dont que lques-un sont dune valeur
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con id érable ont été réu ni l dep ui lon gu es années, par
un ri chissime bijoutier', M , Chri stian Hammer, et for ­
ment, au point cl vue de lin dus t rie art ist ique an cienne
et de l' h i toire du travai l dans sa plus larze acception,
un ensemble de plus remarquable ,

M. Ha mm er nous fil le honneurs d e sa coll ection
avec un e bienveillance extrême et co m me j 'admirais un
ma gn ifiqu e "a e de . Tevers polychro me, tradition it a­
lienne, il m 'en offrit (J' rac ieu emenl la p hotographie .

Ind ép endam ment de son mu sée, ~f, Hammer pos ède
à Dj ur arden , sur le bord du lac Mœlar, non loin de
jardin d'Ha selback en, une jolie vi lla, remplie d'obj et s
d 'art les pl u précieux . Le oir de la clôtu re du Con grès,

Fig 63 . Pierre en form e de navette. lJ ac e inconnu (. l u ée de Lund).

il voulut bien nou . corn-ier tous à une fêt e qui e
prolongea fort ayant dan la nui t; le te mps , d' ailleurs,
'écou la vite tant il y avai t de choses à voir, P armi

les objet d'art. j'admirai urtout deux crand va e
et une zlace en vieu x axe, q ui ont bi en les plu.
magnifique pièce de po rcelaine que je connai e . R ien
ne manquait à la fête , ni la mu sique ni les flammes de
ben gal e e reflé tan t dans le lac, ni le festin du oir arro é

de yin de champa crne et terminé par le toa t de r-izueur.
J e pa r tai le lendemain et je pu u ne dernière foi serrer
la main de ~I. de . ordenskiold et faire me adieux à M.

Til on et à on ai ma ble fille. .
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La ville de tockholm par elle-même, en raison sur­
tout de sa ituation exceptionnelle, est une des capi­
tales les plu édui antes de 1 ~uropé, et ce n'est pa ,
an rai on qu'on l'appelle la Con tantinople du ordo

Bâtie au milieu de eaux sur de îles et des pre qu'île
elle offre un aspect ravissant qu'on ne retrouve nulle
part et qui varie à l'infini. Vu des hauteurs de 1\10 e­
hack, le panorama qu'elle pré ente e t splendide: d 'un
côté, le lac Mrelar, de l'autre le fiord qui conduit à la
Baltique, par emés d'île verde 'ante ; à vo pied,
'étend la ville avec se égli e se palais, ses mu ées,

se quai plein d'animation , e pont jeté d'une île
à l'autre, ses centaines de petit bateaux à vapeur servant
d 'omnibus et à l'horizon formant comme une va te
ceinture des rocher de granit tantôt nus et stériles,
tantôt couvert de boi et de maisons de campagne.

C'e t dan la oir ée ut-tout que la vue de l\Ioseback e t
admirable. A tockholm comme dan Lou les pay du

ord, le ciel e t pre que toujours d'un blanc mat, et la
ville, même dans le plu helle journées, emble noyée
dans un l ézer nuage de vapeur; mai le oir lor que le
oleil s'abais e à l 'horizon, le ciel prend de teintes

tran parentes et ro ée ; le objet le plus éloizné e
de inent nettement, et la vill e éclairée et dorée par le.
derniers rayons du soleil couchant, forme alor un pano­
rama d'une beauté inde criptible ,

Ce que j'ai ur-tout appréci é pendant mon séjour à
tockholm ce sont le habitant, c'e t Ieur sympathie i

vive pour nou autre Français c'est lem' dé ir de nous
être utile et de nou rendre acr éable le in tant que
nou avions à pa er parmi eux. Celle bonne di posi­
tion, je l'ai trouvée non eul ement chez le uédois,
membre du Conzrè ,mai partout dan- toute le clas-
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e de la société chez tou ceux avec le quels nou avons
été en rapport.

Le séjour de tock holm e-t commode pour les étran­
gers; la vie y e t acréable et facile. Après des journée
sérieusement employée aux travaux du Congr-ès, aux
excursions aux vi. ite de mu ées que de délicieuses
cirée nous passIOn oit à Djurgarden, oit dans le

jardins de Berzelius, oil à tr-ornparterren ! ouvent,
nous dînions ou plutôt nou oupions en plein air ur la
terrasse du restaurant dt-las elb acken ,

Le temps était ravi . ant la température très douce;
nou entendion une mu ique excellente et nous
avions sous les yeux un e de plus bell es vue de tock­
holm.

La cui ine dailleiîi- fort bonne, ' éloiznait un peu
de la nôtre, et nou ne nou. en plaignions pas. En
même temps que des bift eck saicnant el de gro e
écrevi es très bien préparées, on nou ervait du renne
fumé et de l'élan rôti garni de confiture. de mûres arcti­
que, etc. A Has elbacken je rencontrais auvent M.
Lovén, 1. ordensk iüld, el no soirée se prolongeaient
quelquefois ju. qu'à minuit , tout en cau ant sciences et
voyage et en buvant du punch su édois mêl é d'eau glacée.

III

De tockholm à Chri tianla . - . lmée des anliquités du l ' ord o- Mus ée
zoolcgtque. - VLite à Oscarh al - E eur ion à H ônefos, - Chute!
de la Bœzna . - Retour à Copenhagu e et cn France.

Le 17 au malin j e parti pour Chri tiania. Mon frère,
comme toujours nou avait tracé notre itinéraire: au
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lieu d'aller directement par le chemin de fer, il nous fit
prendre le bateau à vapeur dOrebro : le trajet est un
peu plu lonz mais il nous permit de faire le voyaO'e
an fatigue, de traverser dans toute son étendue le beau

lac Mœlar-, et de pénétrer plus avant dan l'intérieur
de la uède.

Le premier jour, à cinq heures, nou arrivions à
Küping après un trajet de près de quarante lieues sur
le lac, au milieu d'île ravissantes et par un temp ma­
gnifique. Le soir nous couchion à Orebro dans un hôtel
trè confortable.

Orebro e t une charmante petite ville, située au mi­
lieu de frai pâturages, sur le bord d'une rivière qui
communique avec le grand lac d'Hjelmar. on antique
château sa petite égli e du xm" iècle et quelques vieilles
mai ons lui donnent une ph)' ionomie particulière.

Le second jour, nous arr-ivions, dans la soirée, à
Kongsvinger, en pleine i orvèce , Au fur à mesure qu'on
'éloiene dOrebro , l'horizon se resserre, le colline
'élèvent, et le pa 'sage devient de plu en plus pittore ­

que.
TOU étion très bien in tallés et presque euL dan

un de ce grand wairons dont les compartiments com­
muniquent entre eux et nou pouvions à loisir admirer
les paysage qui se déroulaient soit à droite soit à
(l'auche de la route.

La voie ferrée pendant longtemps lonze le lac \\ ener,
le plu grand de la uède; on pas e prè de Chri tine­
hamn célèbre par se forges ses usine et on commerce
de fonte et de fer; on arrive à Carl tad puis à Kihl pui à
Bron ber-c on traver e ur un pont long de :2 2 0 pied
et à une hauteur de 110 pied, le beau lac de \ ermelen ;
on aperçoit à droite la petite ville d'Arvika avec e
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for-ees et ses verreries; et enfin, à 9 heures du SOir,
on s'arrête à Konsvinger, sur les bords du Glommen,
pour )' pa el' la nuit car en . orvège, le trains ne
marchent que le jour. La ville est à droite, sur la hau­
teur , à un kilomètre environ de la gare ; j 'étais 100'é à la
I!are même; de l'hôtel on entendait gronder les eaux du
Glommen, .

. vant de mon ter dans ma chambre, malgré l'heure
avancée, j'allai voir le fleuve de plus pr è . Le temp
ét ait à l'orage; de gro nuages noirs pou sés par le vent
parcouraient rapidement le cie l ; la lune brillait par in­
tervalles . Je m'arrêtai lon gtemps ur le pont qui tra­
verse le Glommen à un e faible di ta nce de la gare . Le
fleuve, très large en cet endroit et bordé de roch ers
e ca rpés, était vraiment up erbe . es eaux rapides et
tumultueu es , tantôt noire comme de l'encre, tantôt
brillantes et com me ar een t ée , 101' qu e la lune se déca­

geait un in tant, se bri aient co ntre les pili ers du pont:
elles roulaient , comme ta u les fleuve de or-vèze,
une quantité con idérable de troncs de sapin qui s'en­
gouffraient pè le-m êle ou le arches et souvent R\'eC un
grand fraca , pour reparaître , un peu plus loin , au milieu
des flot bouillonnants. Au lo in s' étendaient de hautes
collines couverte de apin et parai sant d'autant plu ­
élevées, que leur ommet se perdait dans la nuit
ombre .

.Je n 'oublierai jamai cett e vi it e nocturne au Glommen ,
l'un de . plu grand fleuves de la candinavie ; il ét ait
pl u. de minuit quand je rentrai à l'hôtel.

TO U partion le lendemain de bonne heure . Le chemin
de fer côtoie lon gtemp le Glommen, et je pu admirer à

loi il' se eaux, parfoi calmes, t ranquille et 'éten­
dant au loin comme un' va te lac , le plu ou vent rapide ,
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resserrées et se brisant en cataractes au milieu des
rochers, partout charzées de troncs de apins qu'elles
transportent à de grandes distances.

A onze heures, nous arrivions à Christienia, et une
heure aprè , nous étions ins tallés à l'hôtel Victoria .
. Payant que peu de temps à rester en orvège, je visitai
le jour même de mon arrivée, les divers musées tous
réunis sur la plac e de l' •niversité.

Le musée des «ntiquités du Tord) beaucoup moins
complet que ceux de Stockholm et de Copenhague, offre
cependant de l'intérêt, car il renferme, en grande partie,
des objets recueillis dans la [or v ège. Les âges de la
pierre polie et du bronze ne sont représentés que par un
nombre de pièces assez re t reint, qui par leur carac­
tè re se rapprochent de celles qu'on rencontre en
Su ède et en Danemark. Les différentes période de
l'fi ge du fer sont bien plus riches, et certains objet mé­
ritent une attention toute particulière. J 'ai remarqué
notamment des bracelets, des colli ers en or mas if
orné s avec beaucoup d'art , et qui, tout en caractéri ant
l'âae du fel', parais ent remonter au rxvsiècle.

Le musée zo ologique e t parfaitement installé et
classé. La collection aénérale d'oiseaux et de poi on
est très considérable et d'une zrande valeur scientifique,
mais, comme à tockholm j'examinai principalement la
série de animaux scandinaves , surtout celle des ra­
diaires. M. le profe eur E mark, que je rencontrai à son
laboratoire , nou fit, avec une bienveillance extrême le
honneurs du mus ée, et voulut bien m'offrir quelque.
Echinide précieux pour moi pêchés dan le fiord
de Chri tiania, Schizesier (r('gilis) Brissopsis lyri­
f era ) etc.

Le oir même, nou fîme , en voiture, une charmante
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promenade aux environs de Chri t iania : le but de celte
excurs ion était la vi ite d'O car-hal villa royale bâtie
u~ le bord du fiord .

Celte promenade de quelque. heures e t bien propl'e
pou r donner une idée de la beauté de environ de
Chri tiania , et de l'admirable situation de cette ville . 1 e
la tour qui domine 0 carhal , on a une vue trè étendue
ur le fiord et sur la ville. D'un côt é 'étend le fiord à

perte de vue , avec e îles élevée profondément dé­
coupées, couvertes d 'une v ézétat.ion qui par aît noire à
force d'être vigoureu e; à ....auche e t Christiania , av ec
on beau port ses innombrable vai seaux, ses monu­

ments et ses riches mai son de campagne, enfin derrièr e
la ville , une ceinture de monta ....nes très haute et
cependant bois ées jusqu'au sommet.

La ville de Christiania par elle-même n'a rien de par­
ticuli èrement sédui ant, et quelques heure uffi ent
pour visiter es é .... lise e jardin et ses promenades;
mai si la capitale de la l orvè tre ressemble à beaucoup
d'autre villes , il n'en e t pa de même de la [or vè ze
elle-mê me, célèbre à ju st e titre par la beauté sauvace et
cuvent ....mndiose de se site. L 'excur ion d 'Oscar-hal

n 'était qu 'une promenade; M. de Saporta et moi nous
tenion beaucoup à pénétrer plus avant dan le pay ,
au i le lendemain, nous partîmes avec mon frère
pour Htm efos, afin d'y vi siter le chute de la Bœqns,

La contrée que traver e le chemin de fer condui ant
à H ônefos est très pittore que . Les pay age les plus
va riés e déroulent ou le - yeux du voya ....eu r- . En
quittant Chri tiania le chemin e t souvent placé à mi­
côte de monta (J'ne trè élevées; d'un côté il pla ne au­
de u du fiord de l'autre il est dominé par des rocher
de zranit ou de porphyre.
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Au sortir du long tunnel de Rœken, on découvre tout
àcoup un de panoramas les plu étendu que je connaisse:
d 'une hauteur de plus de quatre cents pied , l' œil plonge
au loin ernbra ant dans leur ensemble la fertile et lar e
vallée du Lier, la vi lle de Drammen, le nombreux petit
villazes di per s és dans la vallée et le fiord qui , dans le
loin ta in ferme l'h or izon avec es île s verdoyantes. Le
che min de fer fait en uite un lonz détour, traver e un
imme nse pon t sur pilotis et vient rejoindre la vill e
de Drammen qui compte 20,000 hab itants et est une
de plus peuplées de la ·or vèO'e, aprè s Christiania.

A partir de Drammen , le chemi n de fer res te dans la
vallée, et longe à droite , pend ant lon gtemps, le fleuve de
Dramms elv qu i communique avec le Tyrifiord, et trans­
porte, comme toujours, des troncs de apin flotté ,
s'accum ulant, ur certain point , en qu antité considé ­
rab le . Le che min cô toie bient ôt, le Tyrifiord lui-même
qu i devient un cra nd lac don t par moment on ne di ­
tinzue pl u la rive opposée .

ur la gauche, pendant tout ce trajet s 'élèvent de
hau tes montagn es, tantô t co uver tes de apins, tantôt
abrup tes et dénu dée. ur le flan c de ces monta erne s, et
ouvent à de gran de hauteurs on ap erçoit çà et là , de

torrent qui re to mbent en cascades ou s'engo uffrent dan
des gorge pro fon de , au mi lieu des ro ch er s, et viennent
ensuite e je te r dan s le fiord . Su r ce r ta in points, la vallée
'élare it un pe u les pente de la mo ntagne 'ado uci sent,

et de gracieux pe ti t villages, des fermes av ec leur mai­
Sonnette en boi peint, leur toit couvert de mou se et
de verdure, vienn ent animer le pa 'sage .

On traver se ucce ivernent le ta tions de kj œrdalen
et d'A k : puis on quitte le fiord , et ver le oir, on
arrive à Hünefos, but de notre e.·cursion. Cette petite
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ville e t souvent vi it ée par les touri tes; l'hôtel e t con­
fortable, et nous fûmes he ureux d'y trouver bon souper
et bon lit; de ma chambre, on entendait parfaitement
le fraca de la chute et l'on apercevait les vapeur blan­
châtre qui s'élè vent au-dessus des eaux bouillon nantes.
Les chutes ont au nombre de trois: les deu x premières,
qui n'en font pour ain i dire qu 'une seule, sont à deux
kilomètres au delà de Honefos : la troisième est au
milieu même du villa ge. Le lendemain matin , de bonne
heure, nous vi itions le deux plus éloigu ées; elle sont
réellement tr è curieu e et rappellent avec un ite plu
sauvaze encore la chute du Rhin à Schaffou e. Le vo­
lume d 'eau , qui se pré cipite et s'engouffre à travers le
rocher est con idérable.

Au mom ent où nou admirion celle chute, un mazni­
fique arc-en-ciel s'ét endant d'une rive à l'autre du fleuve,
ajoutait encore à la beauté du spectacle . La troi ième
chute, celle qui est dan le villa ge , e t moins rapide,
mai beaucoup plus étendue; les eaux ont plu tumul­
tueu es, plu tourmentée , et se brisent, avec plu de
force et de fracas , contre le rocs qui surgi sent de toute
part au milieu des flots et le divisent à l'infini. On
aime à uivre de yeux le troncs de sapin qui roulent à
traver ce chute et di paraissent par instant dan le
ond e écumantes, an 'arrêter jamais aux anfractuosités
de rocher.

Aprè nolre visite au ," chute, je lai ai mon frère
continuer sa route ver Rand fiord et 'enfoncer plu avant
dans le mo ntagne de la orv èce. Tout en regr e ttant
vivement de ne pouvoir le uivre , :M. de aporta et moi,
profilant d'une excellente calèche qui retournait à vid e,
nou revinme à Chri tiania , par le côté oppo é du Tyri­
fiord. La route tout entière e t ravis ante: tan tôt elle
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circule dans la vallée et cotoie le fiord tant ôt elle 'él ève
dan le montacne , er pe ntant au milieu de rocher à pic
ou bien trav er ant de magnifique forêts de apins ;
par fois elle e t comme uspendue au-dessus du fiord, et
l'o n se croirait ur la route de la Corniche, entre L ice et
Gênes ,

A Sundv olden , nou . fimes, il pied, par un temps u­
perbe, r a cen ion d u Kr oq kl eoen ; il faut une heure pour
mon ter, une demi-heure pour descend re ; le che min est
très pittore qu e; du orn rnet on j ouit d 'une vu e spl en­
dide sur le fiord, décou pé comme un e carte cé oz ra ­
phi q ue et sur la vallée de Hingerike , i fer t ile e t si bien
cult ivée ; dan le lo intain on di stin zu e de hautes mon­
taz nes cou ve rtes de neize et de glac iers ,

En dehors des pay aces _i va riés, et qui se renou­
velaien t san cesse, la route nou s intéres ai t vivement,
soit au point de vu e botanique , so it au point de vue gé o­
logiq ue ,

.-\. chaq ue instant , ~I. de apor ta et mo i nous descen­
dion de voiture so it pour arracher une plante, soit pour
ca ser un e pierré . .le ayais de reconnaît re le principale
roche qu e nou t rav er ion, Le por phyre, avec no yau_­
de felds pa th Iarsrernen t déve loppé dans cette r é<Tion,
Con titue la m on ta ne de Kr ogkl ev en , dont nous avion
fait r a cen ion, et d escend jusque ur les bord du fiord
de Hol . Le c ra nit le rem place à me ure qu 'on se rap­
proche de la ville de Dra m me n, pui , en contac t av ec
ce ro ch e ér uptive e m ont rent de terrain cal caire
tr è ancien san fa sile ur le points où je pu s le
ob en-el' e t appar tenant an do ute aux couche ilu-
riennes et dé voni enne. ,

Honefo e t à plu de GO kilomètre de Chri tiania;
il éta it pr è de d ix heure qu and nou rentrion à
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l'hôtel: c'e t à peine s'il fai ait nuit depuis quelque­
instant.

ou trouvions à notre adres e un gracieux. envoi de
:M. le chambellan de l'Université, M. Hol t , que nous
avions été voir la veille. C'était une série de livre- de bro­
chures, de cartes publiées en [orvège, et qui nous étaient
offerts au nom de l' T niver ité : de la botanique, de la cli­
matologie, pour '1. de Saporta; de la géologie et de la
minéralogie pour moi.

Le lendemain, après un séjour bien court en orvège,
suffisant cependant pour nous faire une idée de ce
beau pa)' , nous prîmes le bateau à vapeur la 1Testa)
à destination de Copenhague. La traversée dure environ
trente heures; par ce moyen, nous évition un trè
long détour en chemin de fer et nous traver ions le
beau fiord de Christiania dans toute on étendue. Apr è
un arrêt de quelques heures, à Gothenbourg, et nou
arrivions, à Copenhague.

Je connais ai déjà Copenhague et se musées, aussi
dè le jour suivant je repris le chemin de fer de Kors ër.
Je traversai de nouveau le cheswig et le Holstein; je
m'arrêtai à peine à Hambourg et j'arrivai à Mons, en
Belgique, la veille du jour où s'ouvrait la réunion de la
Société géologique de France, dont j'étais alors le pr é-
ident et à laquelle je tenais beaucoup à a sister ,
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alzbourg. - Le musée. - lines de sel de Berchtesgaden , - Linz .
Le Danube. - Vienne. - Collections géologiques du Retchsaustalt.
- niver sité. - Collections ar chéologiq ues du palais impérial

Parti de Paris, le 25 août 1876, dans la soirée, j 'arrivai
le lendemain à Iunich à sept heures du soir, après un
trajet de vin gt-trois heures.

Mon but était de traver er rapidement l'All emagne
que je connais ai déj à, et d'arriver le plus promptement
possible en Autriche. Ce fut donc sans regret que je
lais ai derrière moi Carl ruhe, que domine la tour de son
vieux châte au, tutlgart aux ri ches collection , et l'une
des villes les plus jolies et les mieux située de l'Alle­
magne, le Wurternber-e avec se vallées pittoresque et
ses collines de calcaire corallien i profondément déchi­
quetées, lm et sa vieille cathédrale.

Je ne re tai qu'une soirée à Iunich. Le lendemain
matin, je cherchai à rejoindre, au muséum d'histoire
naturelle, 1. Zittel; malheureu ement il était absent. La
collection géologique et pal éontologique de Munich, clas-
ée sous sa direction, est certainement une des plus com­

plètes de l'Allemagne; je me rappelai l 'avoir étudiée avec
G. COTTEAU. Le préhistorique. 12
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détail, il Y a environ dix an , en compagnie de M. Zittel,
Je n' avais pas oublié la lettre pleine de tristes e que
l'éminent profes eur m'avait écrite pendant la guerre, et
j'aurais été heureux de lui serrer la main.

alzbourg était la première ville d'Autriche où je
devais m'arrêter. La route de Munich à alzbourg jusqu'à
Ra enheim est assez monotone; elle traverse des
plain es mar éca ceu es que bordent à l'horizon de ombres
forêt de apins. ur certain points, la voie pénètre à
travers de pu is ant dépôts campo és de marnes grisâtre
alternant av ec de banc grossièrement stratifié de cail­
loux agfTlutinés. Ces couches appartiennent, san aucun
doute, aux alluvions quaternaires de la vallée du Danube,

Aux approches de alzbourg, le sol s'accidente; les
montagnes grandi eut, et les pics les . plus élevés du
Tyrol , le tauffen et plus loin l'Unter-sberg, se profilent
nettement à l' hori zon. Le panorama que pré ente la ville
de alzbourg avec se gra nd hôtels, ses fraîches prome­
nade ses clochers et es tours gothique , est ravi sant.
Traver ée par la rivière de Salzach aux eaux torren­
tueu es , la vill e 'appuie d'un côt é ur les flancs e carpé
du Mœnch berg, et de l'autre sur le Capuzinerberg, qui
domine la vallée tout entière,

Le mu sée eut ma première vi ite ; il est intére ant,
surtout au point de vue ethnologique, et renferme une
belle colle ction d'armes, de vêtements, "d 'instr uments
de musique, appartenant à tou les âges et provenant de
toute les nation , Je remarquai également une belle
érie d'antiquités romaines et surtout des mosaïques par­

faitement con ervées, recueillies dans les environs de
alzbour-g ,

Le mu ée contient en outre deux objet préhi torique
fort curieux: ce sont de outils en bois de tinés à rece-
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voir des haches en bronze el dont la forme indique un
instrument de mineur; ils ont été trouvés dans les mines
de sel gemme au milieu de débris accumulés depuis les
temp les plus reculés, et prouvent que ces mines étaient
déjà exploitées à l'époque du bronze.

Plusieurs autres objets en bronze méritent également
l'attention, notamment un ca que, provenant de Col­
king, à quelques heures de Salzbourg. L'ornementation
de cette pièce splendide est au repoussé, et rappelle
certains casques d'origine italienne. Le soir même, je

ravi le Capuzinerberg. Après avoir monté plus de trois
cents marche , on suit un entier facile, qui erpen te en
lacet ous bois, et au bout d'une heure de marche, on
arrive presque au sommet de la montagne, d'où l'on jouit
d'une vue admirable sur la ville, sur la belle vallée de la

alzach et ur celle, plus pitlore que encore, de Berch­
tesgaden, que je devais parcourir le lendemain, pour
vi iter les mines de sel.

L'excursion de Berchtesgaden demande une journée
entière, La route est délicieu e. A partir de Grœdig,
elle s'enfonce dans les montacne et cotoie la rivière de
l'Alm, véritable torrent, qui tantôt coule presque au
niveau du chemin, tantôt gronde et disparaît profon­
dément encaissé dans les rocher. On traverse le vieux
bourg de chellenberg, gracieusement po é dans un
repli de la vallée, et auquel son antique pont, décoré de
haute statues, ses maison en forme de châlet, au," bal­
cons garnis de fleurs et offrant le plus souvent, au-dessus
de la porte d'entrée, des tableaux de piété plus ou moins
gros ièrernent coloriés donnent un aspect si pittoresque!
In peu en avant du village, les eau' rapides de l'Alm ont

fortement entamé les roches meubles, probablement
triasiques qu'elles traversent, et qui, taillée à pic, lais -
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sent voir leurs couches brune, chi teuses el redre ées

pl'esque verticalement.

Au sortir de Schellenberg, ln route lonce quelque

temps encore la petite rivière de I'Alrn, entre dans les

rrol'ge étroites de I'Almbach-Klamm, puis tout à coup la

vallée 'élar-git, et un pa sage à la foi charmant et

grandiose, e déploie devant vous comme une véritable

décoration de théâtre. A droite Berchteszaden étaee au

milieu dela verdure, se châlets, ses hôtels et ses riantes

villas; au fond se dre se le Hohe-Gœll, l'un des pics les

plus élevés des Ipes bavaroises; se pentes abruptes, ses

sommets couverts de neige, contrastent avec l'aspect

que pré entent les rnontacnes les plus rapprochées,

garnies de bois et de frai pâturages. Bientôt la route

'élève, et dominant la vallée, conduit à I3erchte. gaden

par une allée ombreuse, bordée d'énormes platanes .

Le mines de sel sont à un kilomètre environ de la

ville. Exploitée depuis les temps les plus reculés, elle s

'étendent très profondément dans l'intérieur de la mon­

tagne, et sont, tous le jours, à de certaine heures déter­

minées, vi itées par un grand nombre de touristes.

Rien d'original et de curieux comme une promenade

dan ces carrières si vastes et si accidentées. San doute

cetteexcur ion souterraine a été cuvent décrite . Je ne

puis résister cependant au dé ir de donner quelques

détails.
A l'heure dite, nous étion vingt-cinq ou trente à l'en­

trée des carrières, allemands ou anglais pour la plupart,

moi seul françai .

Le sol e t humide et boueux, et pour ne point se

alir, on change de vêtements. Les hommes mettent

un vrai co turne de mineur; les dames pas ent dan ­

un cabinet pécial et en ortent bientôt avec une
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jaquette brune, bordée de bleu, serrée à la ceinture,
un pantalon blanc et un petit bonnet qui ne manque
pas de grâce; puis, munis d 'une lanterne et accom­
pagnés d'un certain nombre de guides, nou pénétron.
dans les carrières .

La visite dure plu d'une heure: tantôt on circule dans
d'ét roites galeries creusées dans la ro che, et garnies de
pièces de bois pour pré erver des éboulements; tantôt
on glisse avec u ne rapidi té ver-tigin euse , à cheval sur de
troncs de sapins unis les uns au .' autre, et dont lincli­
naison e t de plus de 45 dezr és. n r en contre bientôt un
lac artificiel, spacieu x ct profond, alimenté par des
tuyaux qui amènent l'eau de l' extérieur, et lorsqu'elle est
suffi amment saturée de sel, la ramènent à la surface,
dan des saline. Ce lac e t illuminé au moment de la
visite, et des bateaux tout préparés nous permettent de
le traver el'.

Sur plusieurs point, de nombreux ouvriers sont em­
ployés à l'exploitation de la ro che salifère don t l'aspect
e t gr i ât re , et qui cependant, renferme dans certaine
couche 95 pour 100 de sel gemme. Au retour, on suit
d'autre galer ies, pui on monte dans de petits wagon
poussé par le guides sur des rails en fer, et qui vou
recondui ent, en quelques minutes à l 'entrée des car­
rière .

Avant de quitter Berchte gaden , je fi l'ascension du
L ockst ein} qui domine la ville et d 'où la vue 'étend su r
toute la vallée.

Le lendemain, je partais de Salzbourg po!!r Linz, où
j'arrivai dans la oirée. Chef-lieu de l'Autriche upé­
rieure Linz e t admirablement situé sur le bo rd du
Danube. Comme je m'embarquais, le matin de bonne
heure, sur le bateau de Vienne, je n'avais que bien peu
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de temps pour parcourir la ville, et j'eus le regret de ne

pouvoir visiter le musée, déjà fermé à celle he ure. Je le

rezret tai d'autant plus que je savais qu'il méritait d'être

examiné, et renfermait, entre autres objets intéressants,

une belle série de coquille plio cènes, provenant des envi­

rons de Linz, des 0 sements de Squalodon, et un outil

de mineur, des temps préhistoriques, identique à peu

près à ceu .· que j'avais vu s au mu ée de Salzbourg.

Au moment où la nuit commença it à tomber , j e montai

ur le Freinberg. De ce point , la vu e ur la ville de Linz

et la vallée du Danube e t splen dide : à gauche, le fleuve

di 'paraît bru qu em ent encaissé da ns de hautes monta­

gnes; en race s'é te nd le bourg d' lr fahr qu'un immense

pont de fer r éunit à la vill e de Linz; au fond, derrière le

village , s' élève le P œstlingberg, aux pentes abruptes et

couronné d 'un vieux ch âteau qui semble posé là pour le

plaisir des yeux ; à droite le Danube se développe lar­

gement dans la plaine et se perd à l'horizon lointain . Au

fur t à mesure que la nuit arrive, le pay age prend un

a pect moins zrandio e, mais peut-être encore plus ai­

si sant; le sommet de monta gn es disparaît peu à peu

dans la brume, le Pœsllingberg ne se montre plus que

comme un e sombre masse aux contour indécis mais

en même temps le rives du fleuve s'é clairent peu à peu:

toute les fenêtres du bourz d' rfahr étincellen t dans

l'ombre. Ce lumière se reflètent dan le Danube, dont

le flot blanchi ent en e heurtant aux arches du pont.

C'e t avec peine que je m'arrachai il ce beau spectacle.

Le bateau partait à 9 heure du matin. J'étai à peine

embarqué que je rencontrai 1\1. Evans, qui, comme moi,

e rendait au conm-è de Pesth, avec fme Evans et se

deux fille. Ancien pré ident de la ociété géologique de

Londres, 1. Evan e t un des archéologue les plu di -
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tinz u és d' Ancle terre , Je m' étais déjà trouvé avec lui
ct ces dames à tockholm; ce fut pour moi une bonne
fortune de descendre le Danube en leur aimable com ­
pagnie et d'admirer avec eux les beaux iles qui se
uccèdent sur chacune des rives.

Au delà de Grein . urlou t, l'aspect qu e pré ente le
fleuve e t des plu curieux. Il coule re. er ré entre de
rocher , dont qu elques-uns, surg is ant au milieu de
eaux, donnent lieu à de tourbillon aulrefois trè
dangereux, mais qui aujourd'hui, gràce à des travaux
d' ar t ont pour unique effet d 'au zm enter d' une manière
con idérable la rapidité déj à très grande du courant .Quel­
ques-un des rochers , qui bordent la riv e sont couronnés
de châleaux, presque toujours en ruine, et donnent au
pay age un asp ect plus pittoresqu e encore .

Vienne est une ville for t belle ; c'e t une grande capi­
ta le dans toute l'acception du mot. Le mouvement,
l'animation qui rè gn ent dan ses rues principales, se'
monum ents grandio es , ses vasl es jardins ornés de
fleur et décorés de slalue, ses rich es ma ga ins, se
plendides hôtel , es nombreux thé âtres, ses large

boulevard planté- darbre et illonné de tramways,
rappellent les plu . beaux quartiers de Paris; il ri'e t pa
j u qu'au P raler ave c ses cirques ses café chantants
et se lon gue avenue, certains jours enc ombrée d'équi­
pag-e qui ne PU! se être comparé de bien loin, il est vrai,
aux Champs-Ely ée et au boi de Boulozne ,

Je vi itai, dè le lendemain de mon arrivée, le muséum
(l'hisloire tuü.urelle, très larcernent in tallé, avec beau­
coup d'autre collection dan le palai impér ial.

La collection de minéralogie et celle de paléontologie,
d a ée ous la direction de nI , le profe eur Fuc h ,
sont tout particulièrement intére ante, Gr ce à son
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obligeance, j'examinai avec détail la série de échinidés,

qui relativement est très belle et je pris des note pré­

cieuses sur les espèces tertiaires d'Autriche et de Hon­

grie, notamment ur les Clypeasler du terrain miocène.

J'ai eu la satisfaction de retrouver le types des espèce

décrites et figurées par M. Zittel dans son ouvrace sur

les fo . iles de la Caroline du ud . J''ai vu au si avec

beaucoup d'intérêt un exemplaire presque complet de

Porocidaris, spécimen très rare, d'un genre bizarre,

dont on n'a figuré jusqu'ici que les radioles et les plaques

isolées. C'est au mu ée de \ ienne, provenant de la col­

lection Dudre sier, que se trouve ce curieux exemplaire

d'Hemicidaris crenularis, muni de tou se radioles et

cité si souvent par les auteurs. Les autres séries paléon­

tologiques, surtout celle des ammonites, ont très com­

plète ct bien classées,

La collection de minéralosrie renferme des échantillon

d'une rare beauté. La série des acate et des pierres

précieuses attire surtout les 'eux. Je citerai notamment

une émeraude aux énormes dimen ion , une opale, cé­

lèbre par la pureté de ses reflet, et un bouquet fait

pour la reine l Iar-ie-Thérèse, et qui présente, disposée

en fleurs étincelante une collection de toutes le pierres

précieu e connue.

A la uite de la collection de minéralogie, se place une

nombreu e série d'aérolithes, dans laquelle fizure un

gto bloc tombé en 1 73, aux environs de la ville d'Or­

léans et achetée par un riche \ïennoi qui en a fait don au

musée de \ ienne , Il e t à recretter que le propriétaire

n'ait pa donné la préférence au musée de Pari , qui

po ède déjà une importante collection d'aérolithes

et qui certainement n'aurait pas lais é échapper l'occa­

sion d'y ajouter celte pièce exceptionnelle.
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Les collection g éologiques du Reichsanstalt (I nstitut

géolog iq ue d'Autriche), sont également dun grand

. intérê t et adm irablement installées à Landst ra e, dans

le palais Liechtenstein. Consacrées en grande partie aux

roch es et aux fossiles de l' Autriche, disposées dans une

succession de salles spacieuses" bien éclairées, d 'un

aspect grandiose el monumental, elle offrent un ensem­

ble des plus remarquables. Classées slratigraph ique ment ,

elles représent ent toutes les formations géologiques de

l'A ut riche . .I'admirai surtout les beaux fo siles silur iens

de la Gallicie, le magnifiques ammonites du lias supé­

rieur, une collection aus i complète que po sible des

Alpes septentrionales, enfin, en dehors des fos iles de

l'A utriche une série intéressante, la plus complète

que j'aie jamais vue, des mollu ques et des échinides du

Vicentin, et parmi ces derniers , un grand nom bre des

types fiz uré par 1\'1 . Laube .

Ce qu i, dans l' In titut géologique de Vienne, attira plu

longtemp mon attention , c' c t la collection considérable

des fo siles de trambere : moins complète peu t-ê tre

que celle de 1unich elle n' en est pa moins très impor­

tante. A côté de e pèces c1as iqu es d 'éch inides Cida ris

q landife r«, Desorella Ics unensis, Collyriles \ erne ui lli,

je remar-quai quelques esp èces appartenant aux genre

Slomechinus, Acrocidaris, etc ., que je ne con nai ai

qu' imparfaitement. J 'en pr i note et le professeur thur

voul ut bien me promettre de m'envoyer tous les échan­

tillon dont j'aurai . besoin pour les décr ir e ave c le

autre echinides du mu ée de Mun ich, dans I'ouv ra ze de

~I. Zittel .
L' In titut g éologique d'Autriche est un étab li ernent

scientifique de premier ordre et concourt, dans un e large

me ure , au développement de sciences géologiq ues. Ce t
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lui qui dirige l'exploitation des mines et la publication
des carte géolo~iques,

L'Université po ède également des collections dignes
dêtre vi itées.Xl.Ie professeur ues m'en fitles honneurs
et me montra en détail tout ce que je désirais examiner.

L'Université de Vienne est un vaste et vieux bâtiment
aux larges escaliers de pierre, aux lones corridors
sombres. Ge t un ancien couvent de jésuites qui rap­
pelle un peu notre Sorbonne, mais avec beaucoup moins
de caractère et un en semble moins monumental. Je
remarquai, comme à lIn titut géologique, une belle série
de fo siles du \ icentin, et notamment de nombreux échi­
nides, classés suivant le niveau qu'ils occupent dans les
différentes couches du terrain tertiaire. Au moment de
mon départ, 1\1. uess , avec une libéralité précieuse
pour ma collection, me remit une série d'oursin du
Vicentin, d'autant plus utiles pour moi, qu'ils avaient
été nommés par M. Laube et pouvaient me servir de
types et de point de comparaison.

La ville de ienn e po s ède de très riches collection
archéologiques, et ce fut avec un vif intérêt que j'exami­
nai, dans le palais impérial, les nombreux et curieux
objet de toute nature recueilli dans le cimetière
d'Hall tadt, dans la Haute-Autriche, des épées de bronze
avec pommeau en ivoire, des bracelets, des colliers, des
fibule en bronze d'un travail trè original: des ombons de
bouclier un poignard en or. Puis d'autres séries recueil­
lies ur différents points de l'Autriche, des haches en
pierre et en bronze, de Horn et de Weener-Neustadt, aux
formes les plus variées, des ca ques en bronze de forme
conique, trouvé à Tégau, des vases de différente épo­
ques, et, dans d'autres salles des objets étru que et ro­
main l de pierre g-ravée l etc.
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Je vi itai au si le tr ésor qui se compose de la collection

d'objets d'art du moyen âze la plus précieuse que je

connaisse, soit au point de vue artistique, soit au point

de vue historique. L 'œil est ébloui de tant de riches e :

plus de trente vitrine, en forme d'armoires , sont rem­

plies de coupes et de vases en cristal de roche, en topaze

fumé , en lapi -l azuli; de plat s de reliqu aires, de châ ses

e n or ciselé et émaill é, décorées de pierre et de perles

fines ; de che fs - cl'œuvre cl'orf évr er-ie , don t plu sieurs sont

icnés de Benvenuto Cell ini; de bij oux d'une val eur ines­

timable . ne vitrine spéc iale renferme les j oyaux et re­

lique du Saint-Emp ire, autrefois à Ai ' -la-Chapelle et à

uremberg, la couronn e, le ceptre, le globe, l'épée de

Charlemagn . et so n magni fique manteau de couro nne­

ment!
Vienne ét ait no tre dernière éta pe av ant P esth. Une

demi-j ournée suffit pour faire le trajet par le ch emin de

fer . La route d'abord as ez monotone, s'anime aux

approc hes de la v ieill e ville de Presbo urg, qu e traverse

le Danube, el qui se développe sur les derniers con tre­

forts des Carpathes , dom inée par les ruines de son

châ teau royal.
A partir de Presbourg, le chemin de fer 'él oignant du

Danube, s'engage dans une contrée fertile et bien cul­

tivée mais à peine accidentée. Prè de Parkany, qui

comm unique à Gran par un pont de bateaux la voie se

rapproche du fleuve , puis le louze de fort près . Le

paysage devient ch armant; d'un côté 'él èvent ' de haute

collines ve rdoyantes, couvertes de vignes; de l'autre

on aperçoit à chaque in, tant, à travers les crands arbres

qui bo rdent ses r ives le Danube illonné de rad eaux de

barque et de bateaux à vapeur. A Kezsi, le chemin de fer

'éloigne un peu du fleuve, et bientôt on arrive à P e th .
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d'inauguration du Congrès. - Discours du président Rœmer . - Traces
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ous étion au samedi 2 septembre; la séance d'ou­
verture du Congrès avait lieu le lundi 4. La journée du
dimanche devait être bien remplie. Dans la matinée, on
célébrait à Pesth une cérémonie tout à fait en dehor
de no travaux, mais qui n'en offrait pas moins, pOUl'

nous autres étrangers un grand intérêt. Il s'agis ait de
fêter le centenaire de on Altesse Impériale, le feu
palatin de Hongrie, père de l'archiduc actuel. La ville
de Pcsth avait invité les membres du Congrè , et nous
avions une place réservée dans le cortèce.

La foule, accourue dès le matin de tous les points de
la ville, était immen e. Dans les rues que devait suivre le
cortège, de longues banderole et de riches tapi pavoi-
aient toutes les maisons; le fenêtre, urtout au ." ap­

proche de la place aint-Joseph sur laquelle s'élevait
la tatue de l'archiduc, étaient garnies de dames en toi­
lette et jetant des fleurs; mais ce qui, dans cette fête,
avait pour nous un caractère vraiment original, c'était
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<le voir tou ces magyars avec leurs costumes étranges,
leur coiffures bizarres, leurs manteaux de velours, aux
couleurs éclatantes et variées, bordés de fourrures et sou­
vent couverts de pierreries; c'était aussi ce défilé des
corporations avec leurs costumes et leurs emblèmes par­
ticuliera conservés par la tradition.

Je profitai du reste de la journée pour visiter au musée,
non loin de la salle où devaient avoir lieu nos séances, la
collection de objets préhistoriques réunis et exposés par
la commission du Congrès.

Ces objet au nombre de plus de 31,000, proviennent
tous de la Hongrie, et appartiennent aux musée ou aux
collections,particulières du pays.

C'est à 1. le profe seur Rœmcr, secrétaire général du
Congrès, qu'e t due l'initiative de celte remarquable e.'­
position, C'e t son zèle infatigable, son dévouement à
la science qui lui ont permis de réunir des objets dis é­
minés dans plus de cent collections différentes,

n catalogue général a été dres é par Jo I. le docteur
Joseph Hampel, et contient plus de 18 figures des piè­
ces les plus importantes. 12 000 objets sont en pierre,
en ilex ou en obsidienne; 7,630 sont en bronze; 3 300
en ar-aile ; 1 800 en or et en argent; 1 600 en os 560 en
boi de cerf, etc., etc. Que de matériaux pour l'étude et
la di cussion ! Que d'éléments importants pour la com­
parai on de objets fabriqué dans le nord et le centre
de l'Europe avec ceux qui proviennent des région
danubiennes?

ur les 31,0 0 pièces exposées, 22,000 ont été commu­
niquées par les musées de Hongrie et les particuliers, et
9, 00 appartiennent au musée national de Pe th. Il
erait beaucoup trop long de citer ici toutes celle qui

ont plus pécialernent fixé mon attention; je me bornerai



190 B DAPE TH

à en mentionner ' quelques-unes à peu près au ha sard :
de haches polie en chlorite arzileux et en erpentine
perforées et de forme variées recueillie ur le bord du
lac Fertü, de marteau." ézalement en pierre polie, pro­
venantdelacontréedeGyür (fi . '1); une tr è intére ante
collection d'ob idiennes exposée par le profe eur zabë
qui le a recueillie dan le montazne du nord de
comtés de Zemplén et d 'Abauj ; des haches à douille en
bronze, d'un type tout particulier avec le rebord re­
hau é sur loe devant, et présentant un anneau de bronze
pas é dan l'an e de agy-Luc ka; une faucille en bronze
avec une pointe de tinée à faciliter l'emmanchure pro-

Fig. G ~ . - Hache polie du comté de Komàron.

ven ant de la trouvaille de Berez z:i z; de fibule et de
boucle en a rg ent recouverte d'ornement bizarre ren­
contr e à zekely; de outil en cuivre, d'une forme par­
ticulière. Parmi le objet en bronze, je citerai encore
deux lance remarquable par leur forme péciale et qui
parai ent caractéri tique de la rézion danubienne:
elle . ont été rencontrée dan le environ de Faj (fiCJ' . '~ J'

De bracelets à tige ronde, au.' extrémité pointue ',
orné de lignes parallèle, découvert dans le comté
dAbnuj ont écalernent particulier à la rézion .

. "oublion pa non plu une érie trè importante
de moule en r è du comté de Pe th de tiné à fabri­
q uer de hache il douille et à aileron ; une grande
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quantité d'objet en cuivre appartenant au mu ée natio­
nal, et enfin une véritable collection de tatuette gro­
ière en terre cuite repré entant de animau la plupart

dome tique recueillis à Pilin, en Hongrie, et parai­
ant e rapporter à la fin de l'âge du bronze .

L'âge du fer a lai é au i de ve tige .remarquable ,
de torque, des pirale en fil de bronze, de fibule ,de
pendeloque d'un travail ouvent tr è compliqué (filT • (1 ).

Fig. 65. - Poin tes de lance, t)1>e de la région danubienne.

Le va e ont en quantité innombrable, de toute taille,
de toute forme.

On admire urtout de bijoux en or, parmi e quel je
ignale ra i de fibule en spirale et une ma nifique cou­

ronne de feuilles d'or, découverte dan le comté de Fe­
h ér, appartenant à • I. le comte de Zichi .

Cette plendide e.·po ition i cuvent et i utilement
vi itée et étudiée pendant la durée du Congrè , for me un
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ensemble de plus comple t, et de na ture à jete r un
rand jour ur le caractère que pré enlaitla civilisation, à

ce époque- re cul ée , dan ce lte partie de l'Europe.
Le soir même 1. de Pul ky, notre pré ident, réuni ­

ai t le membre du Conm-è , dan l'appartement qu'il

occupe au mu éum, el leur offrait une charmante soirée
dont Ile Pul rai ait le honneur avec beau coup de

râce et d 'amabilité.
Le lendemain , I'inau uration du on r avait lieu

au mu éum d'hi toir naturelle, dan la alle de éance
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de la Chambre haute très bien di posée pour un e
r éu nion de cel le nature avec e banquette circu­
la ire on bu re au central et ses tribune. L 'a emblée
était nombreu e: ch aq ue nat ion avai t envoyé e avant
le plus compé te nt . P armi no compat riote s, je re­
ma rque L le docteur Broca , l'é minent anthropologi te'
il 1. Bertran d con ervateur du mu ée de ain l-Ge rmain

Hébert Cazali de Fondou ce Chant re Al zlav e le direc­
teur de la R evue cientifique: le doc teur! Ia zitot ecré­
tai re de la ociété d 'anthrop ologie; le docteur J acquinot,
~I. 1. de Limu r Iunier-Ch alm a , de Bav e etc . : parmi le
étrancer: : :\1. I. Capellini le avant profe seur de 80­
100'ne : P izorini. directeur de fouille à Rome ; Eva n .
Franck con ervaleur de antiquité nationale de Lon­
dre; '01' aae, de Copenhague ; le docteur Wrobl e k .

I. L Han Hildebrand, ecrélai re O'énéral lo r de notr
r 'union de lockholm; ... Iont éliu d' live rona
Dupont directeur du mu é d'hi toire nalur lle à
Bru. elle; e él Longchamps le docteur Docné e
beaucoup d'autre.

On constate avec peine rab ence de quelque membr
que de circon lance indépend nte de leur volonté on t
empêché d e rendre à P th de I. I. de ua tr fa e
de Mortill t De or Hamy , etc. Comme à tock holrn,
le dame on nombreu es et occupent de radin ré-
ervé à droite du bur au. Cet première éance, à la-
uelle a ~ i t dan une tribun. on Alle imp iriale e

ro 'ale l'archiduc J o ep , protecteur du Concrê - e.
con acrée au , di cour 'u az et à la formation du bu­
reau.

1. R mer ecr ' tair énéral a ré urné, dan un dis­
Cour plein dint r t le- proqrè que le élude p r h' ­
toriq ue ont [a ù en Hong rie da n c dernièr année

G. COTT A • Le pr 'It' torique. 13
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« ne ère nouvelle, a-t-il dit pour ce étude et pou
no collection, a été inaugurée, au commencement du
r éc im e con titutionnel en Hongrie, et il e t bien remar­
quable que le nouveau développement du royaume ait
coïncidé avec l'Expo ition de Pari, Pour la première
foi , aux objel de l'art et de l'indu trie moderne, on
ajoutait une ection rétro. pective pour l'étude de l'in­
du trie ju que dans le temps le plu reculés, On ne
peut nier que le objet en pierre, en argile , en os
expo é i largement, devaient exciter le dé il' de ra -
embler chez nou de objet de même nature, Le Con­

grè d'anthropologie et d'archéolozie préhi torique, qui
tenait alor a session à Pari y vint mettre le comble.
De là naquirent de nouvelles idée, de nouveaux plan
sur notre mu ée national. 1)

.1. Rœmer jette ensuite un coup d'œil sur le princi­
pale d écouver-tes : il cite le trouvaille ,faite en Hon­
grie, d'instruments en ob idienne, d'abord rare et i olés,
pui beaucoup plu - nombreux el tendant à 'auementer
an ce e, permettant aujourd'hui de drc ser une

carte de découverte de celte nature, Quant au.' ilex
taillé et au ,' hache polie, ces objet sont re té
pendant longternp pre que inconnu. en Hongrie; il. de­
viennent de jour en jour plu abondants, et bientôt, dit
f, Rœmer, on devra abandonner l'idée, au i fau e que

généralemcnt répandue, qu'aux époque où la pierre a
joué un i erand rôle, la Honcrie n'était pa encore
habitée, parce qu'elle était pre que entièrement couverte
par le eaux.

L Hœmer parle en uite de objet en cuivre et en
bronze, i abondant en Honer-ie ; il insi te ur leur for­
me inzulière et leur dimen ion e: ceptionnelle carac­
tères qui prouvent irrévocablement que le pay danu-
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bien, au x temp préhi toriques, avaient une civili ation
qui leur était propre, et que la plupart de ces instruments
étaient fabriqué ' dans le pay même ou on les rencontre
aujourd'hui , ~1. Rœmer termine par quelques mots sur
l'âce du fer le plu rapproché de nou mai qui cepen­
dant e t repré enté, dan ' le collection par de péci­
men beaucoup moin nombreux que ceux des âge pré­
cédent ,san doute parce qu'on a longtemps négliCl'é
leur recherche, et que le plu grand nombre a di paru,
rongé par la rouille,

Le Concr è a duré huit jour, .r e vai ~ e ayer de
ré umer les communications les plu importantes, faites
pendant les séance , en suivant à peu pre l'or-dre dan
lequel ce communication ont été pré sent ée ,

~I. Wurmbrand fait part au Concr è de e ob er­
vation relative au ," (Niees le plus anciennes que
l'homme a leiss ées en Autriche, Nulle parL ses ve tige
n'ont été reconnu dans le dépôts quartenaires pl'opre­
ment dit, mai ' il a recueilli dan le cavernes de
ilex taillé, a ocié à des animau .· aujourd'hui di paru ;

il en a trouvé écalemcnt dan le dépôt i pui anl
du Loc ' du Danube, à aslovitz et à Zei elberc. Dan.
cette dernière .localité, notamment , l1. Wurrnbrand a
rencontré, à la ba e d'une haute terra e d'alluvion,
dan une couche d'arg-ile noirâtre non remaniée, plu-
ieurs ile,' taillé et de 0 travaillé en . même temps

que de. débris de charbon et de os: ement apparLenan t
au mammouth, au rhinocéro et au renne. La terra e
d'alluvion atteint cuvent plu de douze mètre d'épais-

eur et térnoitrne de la hauteur de eau, qui rempli ­
aient alor toute la vallée du Danube. La couche noi­

râtre, à ilex taillé et à 0 em nt, e trouve toujour '
la ba e ; elle e t contin ue et Ile paraît pa avoir été re-
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marn ee. 1. le co mte de \\ urmbrand cite, dans le Lœ s
du Rhin , de décou verte analoz ue ; r a sociat ion des si­
lex ta illés avec le ossements d 'animaux éteints démon­
tre leur hau te antiquité .

j I: Ev ans fait ob er-ver que les ilex provenant du
Loe , pré entés par ~I. W u r-mhrand, n"ont r ien de ca­
rectéri tique ; il ajoute que le dépôt de cette époque
on t ouvent remaniés et que le' sile x don t il 'agit pour­

raient bien provenir de la urface ,
L'e xpo ition préhi torique de la H ongrie , ainsi que j e

l' ai indiqué tout il I'hcurc, pré ente un assez grand nom­
bre d 'obj et en ob idienne, des couteaux, des lame, de
pointes de flèche arti ternent travaillées, des outils de
plu ieurs forme. M. le professeur zabô nou a fait, sur
l'obs idienne de Hongrie} une communication tr è int é­
l'es ante. M. zabô e t un des premier qui aient décou­
ver t rob idienne en place; elle e trouve uniquement
dan la chaîne de Tokay-Hegyaja, et ce t de là qu"elle
s est ensuite répandue dan toute la contrée . En Grèce
égalem nt, I. zabô a trouvé rob idienne travaillée et
préhi torique dan les régions mêmes où elle existe à
l'état de roche.

Cnede que tion qui certainement ont le plus vivement
intér-es é le Concrè e t celle de la trépnnation, t elle
qu'elle était pratiquée à l'époque de la pierre polie. P en­
dant prè de deux heures, M. le docteur Broca, avec
cette facilité de parole, cette clarté et celle netteté de: ­
pre ion qui lui ont familières a u captiver l'attention
du Congr ès et lui faire comprendre, dans tou es détails,
cette coutume étrange invrai emblable au premier
abord, et dont cependant l'habile profe eur a démontré
la réalité d'une manière inconte table. D'unanimes ap­
plaudi sement ont témoigné du plai il' que cette corn-
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munication avait fait à l'a semblée. Je vai ,d'aprè me
ouvenir , la résumer au i brièvement que po sible.

C'est au Congrès tenu à Lyon, en l 73, par l'A socia­
tion scientifique françai e , que la qu estion de la trépnne­
lion préhistorique a pris nai anc e. n médecin de la
Lozère, L le docteur Prunière , avait ren contré , dans
des cavernes de la pierre polie, un certain nombre de
crâne présentant des ouver tures ordinairement ellipti­
ques, toujours parfaitement régulière, pratiquées évi- .
demment avec intention. Quelque -uns de ces crâne ren­
fermaient à l'intérieur de rondell es en os, introduite
aprè la mort de l'individu. L' év eil ét ait donné: de
crânes ainsi perforés furent recueillis dans diverses loca­
lité ; M. de Baye en découvrit dan les sépultures de la
Marne; 1. Chouquet dan eine-et-Marne, l L Lartet
dans la grolle de Duru th y (Lande), M. le général
Faidherbe ou le dolmens de l'Afrique.

Ces crânes et les rondelle en 0 que renfermaient plu­
sieur d'entre eux ont été, de la part de . 1. le docteur­
Broca, l'objet d'étude et de co mparaisons minutieu es.
Il constate que la trép an at ion pré hi torique offrait deux
caractè re bien di tinct . Tantôt elle avait été pratiquée
sur la boîte cranienne pendant la vie même de l'indi­
vidu; le bord de l'ouverture 'é taient cicatri és et
avaient subi un travail de réparation or-ganique plu ou
moin complet, qui ne lai sait aucun doute à cet é ard:
c'était la trépanation chirurg icale . Tantôt de inci ion de
même nature, mai toujour plu laree avaient été pra­
tiquée aprè la mort; le vacuoles 0 euse étaient
vides le travail de réparation or-ganique tout à fait nul:
c'était la trépanation posthume (fi . 67 ).

La trépanation chirur-zicale était exécutée eulement
SUI' de enfant : l'opération e fai ait probablement à
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l'aide d'un ilex et par le râclement progressif de tégu­
ments et de os du crâne. Parmi le jeune ujets ain i
trépanés, un grand nombre a urément succombaient;

F ig . 6ï . - Cràne tr épan é (d 'après M. de Baye) .

quelques - un cependant vivaient de lonzue années
aprè l'opération, à en juger par le degré de cicatri R­

tion de l'ouverture cranienne.
Quel était, dans le temp préhi torique, le but de

cette trépanation? uivant M. Broca, elle avait un
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caractère tout à fait mystique et e liait intimement à la
trépanation po thurne. Quand arrivait la mort d'un in­
dividu qui avait survécu plus ou moin longternp à cette
cruelle opération, on découpait sur on crâne, autour
même de l'ouverture, des rondelle en os, véritables
amulette que se distribuaient sans doute le parents et
ami du défunt, et qu'il con ervaient précieusement
comme un préservatif. L'examen de ces rondelle dé­
montre leur origine : elle sont, en effet, vi iblement
cicatrisées sur un de leur bord, celui qui touchait à
l'ouverture crânienne, résultat de l'opération chirurei­
cale tandis que sur le autres côté, le vacuole 0 seu es
ont vides et prouvent que les rondelles ont été déta­

chées aprè la mort du trépané.
Quant aux rondelles retrouvée dans l'intérieur de

quelque crânes M. Broca pense qu'elles avaient été
portées par le défunt pendant sa vie, et qu 'apr è a mort,
se parent n'a 'ant pa voulu l'en éparer, on les avait
introduite dan on crâne. Il voit dan cet acte une idée
my tique, religieu e, qui, suivant lui, e t la preuve la
plus ancienne que nou ayons de la croyance à une autre
VIe.

L'usaze de la trépanation se l'attache p écialernent à
l'âge de la pierre polie . Aucune trace n'en existe aux
époques précédente, mai cette cout ume bizarre semble
avoir survécu. Quelque crâne trépané ont été con ­
taté chez le Gauloi , et même chez certaine peuplade
auvaze de l'époque actuelle.

e fait sont étranges, a urément , cependant il re­
po ent ur des observations préci e , concordante, sou­
vent répétée et ne auraient être révoqué en do ute ,
Quant aux conclu ion pré entée par 1. Broca, elle
ont le ré ultat d 'une h 'pothè e : mai l'habile profe eur
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le a exposée avec tant de logique que, ur le moment?
aucun des membres du Congrès n'a paru hé iter à le
admettre. M. , irchow, pré ident de la ociété anthro­
polo ique de Berlin a déclaré que ju qu'ici il était resté
incrédule, mai que maintenant, après la communication
qu'il venait d'entendre, il adoptait complètement le
explications de 1\1. Broca 1 •

. 1. de Pul k a expo é e idée ur l'âge du cuivre,
qui serait intermédiaire entre l'époque de la pierre polie
et celle du bronze. Cn rand nombre d'objet en cuivre
ont été recueilli en Hongrie; plu ieurs ont été analysé .
et n'offrent aucune trace d'étain. Ce objet, uivant
~ 1. de Pul ky, appartiennent à de t 'pes différent de
ceux de l'à cre du bronze: le hache ont une forme toute
particulière et e rencontrent a ociée à de grand pic
qui rappellent ceux dont e servent aujourd'hui le nu­
neur .

M. Evan ne partage pas l'opinion de .. L de Pul ky ;
le quelque objet en cuivre pur qui ont été siznalé et
anal -s és, e rattachent certainement à l'époque du bronze.
L'étain n'exi tait pas en Hongrie, et lorsque celui qu'on
importait devenait rare ou manquait tout à fait, on fa­
briquait en cuivre pur, le in trument dont on avait
besoin. Peut-être même dan certaine circon tance , le

1. Dan s ces dernières aunée s, 1\1. Cartailhac, dont la co~­

pétence en pareille matière e t très grande, pen e que la plu­
part des perforatiou crânienne ont été faite aprè la mort
et ont eu implement pour but de nettoyer intérieurement
le crâne, afin d'en faciliter la dessiccation. On avait suivant
lui, l'habitude comme cela se voit chez quelque peuplade
sauvages actuelle, de r éduire le corp à l'état de quelettes
et de les réunir en uite dan de graud 0 uaires, roUe ou
dolmens.
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cuivre, comme moin cas ant était-il employé de préfé- •
renee. L'absence d'étain, selon M. Evan, ne suffit pa
pour caractéri er une époque distincte de celle du
bronze.

D'importantes communication ont été faite relative­
ment à l'âge du bronze proprement dit: 'l M. Worsaae,
Hildebrand, Bertrand Virchow el Chantre ont pris uc­
cessivernent la parole el de .ce di eus ion e t ré ultée
la preuve qu'il exi te bien réellement une époque du
bronze, di tincte de l'âge de la pierre polie qui l'a pré­
cédée, di tincte également de l'âge du fer qui ra suivie.

L'industrie du bronze e t venue de I'Orient, mai au
fur et à mesure qu 'elle pénétrait dan une région, elle 'y
développait et )' prenait, pour ain i dire, un caractère
local. « Quand on étudie, dit ~I. \\ or aae l'Exposition
hongroi e on)' reconnaît de t)'p s particulier qu'on ne
rencontre nulle part ailleurs. Le même fait se reprodui
en candinavie , Le bronze du mu ée de Copenhague
ont été fizuré . Le mu ée renferme au moins quinze cent
pécimen d'épées et de poignard ; quelques-un ofTren

de analogues à l'étranger mais le plus rand nombre
ont péciaux aux pa ' S du nord. Il en est de même des

collier ,de bracelet, des diadème . Que de forme élé-
ante péciales à la candinavie. La civili ation du

bronze a commencé à s' , développer plu tard qu'ailleur ,
mai elle)' e t re tée plu longtemp et)' a produit des
t 'pe a urément plu perfectionné. Il ne faut pa ou­
blier que le Danemark ne renferme ni cuivre, ni étain,
ni or, et cependant, nulle part, le objet de métal ne ont
plu nombreux et mieux travaillé. C'e t sans doute par
échanO'e de l'ambre, si recherché dan les temps préhi ~

torique qu'on a obtenu la quantité de bronze et d'or
néces aire pour la confection de tant d'objet précieux.
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Il en a été partout, ajoute f. ,,?or aae comme dan la

Scandinavie, et dan tou le pa ', on peut reconnaître

ucc ive ment un e importation primitive t en uite un e

pha e de développement local . »

L Chantre. en pré enta nt au Coner ès on m agnifique

ouvrace ur L1ye du hron:e dans le bassin du Rhône

confirme l'opinion d e • I. Wor aae , L'un de volumes de

celle belle publication renf rme la stati tique r énéral e

des antiquité de I'âze du bronz e. Le ba in du Rhône a

fourni. à lui euI. 19 96 pièce : 300 figure dan. le texte

et un atla in-folio de 0 planch e repré entent le type

le plu curieux. parfaitement di tinct de ceux. du

premier flue du f r. av ec le quel on a voulu le con­

fondre. elon. I. Chantre, la civili ation du bronz e.

i ell e a uivi la vallée du Danube pour pénétrer dan le

nord de l 'Europe n 'est. pa arrivée par la m Ame voie dan

le cen t re et le midi pécialement en Gaule. Elle e t

venue bien plutôt par le cô te oriental e de la Iéditer­

ran .e qui , ayant participé d e bonne heure à la civili ation

d e l'A ie, ont r épandu à leur tour leur influence ur le

côte occidentales et méridionale de l'Eu rope.

A l'appui de -e observation ~I. Chantre a mi sou

le 'eu x du Conur ès. en mêm e ternp que on zrand ou­

vrace deux autre album en core inédit, dont l'un con­

tient le t 'pe de l'âge du bronze dan le différ-entes

partie de la France , en dehor du bas. in du R hône el

l'autre , le type principaux que l'on découvre dan les

t umuli et le cim etière de râ e du fer. Il a fait r ortir

le différence profonde qui le éparent : ( Comment,

a-t-il dit en pré ence de document au i nom breu..

pourrait-on oncer encore à conte ter dan . celle région ,

I'exi tence d'un â e de bronze. ))

I . Evan entr tient à on tour le Congrè de l'âge du
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bronze dans la Grande-Bretagne. Le' t 'pe principau.
de ce pa' ont été décrit et ficur é dan un album que
M. Evan com munique à ra emblée. Il fait ob erver que
le ha che- plate ou couteau t-hach doivent être rappor­
té aux début de lâee du bronze, car on le rencontre
toujour mêl é à de hache en pi rre polie. Il in i t ur
le différence t r è zrande qui e. ist ent ent re le objet
trouvé dan la Grande-Br tacne et ceux qui proviennent
de la Hongri et de la cand inavie , Les ép ies par
exem ple et 1 o rnement. qui le recouvrent ont d'un
type tout diff érent et uffirai nt pour démontrer qu e l'tige
du bronze pré ente , dan la Grnnde-Bretazne un faci è
qui lui est propre .

. I. Cazali de Fondouce icnale dan la r écion d
coll ine qui 'é tenden t au pied de C évenn es, ur le
bords de la idourle deux g-ra nd cercles de pierre a 'ant
prè de ce nt mètre de diam ètre, dont lâ et la de tina­
tion ont inconnu . Au cent re de I'un d ce c rcle se
tro uven t deu . (J' rande . dall e parallèle qui mbl nt
avoir ét é le upport d'une table en pierre, dan le genr
de dolmen. Troi ouverture , parfaitement de ln e
donne nt accè dan l'intérieur de ce enceint . L
fouille faite oit dan le ce rcle oit entr le d lie du
milieu n'ont produit au cun ré ultat. P eut-être ce en­
c in te ont-elle- e rvi de lieu de réunion; mais ce qui,
dan cette hypothè e, 'explique difficilement, c'e..t leur
proximit " car elle ne ont pa à plu d 'un kil om ètre d
di tance l'une d l'autre. M . Cazali e propo. e d décrire
pro chainement, dans un travail pécial, ce curieux ce r­
cle de pie r re.

, I. Hi ldèbrand ajoute qu'il exi te en uède, tout prè
de Lundbv dan la province de Gothembourz. une en­
ceinte de même na t ure bien qu 'un peu plu petite , éza-
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lement munie de quelques ouvertures. Elle servait, au
moyen âge, aux réunions judiciaires du canton, et il e t
probable que cet usage remontait jusqu'à l'époque du
paO'amsme.

Citons encore un travail fort inter-es ant de . I. Batail­
lard, présenté par M. Broca, sur l'origine des Tziqenes,
cette race de Bohémiens, si répandue dan la Hongrie,
au teint basané, à la physionomie étrange aux carac­
tères ethnologiques trè nettement tranchés, et dont nou
avon eu bien souvent l'occa ion de voir les types curieux,
soit à ' Pesth oit dans nos différentes excursion . :M. Ba­
taillard pen e que les Tzi ganes, qui n 'ont paru dans l'Eu­
rope occidentale que vers le XVI e siècle, sont arrivés bien
auparavant dan l'Europe centrale. Suivant lui, ce ont
le derniers représentants de ce populations nomade
qui, venue de l1ndoustan, ont importé en Europe la
métallurgie et l'usage du bronze.
~Ientionnons en terminant une communication im­

portante de .M. Bertrand. Le savant directeur du musée
de aint-Germain expose un projet de carte de l'Europe,
sur laquelle ont marquées et di tinzuées les unes de
autres, à raide de teintes diverses: rose jaune et vert,
les nntiquités de l'âge de la pierre polie, de l'tige du
bronze et du premier <ige du fer. De O'roupes et sou ­
groupes trè nets sont ainsi formé parmi lesquels
~I. Bertrand croit reconnaître, à côté des populations
innommées de l'âce de la pierre, de population de l'âge
du bronze et du fer auxquelle on peut tenter de donner
de nom. Ce sont d'abord, parmi le population du
bronze, les Celtes occupant, conformément au . donnée
historiques et d'accord en cela avec la di trï"bution des
antiquités connue ju qu'ici les côte de la Iéditerranée,
la ... ui se la majeure partie de vallée des Alpes et
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uelques points de la haute Italie . En second lieu, ce sont
les Ga lli ou Gslates, représentés par le groupe d'anti­
q uités du prem ier âge du fer dont le centre e t placé su r
les deux rives du Ha ut-Rhin, et qui s'ét end ju qu 'en
Champagne et en Bourgogne , d'u n côté, ju qu'en Bohême
et en Hongri e, de l' au tre sans toutefois s'élever en Alle­
mag ne beaucoup plu haut que Iayence et la ligne du
Mein .

III

Excursion à Valko et à Hat Yan. - Cimetière contemporain de l'époque
romaine. - Sépultures de Hatvan . - Course de chevaux . - Iustque
des Tziznnes. - Excu rsion sur le Danube . - Sépultures de Erd. ­
Batla . - Réceptio n du comte de ' Vempfen. - Clôture du Congrès .
- In stitut géologique . - Ville de Pesth,

Deux exc ursions ont eu lieu pendant la durée du Con­
grès :

La première avait pour but de visiter d'anciennes
s ép ult ures découvertes il Veliko et à Hatvan .

De bonne heure, un train spécial nous condui ait à la
tatien de Godollo, sur la ligne de Pesth à Ka a . Envi­

ron 250 membres du Corizrè , dont un grand nombre de
dame, font partie de l'excursion.

Valko se trouve à 20 kilomètres environ de la tation .
Plu de quatre-vingt voitures, attelées chacune de deux
ou troi vigoureux chevaux noirs de race hongroi e, nous
attendaient à la gare . Rien de pittoresque et d'amusant
comme cette longue file de voitures de toute sor tes :
calèc he , chars-à-bancs, longs chariot du pays ga rnis
de banquettes, courant au galop ur un chemin mon tueu.·
et souvent à peine t racé, au milie u des all uvions ab lon ­
neuse du Danube. J. ou traversons d'abord une contrée
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assez monotone, des champs de maïs bordés d'acacias,
de maisrres pâturage où pais ent d'immenses troupeaux.
de bœuf, aux cornes longues et presque horizontales.
Le pâtres qui les surveillent ont chaus é de hautes
botte, coiffés d'un chapeau noir à large bord, vêtus
d'une ve te brune, sans manches, à boutons de métal ,
et d'un large pantalon de toile flottant, qui de loin res­
semble à une lon gue chemi e blanche.

On quitte la plaine pour entrer dans une région plu
boi ée, et nous arrivons bientôt sur l'emplacement
d'un cimetière indig ène, contemporain il peu pres de
l'époque romaine. Des fouilles ont été faites à notre
intention; les ouvriers travaillent encore et achèvent,
sous no yeux , de mettre au jour une sépulture. On re­
connaît que le corps était enseveli dans la terre, sans
encai ement d'aucune orte, mai avec quelque objet
qui suffisent pour fixer I' âze de ce sépultures. Le plus
ardents d 'entre nous e mettent aussitôt en recherche
et recueillent une a sez grande quantité de perle en
verre opaque, un vase en poterie rouge et de nombreux
o sements.

Ce sépulture sont ados ées à une haute colline for­
mée par le alluvions du Danube, el offrant, au ommet,
de éminences régulière, sans aucun doute artificielles .
Le ouvrier en ont ouvert plu ieurs à l'intention du Con­
grè , mai rien n'a été rencontré qui pût fixer leur desti­
nation et leur âge.

L'heure s'avançait, et les voitures nous ramenèrent au
plus vite à la station de Godollo, où se trouvait servi en
plein air, ous des abris de feuillage, un excellent déjeuner
champêtre.

TOU reprenons ensuite notre train spécial, qui nous
arrête à Hatvan, petite ville de la province de Heves.
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Le préfet et l'évêque nou attendaient à la gare, pour
nous souhaiter la bienvenue, et c'e t au milieu de
arcs de verdure des drapeaux et de oriflammes, que
nous gaO'nons, à deux ou troi cents mètre de la (rare,
l'emplacement des fouilles. Ine foule con idérable de
pa ' ans et de paysanne , venue des villaze voi in ,
se pres e ur nos pas. Que de types curieux à étudier!
Le homme ont, comme toujour , leur ve te noire bro­
dée el san manches, leur large pantalon de toile blanche
et leurs grandes bottes; les femmes ont revêtu leur cos­
tume de fète; elles ne sont pour la plupart, ni gracieu es
ni jolies; leur taille est petite , leurs traits ont anzu­
leux et communs; cependant leur jupon bariolé de. plu
vives couleurs, leur cor age brodé de galon d'or ou
d'argent, le fichu qui leur couvre la tête, le châle épai
qui malgré la chaleur, se croise ur leur poitrine et e
noue derrière la taille, leur donnent une physionomie
particulière, et l'en emble de cette foule, éclairée par un
oleil plendide, e t un de ces spectacle qui ne 'ou­

blient pa~.

Le cimetière à incinértüion de Hatoen e t placé ur
un petit monticule formé par les alluvions argile- ablon­
neuses du Danube. Toute le- pr écautions ont été prises
pour en faciliter l'élude aux membre du Congrè. Jne
barrière, qui le prot ège contre la foule des curieux, a
été placée autour du cimetière. La couche superficielle
de sable a été enlevée avec soin, et l'endroit occupé
par chaque sépulture est marqué d'un petit drapeau;
huit ou dix emplacements ont ainsi dé igné : on les
partage par nationalité, et bientôt les ouvrier com ­
mencent leur besogne, sou la direction des hommes le
plus compétents.

Dan chaque excavation, on ne tarde pas à apercevoir
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une quantité de vases de toute forme, de toute dimen­
sion, groupés les uns contre les autres poteries noi- .
l'âtres, gros ières, à peine ornementées, mais souvent
très élégantes. La plupart de ces vases, urtout les plus
volumineux, enfouis depui tant de siècles se brisent
lorsqu'on les dégage; quelques-uns cependant que l'on
parvient à retirer intacts, renferment de 0 sements à
demi consumés et parfois des ornements en bronze ou
en fer . Dans chaque sépulture se trouve, presque toujours
au milieu un vase de plus zrande dimension que le
autres, renfermant sans doute les 0 sements brûlé et le
cendre du défunt; les autres, plus petits et de forme
très variable, étaient probablement déposés autour du
vase principal par le -arnis du mort, comme un hommage
rendu à sa mémoire.

Le coup d'œil que présente en ce moment le champ
de épulture de Hat van est des plus animé ; il est
occupé presque tout entier par les membres du Conarès.
Quelques-uns d' entre nous se sont mis à l'œuvre et tra­
vaillent avec ardeur. Au milieu d'une épulture, j'aper­
çoi 1. Evans, les bras nu , les mains couvertes de
terre, le front rui selant de sueur, dégageant un vase
aux énormes dimensions: l I me Evan et ses deux filles ,
penchées sur le bord de l'excavation, complètent le
tableau.

Pendant la durée de ce fouilles, intére ante à tant
de points de vue, la foule de curieux s'était encore
accrue. Au milieu d'elle , pour la maintenir et nous ser­
vir d'escorte, circulent de nombreux cavaliers au co ­
turne pittoresque, montés ur ces magnifique chevau:
noir , spéciaux à la Hongrie. Au moment de notre
départ, à un ignal donné, le cavaliers e réuni sent et
nous donnent dan la plaine qui e déroule à nos pieds,



EXCUR 10.' A HATVA1 209

le spectacle curieux d'une course de chevaux à travers
les champs labourés, divertissement d'un caractère tout
local, accueilli par les cris et les applaudis ements de la
population.

La cour e de chevaux terminée, nous revinmes à Hat­
van pour prendre part à un banquet qui nous était offert,
dans le jardin de la D'are, par la ville de Hatvan et le
comté de Heves. Le toasts ne manquent pas: je n'en
citerai qu'un seul, celui porté par notre compatriote,
M. l'abbé Vallet · au clergé de Hongrie. Il eut beaucoup
de uccès et fut couvert des bravos les plus chaleu­
reux; je ne mentionne du reste ce toast que parce qu'il
me fournit l'occa ion de ignaler un fait particulier à
notre Congrès, c'est-à-dire le nombre relativement
considérable . de prêtres que nous comptions parmi nos
collègue : ce jour-là, plus de quinze ecclésiastiques,
évêques, abbés mitrés, curés, jeunes abbés, faisaient
partie de notre excursion. En Hongrie, le clergé catho­
lique est très aimé et très populaire. Il doit cette popu­
larité à sa tolérance, à son esprit libéral et patriotique, à
son désir de se mettre au courant de la science et de ses
progrès.

Pendant le festin, la musique des Tziganes n'avait
cessé de se faire entendre.

Au sortir du banquet, une surprise nous attendait:
paysans et paysannes se mirent à exécuter leurs dan­
ses nationale , tantôt très animées, tantôt molles et non­
chalantes, ne re semblant en rien aux nôtres. Cette
musique tzigane a quelque chose de si entraînant que les
membres du Concrès eux-mêmes se laissent séduire, et
vieux comme jeune e mêlent aux danses hongroi e ,
bientôt remplacée par la valse et le quadrille; les
jeunes abbé dansent comme OIes autres. C'e t là, du

G. COTTEAU. Le préhistorique.
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reste, un usaze trè bien accepté en Hongrie, et, quelque
jours après, dans la fête offerte au Congrès par la com­
tesse Hadik-Barkoczy, nous pûmes voir des abbés, ou
pour parler plus exactement, de jeunes érninariste avec
leur soutane noire bordée d'un liseré bleu, danser et
polker sous les yeux de leur évêque, qui n'en paraissait
nullement surpris,

A Hatvan, la soirée se prolongea lon gtemps. Heureu­
sement, nous avions un train spécial, et, àdix heures et
demie nous étion. de retour à Pesth. La journée, con­
tamment favorisée par un temps magnifique, avait ét é

complète et au i intéressante pour l'archéologue que
pour le touriste.

La seconde excur ion avait lieu dans une tout autre
partie de la Hongrie, sur les bords du Danube. n de ce.
grand et confortables bateaux à vapeur, qui er-vent à la
navigation sur le fleuve, avait été mi , par la ville de
Pe th, à la di pos it ion du Congrè . Comme à l'excursion
de Hatvan, no u ét ions environ 250, et nou comption
parmi nous beaucoup de dame. Le temps était superbe
au départ.

La ville de Pe th, au moment où on la quitte, en des­
cendant le grand fleuve, forme un admirable panorama:
à gauche, 'étendent des quais animé, envahis par la
foule, bordés de magnifiques hôtels au-dessus desqueL
s'élèvent le clo cher doré , des é rlises. Au fond, derrière
le bateau, e de ine le nouveau pont en fil de fer, d'un
a pect monumental, plongeant, au milieu de eaux es
piles gigante ques; à droite s'étage la ville de Bude, que
domine on vieu ," château; en avant se profilent, éga­
lement sur la droite, de rocher gri âtre qui bientôt
s'éloignent de bord. du fleuve et e perdent à l'horizon.

Sur le bateau je fi. plu ample connai sance avec
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Jo 1. Szabè, profes our de géologie à P esth , savant aimable
et di tin gué dont j'ai eu bien souv ent à me louer pen­
dant mon séj our en Hon zrie. Ce jour-la, grâce à lui, je
pus suivre un cours de géologie locale sur les bords du
Danube, et reconnaître de loin , à leur form e caract éris­
tique, les collines qui ap par tiennent soit aux dolomie
triasiques soit aux couche s nummulitiques, soit aux
marnes oligocènes.

otre première station éta i t à Erd. Les autorité du
comté nou s attendaient en grand costume. Après les dis­
cours d'usage, nou s mimes pied à terre . Comme à Hatvan,
les populations étaient acco ur ues des villages voisins;
mais ici les types et les costumes étaient bien différents.
l TOU S étions au mil ieu d 'une colo nie serbe, éta blie depui
deux ou trois cents ans en Hongrie, et qui , bien que
mêlée sur cer tain points aux Hongr ois, avait cons er vé
es u ages nationaux, a langue, es costumes. Fille et

garçon éta ient parés de leurs plus bea ux ato urs ; quel­
ques jeunes fille por laient des costumes d'une grande
riche se, garnis de dentelles, brodés d'or et d 'argent et
remarquables par l' éclat de co uleur s. Elle étaient plu
grandes, plus élan cées et en général plus jolie que le
pay ann es de Hatvan.

ou gravîmes e uit e, par un sentier assez raide, une
colline couverte de vignes. A moitié chemin, le professeur

zab è me fil remarquer une coupe fort belle du calcaire
à congéries puis nou s arrivâmes sur un plateau présen­
tant un grand nombre de petites éminences qui ne sont
autre chose que des iumuli, de la première époque du fer.

Deux de ces sépultures ont été ouvertes à l'occasion
du Congrès, et le obj ets qu 'on y a recueillis sont expo es
à côté de la fouille. Celui que je vi ite d'abord peut avoir
vingt mètres de diamètre ur quatre à cinq mètres de
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hauteur. Vers le centre, se trouve une accumulation de
grosses pierres jetées pêle mêle, des cendres, des mor­
ceaux de bois carbonisés et de nombreux débris de pote­
ries grossières,

Les proportions du second tumulus sont à peu près
les mêmes: on y remarque seulement des débris de
grosses poutres charbonnées, formant une sorte d'en­
caissement au milieu duquel se trouvait sans doute la
sépulture. Le fond est composé d'une argile durcie,
conservant l'empreinte des vases qui)' ont été déposés,
lorsque cette argile était molle encore.

Les vases retirés de ces tumuli sont en poterie noirâtre
et grossière, et leur forme rappelle celle des vases du
cimetière de Hatvan. Associés à ces débris de poteries, se
sont rencontrés quelques ornements en bronze et une
hache en fer, de même forme que les haches plates en
bronze.

Les tumuli sont de dimensions inégales, et on les
voit se profiler au loin sur la vaste étendue du plateau;
l'un d'eux, qui se rapproche du Danube, a plus de
soixante mètres de diamètre et vingt-cinq ou trente
mètres d'élévation; du sommet, on voit se dérouler au
loin le Danube et les plaines marécageuses qui l'avoi­
sinent.

ous retournons prendre notre bateau à Erd, et nous
nous dirigeons vers Batta, ou sont les ruines d'un éta­
blissement de bains, vestiges d'une colonie romaine,
l'ancienne Portentiene . ne magnifique réception nous
avait été préparée, Le baron de ina, pos esseur dirn­
mense propriétés dans le comté, dès qu'il avait su que
Pesth était choisi comme lieu de réunion du Congrès,
avait résolu de le recevoir, et, dans ce but, avait fait
pratiquer de nombreuses fouilles dan la contrée. alheu-
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r eu sem ent le baron de Sina es t mo r t, il )' a qu elques
mo is ; mai, da n on testament, il n'a pas oub lié le
Congrès, et il a lai é à l' un de ses héritiers le com te de
\\ impfen, le soin d'organiser la réception qui nous était
destinée .

De zrands préparatifs avaient été fait , ur les bord
du Danube tout à côté des bains romain, on avait élevé
des constructions en bois, décorées de verdure el de
fleu rs, et autour desquelles flottaient les drapeaux de dif­
férentes nations. n véritable musée, avec es vitrines
renfermant tous les objets curieux recueillis dans la con­
trée, avait été installé. De longues tables étaient dressée'
sous le feuillage; des cuisines, où rôtissaient des qu ar­
tiers de bœuf et de chevreuil, avaient été improvi ées ;
l'emplacement de tiné à la musique des Tziganes et au x
danses nationale était prêt. De tous côtés les paysan
serbes et honzrois étaient accourus, revêtu de le ur
costumes des grand jour.

otre bateau s'approchait à toute vapeur; nous aHion
débarquer, quand un QI'age épouvantable éclata; pen­
dant plus de deux. heures ce fut une rafale continuelle
de pluie et de vent: les arcs de verdure, les drapeaux,
les tentes furent en partie renversé . Impo sible de de ­
cendre à te rre; force nous ful de prendre sur le bateau ,
enta sés les uns pr è de autres, le fe tin pour lequel
tant de préparatifs avaient été faits, Quel contre-temp
non seulement pour nous, mai pour ceux qui ava ient
organisé la fèle, pour ces jeunes filles ven ues des villages
voi ins dans leur pl us riche atour .

Heureusement , ver le oir, le temp s'éclaircit; nou
pûmes visiter le bains romain, dont l'hypocauste av ait
été déblaJ'é pour le Congrès, et le petit musée, qui ren­
fermait une série de haches intéressante, une collection
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de méda illes et de poteries anciennes. Les paysans étaient
revenus; un rayon de soleil vint bien vite ramener la
gaîté; la mu ique tzi zan e se fÜ entendre, les danses na­
tionales commencère n t. Comme à Hatvan les membres
du Conzrè ne tardèren t pas à y prendre part , et quand
nous revinme à P esth , il était nuit clo se et les quais
étincela ient de m ille lu mières .

Le lundi Il septembre, à une heure , a eu lieu la clô­
ture du Congrès. M.\Vorsaae, M. Capellini, ont pris su c­
ces ivement la pa ro le pOUl' r emercier le président le
ecré taire gé néral, tous les mem bres du co mi té d'orga­

nisation et les communes q ui ont r eçu avec tant d'em­
pressement le COIlCTI'ès , dans ses diverses ex cursions.

A son tour, le présid en t M. de Pulzsk y , a vant de clore
la séance, a ad ressé à l' a semblée, dans un lan ga ge sym­
pathique et ému , quelques paroles d 'ad ieu accu eillie
par d 'unanimes applaudi ements .« \ otre Congrès, com me
ceux qui l' ont précéd é, a-t-il dit , vou s a fait faire un
pa en avant dans le domaine de la scien ce, mais ce
qui e t plus précieux pou r nous, c 'e st qu'il a noué de
liens qui , je l'esp ère , ne eront pas ro mpu pa r le départ
ou la di st ance. Recevez I'expres ion de grat itude de
avants honm-ois pour votre vi it e , qui sera le commen­

cement d 'une ép oque nouvelle dans les études préhisto­
riques de notre pa 'S, et souven ez-vou qu elquefois de
vo amis de Hongri e! »

La réussite du Congrès de Budapesth a é té complète :
l 'int érêt des questions di entées dans les séances , l'attrait
t ou t particulier de excur ions i bien organisées, les
r écept ions , les fêtes qui nous ont été offertes, ont r endu
cette se sion tout à fait digne des précédente.

P endant les douze jours que j'ai passé à P esth , le
temp , en dehor des éances et des excur ions, a été



L' T1TU'1' GÉ OLOGIQ UE 215

bien employé. J 'ai consacré néce sairernent plu ieur
visites à l'examen de coll ections paléontologique s d u
mu. éum d'hi toire naturelle .

La collection de l'In stitut géologique mérite surtout
d'être étud iée . Elle e t parfaitem ent cla ée et, d 'un
coup d 'œil, on peul ernbras er duns leuren emble la série
de terrains de la Hongrie. Là enco re, je pu examiner
quelque sp écimens intéressants d ' échi nides, appar tenant
aux couch es éocènes, types for t rares et qui m anqueront
lon gtemp enc ore à mes collections . Le direct eur de
l'In titut gé ologiq ue est M, le profes eu r Hantken , qui
connaît parfaitement les formations de la Hon grie; il fut
pour moi d'une extrême bienveillance; malh eureusement,
j e rai vu à peine; pendant la durée du Congr ès, il avait
accompagné MM . Hébert et Munier-Chalrna dans le
excur ion g éologiq ues , longu es et difficiles , q ue nos deux
intrépide compatriotes avaien t entrepr i e a u cœur de
la Hongrie, et jusque ver les con trefort s des Car-pathé .

Pe th e L une vill e ch armant e, en pleine voie d'ac­
c rois ernent e t de prosp érit é , et admira bleme nt ituée
ur le bord du Danube. e Iar zes qu ai planté d'ar­

bre , bordés , . ur un e lon cu eur de plu ieurs kilomètre,
de maison s él éca ntes el d 'hô te l plen dides, forment le
oir une promenade tr è fréquentée. Bude et Pe th, la

ville an cienne et la ville nouvelle, ne on l épur ée que
par le Danube, et bien que d 'une physion om ie toute dif­
férente, ne forment qu 'une eule et même ville. Quel ques
min utes suffi ent pour la traversée, soit qu e l'on prenne
un de ces gracieux petits bateaux à vapeur qui sillonnent
ince amment le fleuve en tou sens, oit que l'on choi-
isse le magnifique pont de fer qui unit les deux rive, e t

do nt nou pouvon à ju te titre être fier car il e t sorti
de u ine de France ,
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Dans celle cité pre que orientale, la vie e t azréable et
facile. Le étrangers, le Françai surtout ont parfaite-­
ment accueillis, et c'e t à qui 'cmpr es era de leur être
utile , de leur ser vir de guide . Que de ravi ' ante pro­
menade à fair e, au sortir de no séances, soit au Blocks­
berg, d'où l'on jouit au soleil couchant, d'une vue si
admirabl e sur Bude, ur Pesth et ur la vall ée du Da­
nube , soit à l'îl e Sainte- Iar gu erile, où se trouvent un
établi ement d 'eau x thermat"es parfaitement or ganisé, de
uperbes ja rdins plantés d'arbre séculaire, un excellent

re taurant, etc ..
Le journée- ainsi employées s' écoulent vit e , aussi j e

q uitt ai Pe sth non sans regret, et certainement avec le
dé ir cl'y revenir. Au retour, je passai un jour eulement
à \ ienne , et le lend emain matin , j e pri s le chemin de fer
de ' ienn e à Tr-ieste , av ec l'intention de m'arrê ter à Gralz,
à Laybach et à Adel ber g. A Laybach , j e dev ai être re ­
joint par :MM. Cazali de Fondouce et Chantre, qu e leur
fonction de secrétaire s du Congrè r et enaient un jour
de plu à Pesth ,

IV

De Vienne à Grata . - Chemin de fer du Semmermg. - Le profe seur
d'Etüneh ausen, - Mus é« arch éolo ique de Grntz. - Layhach . ­
Fouilles dan s les palafittes. - Grotte d'Adelsher z . - Trieste. - Ve­
nise. - Musée de Vicence. - lus ée de Vérone.

De , ienn e à Gr atz , le che min de fer traver e le haute
monta ne du emme r-insr et , dan tout on parcoul' , la
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route est magnifique. Je me trouvais dans le même wa­
gon que f. Daubrée, l'éminent directeur de l'école des

- mines de Pari ; j'ét ai heureux de faire ce trajet en a
compagnie et de pouvoir admirer ave c lui ce belle
montagnes .

Au ortir de , ienne, le pa)' age est plendide. Le che­
min de fer s'élève un peu et la vu e embras e, à droite,
une plaine immen e, se mée de mai ons de campao-ne, de
fermes de vill age, et 'ét en dant ju qu'aux montagne
de la Leytha qui bordent l'horizon. C'est seulement à
Gloggnitz que commence le pa ssage du Semmering, e
que le chemin de fer pénètre réellement dan les Alpes.
L'aspect du sol change: les montagnes qui ju que-là
étaient formées par le terrain éocè ne et par le calcaire.
crétacés et jura iqu es, appartienn ent maintenant aux
terrains tria iqu es et ilu rien s, dont le couches ont
soulevé e et redressées par le gra nit qui leur sert de
base.

Le che min de fer du emme ring e t un de travaux le
plu grandioses qui aien t jamais été exéc ut és. Etablie sur
le flan c de rocher esca rpé, franch issant ur de hardi
viad ucs de profondes vallée , la voie, avec de pente de
0,025 millimètres par mètre et de co urbe de 1 mètre
de rayon , atteint un e hauteu r de 2 mètres . Le ern­
merin g a environ cinq kilom ètres de largeur; mais le
chemin de fer , pour fra nchir ce lle distan ce, uit un par~

cour d'environ qu ar ant e kilo mètres, traverse quinze
tunnels et au ta nt de viaducs. Le trai n monte lentement
et l'on peut, en ayant so in de . e placer à gauche, jouir à
loi il' de toute la beau té de poin ts de vue. Comme dan
une féerie, le décor chan tre à cha qu e in tant: tantôt la
route e t en cai sée dan de. rocher taillé à pic , dénu­
dé et auvaze ; pui , tou t à coup, au sor tir d'un tunnel
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la vue s'étend ur l'immense vallée qu'on a laissée der­
rière soi; il emble, en contournant la montagne, qu'on
revient ur ses pas et l'on apercoit à e pied, tout
en bas, sur le côté oppo é de la vallée, les tunnels et le
viaducs qu'on traversait, quelques instants auparavant.

A la station de Klamrn , le paysa ge e t ravi sant; de
lous côtés des rochers abrupts, et sur l'un d'eux, les
murs d'un vieux château aux tours démantelées; à une
immense profondeur, une vallée verdoyante arrosée par
un rui eau, et les maisons blanches d'un petit village.

La station de Semmering est au point culminant; on
s'y arrête quelques instants et l'on peut voir, ur la
droite, adossé à la montagne, un monument élevé à l'in­
génieur Chiga, qui a construi t ce merveilleux chemin de fer.

A la de cente, la route es t d'un pittoresque moin
g'randiose mai présente enco re une su ccession de char­
mants paysages; ell e traverse la fraîche vallée de Frœ ­
chnitz, puis lon ge la ~Iurz aux. eaux rapide, dont le
bord ont animés par de nornbreu es forge et de gra­
cieux village .

A la station de Bruck, au confluent de la Iurz et de la
i 'lUI', la vall ée e resserre les montagnes se rapprochent
el deviennent plus abrupte. A Badelwand, la gorge est
i étroite que la voie ferrée, longeant la rivière, 'en­

fonce ous une galerie à arcades taillées dan le roc, au­
de. u de laquelle pa e la roule ordinaire; mais bientôt
le chemin de fer débouche dan une vallée large el
fertile, el la ville de Gralz apparaît, groupée autour de la
montagne du chlossberg, énorme mamelon i olé au
milieu de la plaine.

Je voulai , à Gratz, voir le mu ée et vi iter la belle
collection de plante fo sile . du profe seur d'Etting­
hau en. Je m'arrêtai donc, lai ant f. Daubrée, qui
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e rendait à Bolozne continuer sa roule jusqu'à
Adelsberg.

Gratz, ancienne capitale de la tyr-ie, est une ville de
plus d ,000 habitant. Se éclises et ses autre monu­
ment n'ont rien de remarquable, mais sa position excep­
tionnelle au pied du chlos ber-g, es vieille et haute
maisons décorées de sculptures, ses antiques ponts de
bois, es rues étroite lui donnent une physionomie par­
ti culière.

Ma première visite fut pour 1. dEttinghauscn, qui
m'emmena tout de suite à l'Université, et j'eus le temps,
avant la nuit, d'examiner en détail la superbe collec­
tion de plantes fossile s que ce savant y a réunie. Les
plantes. proviennent pre que toutes des terrains mio­
cènes de la St -r ie ; elles sont parfaitement classées. A
côté de chaque e pèce fo sile le professeur a placé
l'e pèce vivante actuell ement qui s'en rapproche le plus.
C'est une idée trè heureu e et qui permet de saisir du
premier coup d'œil, le affinité de cette faune si riche et
i variée qui offrait , à l' époque mio cène réuni sur un

même point, de t 'pe dis éminé aujourd'hui dans le
rézion le plu diver e et le plu opposées.

Plu de l ,000 échantillon', dont quelque -uns d'une
extrême rareté, ont été recueilli par ~ 1. d'Eltinghausen
et ont servi de base aux de criptions et au.' figure qu'il
a donnée dans son grand ouvrage sur la flore miocène
de ces contrées.

Le lendemain, de bonne heure, je fis l'ascen ion du
chlossherg, qui domine la ville d'une hauteur d'environ

120 mètre . Du sommet, on découvre une vue superbe
ur Gratz, sur la populeu e vallée qui l'entoure et le.

haute montagnes qui ferment l'horizon.
Je vi itai en uite le musée srchéoloqique que je n'avai
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pu voir la veille. Au point de vue préhistorique, il ren­
fer me des objets assez intéressants . C'est là que se t rouve
le fameux char en bronze de Sudenbu rg , dont le mou­
lage en plâtre existe au musée de Saint-Germain . Celle
pièce curieuse paraît remonter à lâge du bronze . C'est
un petit chariot sur lequel sont placées plusieurs figu­
r ines . Deux d'entre elles, armées de haches celtiques,
de même forme que celles qu'on rencontre à l'époque du
bronze, e disposent à faire le acrifice d'un cerf, en
l'honneur d'une dée e qui occupe le milieu du chariot;
quatre petit cavaliers, placé aux quatre coin, ont
munis de boucliers oblong el coiffés de casques coni­
ques qui, comme les haches, rappellent, i ce n'est l'à e
du bronze, du moin une période tr è ancienne.

D'autres objets en bronze méritent encore d'être izna­

lés, notamment une érie de ca que coniques découvert
à ! . é au, semblable à ceux que j'avai déjà vu au mu ée
préhi torique de \ ienne, et fai ant partie de la même
trouvaille; des jambières, des cuira e étralcment en
bronze, el un ombon de bouclier trè inléres ant, cou­
vert de de in d'oi eaux alternant avec de petit
bonshomme , provenant de Klein, en Styrie. Dans la
même salle, une vitrine renferme de belle hache polie,
dont quelque -unes, percée d'un trou, ont été re­
cueillies dan la contrée.

Le musée cl'histoire naturelle) que Je parcouru rapi ­
dement, n'offre rien de bi n remarquable. La éri e
de plan les fo ile de tyrie , ela ée par nger, e L

a. ez nombreu e, mai ne saurait, sou aucun rapport,
être comparée à la collection du profe eur dEttinz­
hau en, que j'avais vue la veille, La collection de miné­
ralozie e t intére ante; le roche de L 'l'ie . ont pla-

ée à part, el, sou ce rapport, méritent une mention.
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A une heure, je pris le train qui devait m'amener il
Laybach, dans la soirée.

Toute celte route entre' ienne et Trie te e t des plus
pittoresque. De Gratz il Laybach, elle offre il chaque ins­
tant de jolis point de vue; mais c'est surtout entre

teinbrück et ava que le trajet pré ente de l'intérêt. La
voie s'encave entre de hautes montagnes, et suit, pen­
dant près d'une heure, les bords de la ava, dont le
eaux rapide. écument au milieu des rochers; la ' vallée
est parfoi si profondément encai sée, qu'elle lai . e il
peine la place au chemin de fer qui entame la montazne
et ouvent s'avance ur de olide piloti dans le lit
même de la rivière, Presque toutes ce montagnes,
comme je I'avai déjà remarqué entre' ienne et Gratz,
affectent une forme conique ou mamelonnée, et ce qui
augmente encore la beauté du pay. age, c'e t qu'au OIÜ­

met de plu ieurs de ces mamelon', e montrent tantôt
une petite chapelle blanche qui e de ine au milieu de
la verdure, tantôt le ruine CTri âtre d'un vieux châ­
teau. A ava, la vallée 'élargit; le montagnes s'abai -
ent; la rivière coule plu tranquille, et on arrive bien­

tôt à Laybach.
Le lendemain , je fus rejoint à Laybach par ~, Cazali

de Fondouce et • f. Chantre, et c'e t en emble que nous
fime la vi ite du mu ée préhi torique. Le con ervateur,
1. Karl Der chrnann, nou accompagnait. La érie la

plu curieuse e t, an contredit, celle qui provient de
fouilles exécutées dans les palafitte de la Carniole, il
quelques kilomètre de Laybach. Des millier d'objets en
ont 'té retiré : le . plu intére ant sont e .'po é dans
une vitrine; les autre ont accumulé dans le laboratoire
du profe eur ; il couvrent de va tes table et rempli -
ent de cai e énorme. Le 0 tra vaillé abonden t ;
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c'est par centaines que se comptent les aizuille de toule
grandeur, les flèches, les lames de poignard, le haches
en corne de cerf, tr è bizarres, de même a pect que le
haches de bronze et percée d 'un trou pour l'emman­
ch ure.

~ - ....--.. ... ..... -1'

F i,q. 6 . - " , se de n ue de la pierre polie .

Les va e ont nombreux et alTeclen t le forme les
plu variée : ils ont fabriqué avec une terre noirâtre,
rro i ère, et les ornemenl qui les recouvrent, tracés soit

avec l'ongle, soit avec le pouce, soit avec une aiguille en
0, ont tout à fait primitif.

uelque -un de ce va e ont orné de dessin au
trait, incrustés de pâte blanche . ils appartiennent à la fin
de l' fige de la pierre (fig . ü et 69 ).
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Parmi les objet de l'indu trie je remarque encore
des plomb de filet en terre cuite, de petites cuillers ég-a­
lement en terre cuite de la forme d'une patule, un vase
en bois creusé dan un tronc d'arbre, un polissoir ayant
servi à appointer les aizuilles et autres in truments en
os. Les haches polies sont rares: l'une e t en basalte,
une autre en serpentine.

Deux · tatuettes en terre cuite ayant à peine forme hu-

Fig . 69. -- Va e avec des in incru tés de pâte blanche.

maine, et couverte de de in bizarre frappent l'at­
tention ; elle sont curieuses, malgré leur trè gros ière
exécution (fier , 70 et 71),

Mêlé à ce débr-is, pre que tous caractéri tiques de
l'clge de la pierre polie, e sont trouvé quelques orne­
ments en bronz démontrant que I'exi tence de ce pa­
lafitte peut e placer à la fin de l' époque de la pierre po­
lie, ver le commencement de la pério e du bronze,

--



B DAPE"TH

Le ani maux dont on a recueilli le 0 sèment ont
e: tr êrnernent abondan t ; il appartiennent à l'our, au
sanzlier au lynx, au chien, au bœuf au cerf à la chèvre,
u moulon et au ca lor, qui est tr è commun' on ren­

contre également de 0 de poi on et le carapaée
d 'un e tortue différente de celle qui exi Le aujo ur d'hui

Fig , 70. - tuet en poteri e, fin de l' âge de 1 pierre .

an la contré e . Le bl ' manque, mai on trouve de nor ­

et t , de gland , de noyau .' de cornouille et de ch â­
tai ne d'eau , plan le depui lon gtemp di parue de
marai de la Carniole. Tou ce obj et , 0 emenl el pote­
rie, par uite de leur 'jour prolong é dan le tourbiè­
re , ont revêtu une tint brune ct foncé , qui 1 fait fa-
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cilement reconnaître et ne peut lai er de doute ur leur
haute antiquité.

Le mu-ée de Laybach renferme dans une autre aIl
un certain nombre d'objets de la période du bronze,
d'autant plu intéres ant pour nou qu'ils ont été recueil­
lis dan la Carniole: des hache au. " forme variées des
faucille à talon, dont le caractère honzrois et danubien

t parfaitement reconnai abl e provenant ain i que de

Fig . i l. - luette on poterie, fin de l' ze de 1 pierre.

li neo t de bronz , de la locali t ~ de Lu benber , o ù xis­
tait . an doute un ate lie r de bronze préhi torique; un
ra oir fort an cien trouvé à Lumberu, dan la Carniole in­
fér ieur ; de ux ca qu e conique fai ant pa r t ie co mm
ec u. de Vienne e t d e Jre tz. de- fouille d . ézau.

A u po in t de vue de l'h i to ire naturell e le mu ' d
La 'bac h e_t moin riche. Le collec tion onl bien di 0-

G. COTTEW . Le prél i tor ique, 1
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sée, mai plutôt cénérale que locales; aussi à l'excep­
tion de la érie de roche de la Carniole, qui paraît a ­
ez complete, elle ne peuvent avoir pour I'étranger qu 'un

intérêt econdaire. '
Pendant toute cette vi itc L le profe eur Der ch­

mann avait été d'une cornplai ance extrême, \ 0 -ant 1"in­
térêt que 11. Cazali de Fondouce, _1. Chantre et moi,
attachion au," objet retiré de palafitte il nou
propo a d'a i ter au ,' fouille qui continuaient en ce mo­
ment même, Dix-huit ouvrier, depui plu ieur jour,
étaient occupé aux découvert et ce jour-là préci érnent,
la couche à piloli devait être explorée, C'était une
bonne fortune pour nou de pouvoir accompagné de
celui-là même qui dirizeait le fouille, examiner l'empla­
cement de palafitte et a ister à la découverte de tant
de débri précieux, L'offre qui nou était faite fut bien
vite acceptée' et, quelque heure aprè , • 1.Derschrnann
nou condui ait en voiture ur le terrain où avaient lieu
le fouille, à i.' kilomètre environ d Laybach ,

Le palafitte. daprè le relevé qui en a été fait oc­
cupent un e pace de plu ieur centaine de mètre- carré,
La station e trouvait à troi cent mètre' environ du ri­
vage, dan un lac qui e t devenu une immen e plaine
tourbeu e de prè de oixante kilomètre 1 limitée à droite
et à cauche par de haute montazne ,

L'aid naturali t de 1. Der chrnann. plu péciale-
ment char é de fouille el qui ne quitte pa le ouvrier ,
était ur le lieux depui le matin, Au momen t où nou
arrivion , un découvert de deux mètre avait 'té fait ur
un e pace de dix mètre carré, Le ommet de piloti
commençait à e montrer au milieu d'une va e épai et
noire; il nou fut facile d'étudier leur natur et leur
di po ition. omplètement pourri il e coupaient ai é-
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ment avec la bêche, et leur tranche hlanchàtr-e contra tait
avec le terrain noir qui le environnait. Formé de tronc
de chêne, de hêtre, ou de peuplier , ces piloti avaient
de vingt à vingt-cinq centimètre de diamètre, . 'om­
breux et rapproché le un de autre il étaient planté
il peu prè yrné triquement.

Le ouvrier, à m'oitié nus dan' la bouc ju qu'à mi­
jambe travaillaient avec ardeur et intelligence, Aprè
avoir enlevé la partie up érieure de piloti il arri­
vèrent à la couche profonde renfermant le débri le
l'industrie et ne tardèrent pa à trouver ou no veux
de pièces importantes, A chaque pelletée de terre, c'était
un objet nouveau, tantôt un va e pre que complet tan­
tôt un hache, en corne de cerf de ce modèle bizarre
dont j'ai parlé tout il l'heure, tantôt un plomb de filet en
terre cuite un aizuille en 0 _, un fracment de poterie
plu ornementé que le autre , etc.

Je navai pa enc re YU ur place de con Iruction
lacu t re ; au i ce fouille étaient-elle pour moi d'un
trè rand intérêt. Toul un villa e de lâze de la pierre
polie revivait, pour ain i dire ou no veu x.Xou étion
éparé de ce p pulations primitive pal' de millier

d'année el cependant leur outil, leur arme, le ves­
tige de leur indu trie, le débri de leur nourriture, e
retrouvaient dan l'état même où il avaient it é enfoui
permettant de reconnaître quel avait été le decré de civili-
ation de antique habitants de ce contrée et quelle

place il occupaient dan la érie de temp préhi torique ,
lI. le profe eur Derschmann afin que rien ne man-

quât il la ati faction qu'il nou avait procuré voulut
bien mettre à notre di po ilion tou. le objet r cueilli
dan la journée, el chacun de nou put emporter quelque'
type intére ant de palafitte de Laybach ,
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TOU partîmes le jour même pour Ad el be rg . En mon­
tant dan le train , nou f ûmes heureu: d'y rencontrer
M, Alglave , direc teur de 1 Re ue scientifique, dont
j'avai fait la connai ance à P e th et c'e t avec lui que
nou vi itârne , le lendemain le célèbre grottes. Elle
ont placée ou la urveillan ce d'une ad mini t ration

pri vée qui fourni t le - g u ide et léclairaze, i ou de­
m andâme un éclairaz e de première c1a e, six guide et
l, O boucie

Le D' ra t te on t ituée à quelque centaine de mètre
dAdel berc. Le che mi n qui co nd uit facil et orn­
hrac é co ta ie quelque in tant la rivière de P oika ,
qui , un peu plu loin , à quelque pa de l'OUV rture de
la grolle 'engouffre dan la montazne. C'est an doute
ce même co ur d'eau qui , apr è av oir longtemp coulé
outerrainern ent. , re pa ra ît à la urface à une crande di ­

tance, e t form e la ri vi ère de La' -bach ,
n pénètre dan la D'l'olle par une fi. ure vertical e

ouverte à la ba e de la montazne, P endant une vinztaine
d e mètre , on ui t un co ul il' é troit pui tout à coup,
e t co mme P l' en ch n te m nt, un peclacle admirable -e
pr é en te de van t vous . YOU " en t rez da n un e va te alle
é tincela n te de lum ière : La voût e , trar-n ie de talactit
e t haut e de plu ' de trent e mè tre , e perd dan la nuit
ombre : à dl' it ou- va pi ed ' à un e rande profon-

deur 'échappe avec fra ca un vé rit ble ri vière qui
t ra ve r e la ca v me el di paraît à ca uc he au milieu de
roch er contre le qu el elle e bri e en éc u mant ; dan le
fond, la voût e 'abaisse et l' œil 'arrête d vant d - m il­
lion de talac ti t - e t e tala z m ite à demi éc lairée et

'effaçant uraducllcment dan l'ombre . C e t un tableau
,rrand io e et auvace à la foi .

n de ce nd en uit e dan le co uffre par un sentier
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rapide et tortueux: on traver e le torrent ur un pont,
et aprè être remonté de l'autre côté de la alle on 'en'­
fonce dan une véritable forêt de talact ites et de tala cr:

mile,
Je ne veux pas décrire en détaille grotte dAdels­

berg, bien connue de touri le . Je dirai eulement que,
pendant le deu .· heure et demie que dure la prome­
n de. c tune -ucce ion non interrompue de merveilles.
Vous marchez de urpri e en urpri e. Ce arette ont
immen es. ur certain point, la voûte 'élève à perte
cl vue, t l' œil est impui ant à en me urer la hauteur.

uelquefoi , la crotte e réduit à un étroit couloir' un
peu plu loin elle forme de va te alles, dan le quelles
plu ieur millier de per onne pourraient tenir à rai e.

Le talactites. le talagmite, partout trè bien con­
ervées tapi ent toute la crotte et affectent le form

le. plu itrance le di po ition le plu oriuinal
•ne d - plu- curieu e parties de la crotte e t celle il

laquelle on a donné le nom de Dôme, La voûte e t trè.
élevée; le talaetite y ont rare mai le talazmite
" montrent à profu ion et l'on dirait une forêt de
tatue de taille el de forme cliver e éta ée sur

un véritable dôme. uelques-une de ce talagrnites ,

gro e comme de tonne 1 atteignent ju qu'à vingt mètre
d' ilévati n.

Le - concré tian la zrotte d'. deI berc revêtent le-
couleur 1 plu variée : le une ont ra e 1 1 autre
cl une blanch .ur éclatante quelque -une pre que noire,

e ph' nomèn provient,. an . doute, d c que le eau .',
harcée.. d calcaire, qui r vent à les former tr-aversent

t nt' t cl ' couche f rruvin u , tantôt de calcaire
blanc, t quelqu foi: de arciles noir s. elle var-iété
d coul ur donne li u à de' effet ravi ssants. TOU avon .
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vu de dt-aperie tran parente et 1'0 ées bordée de véri­

t abl e fr ance plu foncée. Au milieu de talactite

bl a nche: e dre se un e talactite b r une i olée qu'on a

baptis ée du nom de 'ïerge S aire.
.le r emarque, ur un de p oi n ts de la grot te, de ondu­

lations en forme de vaz ue , d 'abord p ro fondes et qui
v ont en s'att énuan t ju 'q u 'à ce qu'elle di pa raisse n t toul

, fai t. Ce m ê m e a peel e r e t rouve encore mieu x d éve­

loppé peu t- être , dan le crottes d 'Arcy- ur-Cure (Yonne)

e t dan celles d e Gar era ( H a ute-Gar onne) , J 'ai t oujour
ttribu é ce ondulat ion . l'action de eaux e t dan le

zrot te dAdel ber, Ile m'ont paru avoi r la m ême ori­
eme ,

L e c ro t te d 'Adel berc c râce a u x t ravaux con idé­

l'able pra tiqué à l'i n térieur . aux r embla i , aux pont

jeté ur le. précipice , peuvent être parcourue an

fati cu e. D'autre g-aleri , no n moin cu rie u e , vou

ramèn ent à la pl' mic rc salle , P our ce econd trajet

on peut m on ter u r de pet its w a er n q ui circu lent au

milieu d ~ tala c rnites e t s'arrêt nt sur le point le

plu dierre de fixer l'a t te n tion .

J e ne croi pa q u'il exis te en Eu rope, d e zrot.te plu
int ér-e a n te- q ue celle dAdel berc. La partie que l'on

vi ite a plu d quatre mille mètre d 'étendue, mai le

zrotte 'enfoncent ou la mo nt.asme à de di tance pour

a in i dire incon nue c t quelq ue intrépid e e xplo ra teur

ont eul tenté d e le, parcourir en t ièreme n t.

Le zrotte d' del berc co mme toute- cell e en a ez
(J' rand n mbre qui e trouvent dan la co n t rée, ont creu-

ée dan un ca lca ire bl anch :" t re cave r ne u. appartenan

à la for-nu lion eco nd uire probablement au terr in cr ét cé
inférieur. Ce ont ce même calcaires que traver e le

chemin de fer avant d 'arriver à . del berg ; il couron-
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nent le ommet de colline et donnen t au 01 un a pect
triste et dé olé.

L 'orisrine de ce crotte ne me parait pa douteu e. La
di po ition de aIle et de couloir, le arcile rou-

eât res accumulée ur certain points la ur-face de la
roche qui e montre toujours u ée et polie lor qu'elle
est dép urvue de talactites, démontrent surabondam­
ment qu'à une époque exce ivernent reculée un pui -
ant cour d'eau profitant an doute, d'une dislocation

antérieure et d'excavation déjà exi tante 'e t encoufîré
dan la montacne comme aujourd'hui la petite rivière
de Poika; qu'il a longternp parcouru ce profonde
caverne, et leur a donné la confizuration et la ph . io­
nomie énérale qu'elle pré entent aujourd'hui. Le ta­
lactite et le talazmite ont venue en uite, et il a fallu
bien de année pour en former une au i con idérable
accumulation. C'e t un travail qui se fait ave c une ex­
trême lenteur aujourd'hui surtout.Tout en examinant une
talacmite et une talactite l'une 'élevant du 01 l'autre

descendant de la voûte ur le point de e rejoindre pa~

leur pointe el éparée par quelque centimètre à peine,
j disai à mon cuide qu'elle ne tarderaient pa à e
réunir. « Voilà trente ans que je le voi , me répondit-il
et elle n'ont pa avancé d'un centimètre. 1) • lai il e t

probable que dan I'or-igine, le sel calcaire dont se
charceaient le eau ." étaient plu abondant et la pro-

re ion de talactite et de talacmite plus rapid .
Dan quelque grolle voi ine de celle dAdcl ber ~

e trouve un reptile aquatique trè voi in de ala-
rnandre le Pro/eu. anguilleu qui n'exi te que dan les

rotte de la Carniole, Il e t remarquabl par e petite
patte sa peau li e et sa couleur pâle et ro ée. L
Chantre parvint à 'en procurer trois, parfaitement
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vivants , renfermé dan un petit bocal et qu'il de tinait
à l'aquarium de L 'on , J'ai eu depui de leur nouvelle :
l' un d 'eu, ' e t mort en route mai le deux autre "on
arri vé en trè bon état à leur de tin ati on.

Mon voya CTe tou chait à a fin; il me re tait à voir
Trie te pu i à revenir par le ~Iont-Cen i en trav er an
le nord de l' Italie,

Tr ie te protégée contre le vent du nord par d haute
mon ta cne , e t admirablement ituée au fond de l' Adria­
tique , on porl e t animé, cou vert de vais eau.', et le
ba in qu i le ab ritent tendent tou le jour à 'accroi­
tre mai la ville par elle-même offre peu dintérè t ; un
jour uffit pour la vi iter.

Le mu ée d'hi toire naturelle et d'archéolozie pré­
sentent de érie plutôt cénérale qu locale, à l'e xcep­
tion cependant d'une collection t r è complète et bien
da sée d'une faune de lAdriatique, lartrcment repré. enté'
par e pois on se mollu que - e échinoderne e
e zoophyte , .

C ne charmante excur ion il faire au.' environ . de
Trie te est celle de Xli ramar à quelque kilomètre il
peine de la ville, La route 10nO'e la mer et de loi n le
châ teau, qui 'avance au milieu de Oot e de ine
t r è nellement. C'e l une con truct ion moderne, bât ie
par l'archiduc _Iaxirnilien et renfermant de riche
collection d' obj et d'art. Le jardin décoré- de ta-
tue et rempli d "arbre vert de e pèce le plu l'are
'étagent en amphithéât re , De la terra e du château, on

jouit d 'un e trè belle vue ur la mer ur le por t el la
ville de T rie te et le ri vatre vaporeu.' du co lfe q ui
e confondent au loin avec l'horizon,

-I'avai hâ te d 'arriver à Feni e, que je connai ai
déjà mai qu'on revoit toujour s avec bonhe ur , A l'hôtel
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Danieli je retrouvai ::\1. Alzlave et pendant deux. jours
je vi itai de nouveau avec lui les principale merveilles
de cette ville incomparable, la place aint- ::\Iarc,
le pal ai de doges, le pont du Rialto le grand canal
avec ses up erbes palai de marbre, les église qui
ont de véritable mu ées, le collection- de l'al' enal,

où je terrai à revoir celte magnifique A~ ornption du
Titien, qui m'avait lai é, quelque- année auparavant,
une i profonde irnpres ion, enfin le Lido el e bain
de mer, i fréquenté de belle Vénitienne , Le temp
était superbe , et jamai Veni e ne m'a ernblé plu
plendide et plus attrayante.

De eni e à Turin, je m'arrêtai à Vicence et à l'érone,
Au double point de vue archéologique et artistique, ce
deux ville ont intére sante, Vicence avec a ph . iono­
mie moyen âtre et e nombreux. palais bâti par Palladio;
y érone, avec es ar ène grandio e et i bien con er-
- ée e tombeau: de - calicer chef -dœuvre de l'archi­

tecture lombarde, on ancienne é clise de an-Zéno, son
vieux pont crénelé, méritent a urérnent d'être vi itée ,
Je ne parlerai que de collection paléontologique et
archéologique, que je tenais urtout à étudier,

A icence le musée d'histoire naturelle est riche et
bien in tallé, Je iznalerai une trè belle érie de poi -
on fo ile du mont Bolc , et, provenant de la même

localité de empreinte de plante zicante que avec de ­
fruit énormes, voi in de cour es ou de melons ; pui ,
toute la collection de fo ile tertiaire du \ icentin,
mollu que, échinoderme et polypier, représenté par
de échantillon rare el bien con ervé ,

La alle, con acrée au: antiquité préhi torique, ren­
ferme ézalement de - objet précieux. Je citerai. en
première lien , d débri nombreux recueilli dans



YI CE 'C E, 'ÉRO. E

les constructions lacustre : haches polie 1 ilex taillé ,
va e cross ier en terre noirâtre recouvert d 'o rn e­
men t t r ès pr imitifs , plomb de filet en terre cuite
frag me nt d 'une pirogu e cre u ée da n un tronc d' arbre,
o semenls d' our , de bœu f et de cerf. Tou ce objet
rappellent ceux qu e nou avon recueillis, quelque jour
aupa ra vant, dan les con tru cti ons lacu tres de la Car­
niole , et appart ien nen t, comme eux il la fin de l'â cre
de la 'Pierre po lie .

Je ci te rai enco re les ossement fo sil es de la caverne de
Lorenzo, une m âch oire de il/e.q;lrhinus et les débri d'un
crocodile (Crocodilus \ lcenl inus ) découv er t dan le
mont Pur- g a , non loin du mont Bolca.

Le. collection pal éontologiqu es du m usée d e V érone
m'ont paru moin rich e et moins bien in tall ée . Le
di rect eur était ab ent et je ne pu. voir la collec tion g '0­

logique locale ce lle-là urtout que je tenai il étudier ;
elle e t pla cée dan de ti r il' et le meubles étaient
fermé il clef.

Quant à la collec t ion préhi torique. elle contient a u­
rément plu ieur obj et di an e d' intérêt, mai ranzé un
peu confu ément et cuvent an étiquette .•Je iznaler i
ce pendant de beau," ilex taillé, remontant probable­
ment à l' ép oque du renn e, des 0 eme nt recueilli dan
le cav ernes de Vito une érie de ha che de bronze de
différent type mai . ans indication de localité , et
enfin un e vitrine tout ent ière remplie par le débri
rencontré dan le palafitte du lac d'Aulicarda : va e
noirâtre gro ièrement ornementé, hache polie, 0

travaillé , 1 plomb. de filet en terre cuite 0 ernents de
b uf, d cer f de mo ut on , etc ., le tout probablement
du même âce que le objet provenant de habitation
lacu tre de La ·bach.
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Bar celone. - ' ni\"cr Hé. - Ter rain tcr li ire de . Ionjuich. - "alen _
- Cord oue et sa mo quée. - Fète populaire . - éville. - Cathé­
drale . - lcazar , - Course de taureaux. - Gre nad . - Alhambrn . ­

Illace de Bohémien . - Ialaza . - .\r ri rée à Lisbonne .

Je quittai P ari le 1e r ep ternbre 1 à huit heure
du mat in , et 1 len de main oir ap rès un traj et de trente­
ix heure j'arrivai à Barcelone où devait me rejoindre

mon frère accompagn é d 'un de e am is; " 1. Girod.
Barcelone es t la econd e vill e dE pa CTne par on ét en ­

du e et l'importance de a po pulation; c'e t a ur ément
la moin e pa gn ole de toute. \ ïlle d 'indu trie et de
commerce, ell e e tau i depui quelque anné es, le
c ntre d 'un mouvement cientifique qui tend à se pro­
pa er de plu en plu .

Au Concrè de Reirns , j 'ava i fai t la connai ...anc de
. 1. Hoic Torrè directeur de la Cr onica cientifice;
revue bi-men. uclle répandue non eulement dan la
Catalozne mai dan toute l'Espagone , et appelée à
e: ercer un e influence scientifique tr è aluta ire . .ne de
me première vi ite fut pour lui; il m pr ésenta à qu 1­
que -un de e collaborateur notamment à M. Bofill
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plus p écialernent charzé de la partie éologique , Ce
. l e ieur-s furent. pour moi d 'une obligeance extrême,

C'e t en leur compagnie que je vi itai dan la ville
moderne l' 'nioersité, magnifique con truction à peine
a chev ée . L'édifice, avec on entrée monumentale, son
lar-ee ve tibule, es cours pacieu es, es gal erie ' ou­
tenue par de col on ne e- t d 'un a peel randio e. A
lïntéri ur, I'or-zani ation emble parfaite: le crand am­
phithéâtre le all e dexamen ont décorés avec un
luxe inouï; le cour el le laboratoires annexé ont
partout éta bli' avec un oin exceptionnel. Hien ne manque

u pro fe seur pa - plu - qu'aux élève, De va te - a lle­
ont or-zani .e pour le bibliothèque et le collection
péciale et g énérales ; malheureu ernent le - vitrine ont

vide en e rande partie et ce qui manque encor ce
ont 1 livre el le objet de collect ion , L' .niv er-site

cl Barcelon fait le plu c rand honneur à l'architecte
qui l'a con truite,

J'aurai - bi en dé ir ~ pr ofit er de mon éjour pour VI 1­

t r , au ."enviro n- d e Barcelon e, le ma s if du .Vont , erret
au i intére . ant au point de vue pillore que que ou le
rapport 0" ologique et dont certaine couc he nummuli­
thique r nferment un O' rand nombre d 'our in ; mai la
cha leur était accablante, 1 mo ens de tran port a sez
di ficil e t deux crande journée au moin é ta ient
néce aire, J e du ren on cer à celle excur ion et me
born r à vi sit er ur 1 bo rd- de la mer, accompa fJ'n ~

de MM, B fill et Roiz . Torr ès, aux porte même de
Barcelon e, 1 terra in m i cè n qui atteint un pui anc
d plu de 2 mèt re t con t itue 1 montazne ur la­
qu elle e t bâ t i le ch àtcau de J[onju ich. ornposé de
couc he' marneu s et ab l u e alt rn ant av ec de banc
de cal caire co mpact, c terrain offr e ur certain point ,
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de effet de (J'li ement trè remarquable. Le fa ile
sont rares dans ce va te en ernble ; M. Bofill, qui ra
étudié d'une manière péciale, . a recueilli quelque
e. pèces bien connue, parfaitement caractéri tique du
terrain miocène.

J'étai depui quatre jour à Barcelone; mon frère
était arrivé et notre itinéraire nou obligeait à partir.

Barcelone me plut beaucoup; la vie y e t agréable; le
habitants ont plein de bienveillance et de ympathie
pour le Fran çai dont il cannai ent pre que tau la
langue. La Rambla, large allée ombreu e bordée à
droite et à gauche de beaux hôtel de café plen­
dides, de riches magasins, traver e la vieille ville dan
toute on étendue et mérite bien sa réputati on. Quelle
délicieu e promenade, qu 'on y vienne dan la matinée,
lor que le marchand de fleurs et" d 'oi eaux occupent
le deux côté de I'avenue, ou qu 'on s'y rende le air
avec la foule de promeneur pour entendre la musique
militaire et re pirer la fra îch eur ju qu'à un e heure
avancée de la nuit!

ne journée entière e t néce aire pour se rendre de
Barcelone à \ alence. La route e t ravis ante: au sortir
de la vill e elle traver e un e va te plaine que la mer
borde à l'horizon et qui re -semble à un jardin parsemé
de mai on de campaO'ne, planté d'oranger, de carou­
bier , de pêcher d 'oliviers, de figuier , de vignes vigou­
reu e rampant ur le al et chargées d'énormes raisin
noir ou doré. Le haie ont form ée dazave dont les
fleur gigante que s'élèvent à plu ieur mètres, en form e
de candélabre et donnent au pay age un caractère tout
à fait nouveau pour moi; puis la vallée e res erre les
colline e rapprochent la voie 'élè"e peu à peu et le
ma sir du Mont errat dont le point culminant e t de
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1,237 mètres, se profile à l'horizon qu'il domine, pen­
dant longtemps, de es cime abrupte et dentelée.
En 'encaeeant dans la montaane la l'oie ~ 'éloigne peu
de la mer, qu 'on aperçoit à chaque instant par de rapide
échappées.

On arrive à Tnrrtujone : la vieille cité e t trè pittore ­
quement située ur une colline qui s'avance dans la mer.

De Tarrazone à Valence, la route uit p sque tou­
jours le bord de la Méditerranée; la campaO'ne e t
admirablement cultivée: le oranger, le vignes, le
oliviers e uccèdent , uivant que le terrain e t plu ou
moins facile à irr-izuer. Le champ ont bordé de cre­
nadiers, dont le branche flexible et char-zées de fruit
mûrs 'étendent ju que ur la voie, Çà et là, dans les
jardin entourant le habitation s'élèvent délécant
palmiers qui croij ent en pleine terre.

\ alence, avec se rues étroites et tortueu e , a bien le
caractère d'une ville e pagnole. J'y re tai un jour et
demi; c'est plu qu'il n'en faut pour visiter a cathédrale
fort inl éres 'ante, bien que a con truction date de plu­
sieur époque et pré ente un mélanze de tyle le plu
oppo é ; la Lonja ou marché de 'oie , remarquable
par sa façade gothique et e haute colonne tordues en
pirale; la place du marché et le rue qui I'avoi inent,
i bruyantes, i animée et où e rencontrent tant de

types variés; le jardin botanique qui renferme une nom­
breu e érie de plante bras e ; la belle promenade de
lAlameda un peu déserte dan celte sai on de l'année,
enfin le port de Grao, où l'on e rend en ~ramway par une
route ombreu e au milieu d'une vé étation luxuriante.

De alence notre itinéraire nou condui it à Cordoue.
Le chemin de fer, aprè avoir traver é la va te et ma­
gnifique plaine de Valence s'élève à plus de 700 mètre



par des pente abrupte et profondément rav inee . A
Alrnanza le pa "aO'e e t vraiment plendide: la ville
étace e mai on blanche ur le flanc d'un mamelon
i olé, appartenant au tria - et que couronne un vieux
château arabe en ruine; à l'horizon , e des in ent de hautes
montaznes formées par le couche redre ée du terrain
crétacé et découpée de la manière la plu bizarre. La
voie remonte ver le nord dan la direction d e Madrid
pa e prè d'Albacete ou e fabriquent ces grand cou­
teaux espagnols, ce n;w;ljas dont le manche e t incru té
d'ivoire ou d 'écaill e ce. poignard aux forme ét range s,
qu'on vend au x vo 'a O'eur co mme objet de curio it é.

Ge t eul ment à Al cazar de an-J uan, que nou
prenon la licne d 'Andalou ie. . TO US pa on ucc e ive­
ment à ::\Ianzanarè au m ilieu de plain e monotone et
de échée de la . Ia nc he à \'al-de-Peû a , cé lè bre par
e vins; nou fran chi. on le ma if montazneux de la
ierre-Moren e pu i nou rede scendon dans la vall ée du

Guadalquivir, qu 'on traver e sur un ponl en tôle de
2 0 mètre, Le ea u.' du fleuve, di tribuée dan d e
millier de cw aux au mo 'en de tr~" '-~r(;~onta n t
à 1 epoque-de la domination de roi - maure répandent

an toute la vall ée un e fer tilité inépui able et c 'e t au
milieu de ri ch es plantation d 'oran Ter' , de zr-enadi r
et de palm ier que nous a r r ivo n à Cordou , un peu
fati u é de ce 10n O' trajet et sur- tout de la cha l ur, qu i,
dan le j our n 'a zuè rc varié ent re trente et trent e-deux
de ré cen ti rrade ,

dos, ée à l'un de co ntre fo r l d e la ierra-Xloren a ,
Cordoue e t bât ie ur le bo rd ornbraz ~ du Guad alqui-
'i r , A l' époque de rois maure c'étai t une e rande et

populeuse cilé ct l'on ren contre à ch aq u pa le ve t ice
d a plendeur pa ée. e rue- ét ro ite , tortueu es,

240 Li BO• • E
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olitaires, se places publiques abandonnées, se mar­
ch és dé er ts, lui donn ent, dan la j ournée, lor que la
ch aleu r force le habitant s à r est er dan leur demeure
l'a spect d'une ville presque morte, et lu i imp riment un
caractèr e partic ulier que je n'ai retrou vé dan ~ aucune
des ville d'E parrne .

Le pr incipal monument de Cordoue, c'est la [ 0 quée,
cu rieux spécimen de l'architecture arabe , a forme est
celle d 'tm vaste qu adrilat èr e, qu 'enfe rme une ceint ure de
hau te muraille crénelées , On entre pa r une porte mo­
nu mentale pui après avoir traversé une cou r plantée
d 'oranger séculaires, on pénètre dans le temple;
au itôt l'œil e per dan une forêt de colonne dis po-
ées en avenue régulière, s'entre-croi ant de tou côté ,

Ces colonne, formées des marbres les plus ra re de
porph Te éclatant, de brèche au .' couleur- variée,
ont au nombre de huit cent cin uante; couronnées de

chapiteaux d'ordre corinthien, elles supportent des ar­
cade légères, du plus gracieu,' effet.

L 'avenue principale, plus large, plu élevée et dé­
code a 'ec plu de oin que les autre aboutit au anc­
tuaire maure que ou ve. tibule u mikrnb . L'art arabe
s'y développe dans toute sa plcndeur. Le . mu raille
ont revêtue de marbre blanc sculpté, alternant avec de

mosaïque dorées et 'maillées; Ir voûte a mirablement
con ervée, st partout garnie d'élézants pendentif . Au
fond, s'ouvr-e un etit réduit en marbre blanc, outenu par
eize colon-ie 1 et dont le plafond e t une coquille écale­

men t en marbre blanc d'un eul morceau : c'est le mi­
krab le sanctuair où était déposé le Coran . Le pèle­
rin admi à y pénétrer devaient en faire le to ur à
genoux et le dalle de marbre ont u ée circ ulaire­
ment par le frottement .

G. COTTE. r. Le préhistorique. 16
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Au moment de la conquête chrétienne le temple arabe
fut approprié au culte catholique; des modification Im­
portante eurent lieu; tout autour 'élevèrent de cha­
pelles, et vers le commencement du seizième iècle on
détr uisit une centaine de colonnes, pour bâtir une véri­
table église avec chœur. A urément quelque -unes de
ce con truction O'othique ne manquent pas de carac­
tère, mai elle forment , avec l'en emble du monument,
un contra te si regrettable, qu 'on 'reste froid devant des
détails qu'on admirerait partout ailleur ; combien il
était plu intére ant pour moi de m'enfoncer de nouveau
dan ce dédale de colonne. ! Je me représentai par la
pen ée ce que devait être ce temple, au temps de la pro ­
p érit é arabe, quand les avenues de colonnes, fermées
aujourd'hui par de chapelle étaient ouvertes et commu­
niquaient avec les allé e doranzer dont elle ne sont
que le prolongement : lorsque la foule de pèlerins ac­
courait de tou le point de l'E pagne pour ad orer le
livre sacré, et que dix mille lampe ou candélabres, pro­
jetant leur lumière dans l'édifice, fai aient étinceler de
mille feu ." les mo aïque du anctuaire!

Le soir de notre arrivée, on célébrait à quelque dis­
tance de Cordoue, une fête populaire, prè d'une petite
chapelle t rès renommée, le sanctuaire de la Fuen .v

C'était bien le ca de voir le habitants de Cordoue que
nou avion à peine aperçu dan la journée. Plus de
deux mille pel' onnes, appartenant à toute le ela se de
la ociété, a i laient à cette [erin, qui avait à la foi un
ca ractère mondain et religieux . Le site e t a ez pitto­
r e que' sur une lézère éminence 'é tend une laree e pla­
nade plantée d'arbre et dont le allées ont carnie de
chai es; un kio que e t occupé pa r la mu ique : une avenue
bordée de petite boutiq ue. conduit à la chapelle; le tout
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e t éclairé par de lanterne de couleur di po ée en cor­
dons ou u pendue dans le Ieuillaze, A dix heure la
fête e t en pleine animation: toutes le chai se ont
occupées; le allée regorgent d promeneur et de
promeneu e . Parmi le femme, que de type charmant !
Comme elle ont élécamment drapées dan leur man­
tille que retient ur le front une irnple fleur nalurell
piquée dans le cheveux ! Comme elle avent e ervir
de leur éventail, et ju tifient bien cette réputation de
rrâce el de beau lé qu'on donne aux Andalouse !

uelle différence avec no fêle populaires ! Pa de
cri, pa de di pule pa dhomme ivr ,pa de mar­
chand de vin ou de liqueur . De petite boutique de
jouet de mercerie de couteaux ; de marchand de mé­
daille el de chapelet ; de fruit de taule espèce de
reau glacée el de bois on rafraîchi anle 'pour toute
di traction, la promenade el la mu ique, el il la Lin un
feu d 'artifice tr è bien réu i , A minuit nou étion de
retour il l'hôtel.

Le lendemain, nous partions pour éville, ou l'on ar­
rive apr è un trajet de qu elque heure. éville comme
Cordoue, a la ph)" ionomie d'une ville arabe; mai au­
tant la première c t morne et ilencieu e, autant la capi­
tale de l' Andalou ie e t bru. 'ante et animée. P lu ieur
r ue , bien qu'étroite inueu e et impraticable au .
voiture, ont bordée de riches rnacasin 'en outre elle
ont couverte de toile qu'on tend d'une mai on il l' autre

et qui permettent il la foule de circuler il l'abri de rayon
brûlan ts d u sole il .

•otre première vi ile fut pour la cathédrale prè de
laquelle ' élève la magnifique tour de la Giralda . La ca­
thédrale de éville e t, an - contredit, la plu belle de
l'E pagne et r une de plu belles du mon de . uand on
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pénètre dan s cet immense vaisseau, dont la longu eur e-t
de près de 200 mètres et que partagent cinq grandes nefs,
quand on con temple ces piliers gigantesques d'une hau teur
ver tigineuse, et parai sant, mal gré leur volume éno rme,
d'une incomparable l ég èret é grâce à la multiplicité des
col onn es qui 'élancent et s' épanoui sent à la voûte, on
éprouve une émo tion indéfinissable ; l' esprit demeure
écra é devant cette colossale expr e sion de l 'art gothi­
que, Les détails du monument ne ont pas moins inté­
r essants que l' ensen ble , • 'ou n'avions que quelques
heures à y consacrer; il eût fallu des jo urn ées entièr es
pour examiner les œuvres d'art qu'on rencontre à chaque
pas, le l'éta ble de l'autel, l'un des plus grands et des plus
finement sculp tés qu'on connai se, le tabernacle en argent
doré, le gr ille ' en fer for gé, les stalles du ch œur, le
lu trin , d'un trav ail ad mirable, 'une foule de tableaux de
maîtres , dont je ne citerai qu 'un seul , le S.aint Antoine
de Padoue u ~s chef -dœuvre de .Iurillo ,

A Séville, il fau t aus i visit er l'A lcazar) cet ancien pa­
lais des rois ma ures, et les j ardins qu i en sont la dépen­
dan ce, Par tout les muraille sont re -êtues de carr eau,'
aux coule urs éclatante ou d'arab e ques déli catement
fouill ées, Qu'on pa rcoure la salle de am bass adeurs , 1
alon de Charl es-Qui nt ou la galerie des portrait , on e t

émerveillé de la riches e et de la vari ét é des ornem ents,
Dans ces der nier s temp s, L lcazar a été l' objet d ïmpor­
tantes re tau ra tions. Des faïen ces mode rne ont rem­
placé le an cienn es qui avaien t disparu ; le lambris sont
recouv ert d 'ornements en stuc, tout récents. Le coup
d 'œil géné ral y gag ne assurément, mais, bien que
ce re taurations soient fait e , j e le crois, avec beau­
coup de soin et de ractitude, l 'impression qu'on éprouve ,
en vi itant ces nouvelles alles n'e t plu la même , Der-
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rière l'Alcazar, s'étendent de vastes jardins arrosés d'eaux
vives, plantés de buis et d'ifs auxquels l'art du jardinier
a donné les formes les plu bizarres.

Le Musée provincial est intéressant et renferme des
toiles de Murillo, de Zurbaran et autres peintres espagnols.

C'est à Séville que je vis pour la première fois une
course de taureaux. Je ne puis rési ter au dé ir de vous
raconter ce spectacle émouvant. La Pleza de toros de

éville bien qu'inachevée, est l'une de plu vastes de
l'E pagne, et les cour es qu'on y donne ont une grande
réputation. Confortablement in tallé à la première gale­
rie, dans une place d'ombre louée à l'avance, j'ai pu ui­
vre toutes les péripéties du drame. La course commence
à deux heures par le défilé devant l'alcade de tou' le
toreros vêtus de co turnes éclatant brodé d'or et d'ar­
gent· pui il se retirent et l'arène reste vide. Le mo­
ment le plus saisissant est celui où les portes du toril
'ouvrent à deux battant et livrent passage au taureau;

celui-ci e précipite au milieu de l'arène s'arrête tout à
coup, ébloui par la lumière du soleil qu'il n'a pas vu depuis
longtemp , frémissant devant la foule immense de pec­
tateur qui l'accueille par ses hourras. Les chulos l'excitent
d'abord avec leur cape multicolore' pui viennent le pi­
csdores, montés ur de chevaux dont les yeux ont bandé,
armés de pique dont ils menacent et frappent le taureau
qui 'anime 'élance ur les chevaux et le éventre à
coup de corne . Le banderilleros arrivent en uite ; il
abordent le taureau de face j avec une adre e et une agi­
lité sans égale, il lui enfoncent ucce sivement, de cha­
que côté du cou, de harpon garnis de bandelettes de
papier de couleur j le ang coule et ruis elle ur le poil
noir et lui ant de l'animal qui, auvage et furieux, court
au traver de l'arène.
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Le dénouement du drame approche et l'espada paraît.
C 'e t le per onnage le plu important; on co turne e t
encore plus riche et plu orné que celui de autres; d'une
main il tient une ép ée, de l'autre un bât on recou­
vert d'une pièce d 'étoffe éca rla te; il 'ag it d 'enfoncer
l'épée ent re le s deux épaule du taureau el de l' ab attre
d'un eul coup. Si Yesp ed« r éu it , i l' ép ée pénètre jus­
qu'à la garde et qu e le taureau mortellement frappé, 'a ­
(J'enoui lle et tombe ans pe rd re une goutte de ang, l' en­
thou ia me e t à on co mble : ce sont de cri, de ap­
plaudi se ments dont on Ile peut se fair e un e id ée. Le
femmes jettent leur bouqu et s, leurs éventail ; le hom­
m es lancent leur chapeau , des paquets de cigares, des
orance , tout ce qu'il ont sou la main. Mai auss i lor ­
que Ycspndn; qu i cep enda nt ri sque sa vic, manque son
coup lorsqu'il e t obli gé de retirer à pl usieurs reprises
du cou du taureau son épée sang la nte, lor que le cache­
tero ach èv e le taureau avec so n po ig nard le huée et
les sifflet de la foul e r empl acen t le applaudi se me nt. .

Ce jour-là, aux cour e de L éville huit tau rea ux
furent tué et vingt ch evaux éven tré . C'était une véri ­
table boucherie do n t j e commen çai à me faticuer. Le.
taureaux, du re te, ne ont pa tou furieux et r edou­
table au mêm e decré , Il en e t qui ma lg ré les exc i­
tation dont il ont l'objet , mal gr é le injure dont la
foule le acc abl e, ne demanderaient pas mieux qu e de
'en alle r et j ettent un rerrard d' envie sur le porte du

toril. Quoi qu'il en so it, une cour e de taureau ,' c. t un
pectacle curieux et qu 'il es t n éces aire de voir quand on

vient à éville , A suré rnen t nou au t res ét ra nzers nou
n pouvon prendre à ces lutte le même intérêt que le
Espagn ols, habitué à j ll'rer le co ups, il appréc ier
l'adre e l 'agilité le san CT- fro id, le couraze de toreros
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et surtout de l'espada; mais ce qUi m'a frappé, c'est
cette foule i impre ionnable, si ardente dan se ma­
nifestation , c'est l'a peel de celle vaste arène remplie
de monde, éclairée par un soleil splendide et lai an t
voir à l'horizon, par une brèche qu 'on aurait dit faite
exprès, la haute tour de la Giralda dont les fenêtre mau­
re que ', découpées à jour se détachent si nettement ur
l'azur du ciel,

Hien d'intéressant comme une promenade faite au
hasard dan le rues de Séville , Les palais anciens, les
construction élégante: attirent à chaque pas l'attention,
Pre que toute les mai ons poss èdent un patio: c'est une
cour intérieure entourée de colonne , rafraîchie par des
fontaine d 'eau vive , garnie de plantes rares, de tatues,
de tableau .' et de meubles précieux, recouverte d'un
velum qui la protège du soleil et fermée du côté de la
rue par une grille en fer, ouvragée avec art et toujours
très variée dans la disposition de es ornements . En
été le habitants pa sent toute leur journée dans cette
partie de leur demeure; le oir, le pntio, éclairé par de
lustres et des lanterne de couleur, sert de salon de
réception,

Je erai volontiers re té quelques jours de plus il
éville, mai - notre temp était compté, et il fallait partir .

Avant d'arriver il Li bonne, je désirais visiter encore
troi villes, Cadi .', Grenade et Malaga,

Cadix e t il quatre heures de éville : le chemin de fer
traverse de beaux viznoble pa se devant Jer è , pui
s'engageant ur une étroite bande de terre que la mer
borde il droite et il gauche , atteint le promontoire ro­
cheux ur lequel la vill e est bâtie, Cadi .' , avec son ciel
bleu d'une inaltérable pureté, es jolie promenades, e
j ar din planté d'orangers et de palmiers, es rues droites ,
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ouvertes souvent sur la mer à chacune de leurs extré­
mi tés, ses maisons blanches, ses balcon s garnis d'ar­
bustes et de fleurs, offre un a pect des plu séduisants.
C'est une ville de plaisir, cosmopolite, pr esqu e moderne,
et qui pas se pour une des plus agr éables de l'Andal ousie.

A Grenade} nous retrouvon pa rtout, comme à éville
et à Cordoue, les traces de la domination arabe. La
ituation de la ville est délicieuse: d'un côt é, s'étend une

plaine fertile couverte d'u ne végétation luxuriante; de
l'autre, s'é lève le mas if imposant de la Sierra-Iv evada,
dont les cimes neigeuses étince llen t au sol eil. Traversée
par les eau x torrentueuses du Darro, Grenade s'étage sur
trois collines; celle du milieu, la plus haute, est occupée
presque tout entière par les vastes cons tru cti ons de
l'Alhumbre, cet antique et splendide palais des rois
maures, et par les jardins du Généra lire} qui en sont la
dépendance.

ne route ombreuse, rafraîchie par des eaux limpides
qui descend ent en ca cades, bordée d'arbre éculaires
dont le branches s'entre-croisent et form ent une voûte
impénétrable au soleil , conduit au palais , par une pente
a sez rapide. La premi ère impre sion que j'éprouvai, en
arrivant fut presque une désillusion. J 'ayais devant
moi de haute tours massives, des murailles de brique
sans caractère architectural ; à l'intérieur, ce fut à peu
près de même; rien de monumental et de grandiose,
point de perspective, point de coup-d'œil d 'ensemble.
fais que de détails merveilleux et admirablement con­

servés! Comme ces salles, ces galeries, ces cours inté­
rieures sont intéressantes à parcourir. Que d'ornement
variés et d 'un effet ravissant! Ici, c'est la salle des Am­
bassadeurs, la plus grande de toutes: le plafond, en
bois de cèdre, est fouillé avec un art infini: les murailles
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sont recouvertes d'arabesques entrelacées, qui ne sont
autres que les versets du Coran en caractères arabes . Là,
c'est la salle des Lions, avec ses colonnes de marbre
blanc si légères, ses deux élégants portique et au centre ,
sa fontaine supportée par douze lions fantastiques; plu
loin, c'est la salle de justice, ornée de peintures remon­
tant à la plus haute antiquité arabe; puis la aIle de
Deux-Sœurs, dont les portes, en bois de mélèze, sont de
véritables chefs-d'œuvre de marqueterie; enfin la salle
du harem, la salle du secret. Partout, l'ornementation
change, rivalisant de .grâce et de délicates e; quand
les arabesques font défaut, elles sont remplacées par des
carreaux émaillés et cloisonnés, aux couleurs les plus écla­
tantes, aux dessins les plus variés. C'est dans une de ces
salles que se trouve le fameux vase en faïence de l'Alham­
bra, à reflets métalliques, et certainement le plus beau
spécimen de la céramique hi pano-arabe .

Un peu plus loin que l'Alhambra, se trouvent les bâti­
ment du Généralife, maison de campagne des rois
maures, et dont quelques parties sont décorées comme
l'Alhambra; ce qui mérite surtout d'être visité, ce sont
les jardins plein d'ombre et de fraîcheur, arrosés d 'eaux
vives, plantés d'orangers ct d'ifs plusieurs fois cente­
naires .

ne vallée étroite, au fond de laquelle coule le Darro,
sépare l'Alhambra du village des bohémiens qu i s'étage
sur le flanc de la colline opposée. Tout étranger, surtout
s'i l s'occupe un peu de que tions ethnologiques, doit une
visite à cette curieuse population, mais il ne serait peut­
être pas toujours prudent de s'y aventurer seu l. Heu­
reusement notre guide connaissait un des chefs de la
trib u. Après avo ir t raversé les ru es sales et tortueuses
du plus misérable faubo urg de Grenade on arrive au
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milieu des bohémien qui, pour la plupart, comme des
troglodytes, vivent avec le ur famille dans des habitations
taillées et creu ées dans le roc, sur un sol brûlé par le
soleil , où crois ent çà et là de agaves et des opuntias
gigantesque. Le chef nou s fit yi iter plusieur demeures
la sienne d 'abord. L 'unique chambre se prolonge ait
ass ez avant sou la montagne, contenait cleu."ou trois lit ,
et était ornée de qu elqu es images de sa intet é, su spendues
aux paroi du rocher. Hien de curieux comme les types
de ces bo hémi ens. Les ho mme ont en généra l gra nds,
bruns et bien décou plés; les femmes son t relativement
plus petites. Quelques jeunes fille' , couve r tes de haillons,
sont a sises devant leu r demeure; sans être j olies , elle s
sont r emarqu ables par leurs trait expre sif , leur teint
ba ané, leurs yeux gra nds et limpid e , leu r - dent s
blanch es, leur épaisse ch evelure noire . Les hommes tra­
va illent, pour la plu pa r t , de lcur état de forge ro n ; les
en fants , nus ou à peu près, sc roulent pêle-I êle sur le
sable . Celte tribu de bohé mie n hab ite ce fau bourg de
Gren ade depuis une époq ue t rès re cul ée. Ils ont ca tho­
liques , mai se mari ent toujour entre eu .", et leur race
'e t con ervée dans toute sa puret é. La visi te term inée,

notre guide remit au chef une mo dest e p esete ; il paru t
fort ati fait et nous adres sa ses rem erci ement en bon
e pagnol.

La route de Grenad e à Mala ga, ur tou t à partir de
Bobadilla , est de plus accidentées , e t de tra vaux d 'art,
vraiment gigante qu es, e su ccèd ent à ch aque pas. Le
ma sif qu'elle traver e e st form é de ro ch e jura siques et
créta cée , fortement tourmentées et malheureusem en t
peu con ist an tes. Le che min de fer uit pre que partout
le cours du Guadalhorce, qui 'est fray é un pa sage dan
ce gorge . am"ag e . Pa l' moment, le ite e t réellement
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grandio e . .Au milieu du tunnel de Tajo , s'ouvre une
c revasse dont le parois s'élèvent à une hauteur verti ­
<'"ineuse et plon gent il plu s de 25 mètre sous la voie; au
fond, D' ronde le Gu adalhorce : un pont, de 40 metres de
lon gueur, traver e celt e creva se: c'e t splendide et
effrayan t à la fois!

A partir d'Alora, le massif montagn eux s'abaisse . Il
exi te bien encore quelques tu nn el , qu elq ues profonde
tranch ées, qu elques pont j eté ur la Gu adalhore; mais
o n atteint bient ôt la pla ine fertil e, verdoyant e ct admi­
rabl em ent irri g-uée, qui conduit à Malaga.

E sentielle rnent commer çan te Jfalaga est su r to ut re­
marquable par son clim at pre-que t ro pica l, qui a permi ,
dans ce dernier temps, d'y cult ive r la canne à sucre.
La vill e est animée. Ses ru es, bien qu'ét roi te , à cau e de
la chaleur son t rem plies de monde, ga rn ies de maga sin
et éclairée ju qu'à un e heu re ava ncée de la nuit. Les
prom enad es son t ravissantes et plantées ains i que le
ja rdi ns public. de banani er aux larges feuille , de pal­
mier s, de pandanus, etc . La cathédra le, de l' époque de
la Hen ai . ance mérite d'être visitée: la façade, notarn­
ment, es t d'un beau caractère. La Guadalmcdina traver e
la pa r-tie ba . se de la vill e, ava nt de c j et er à la mer . on
lit , co mp lè teme n t à sec à celte époque de l' année, ser­
vait de route aux pié ton s et même au.' voilure .

De Xlala ca je me rendis d'une cule traite à Li bonne,
pa. an t seuleme n t la nuit à Cordou e où l'on prend au
lever d u jour, l' embran ch ement de Belm ez q ui rejoint , à
la station dAlmorchon , la voie de Madrid à Li bonne .
Le ch emin de fer s'él ève rapid em ent sur le contrefort
abrupt de la ierrn -Mor enn t rave rse plu ieurs tunnel
et de ponts d 'une crande hardie e : bien tô t on jouit
d'une vue plendide et d'une tr è grande étendue ur la
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campagne de Cordoue et sur la ville entière, qu 'on do­
mine d'une altitude de plus de 300 mètres . C'était un
dernier rezard jeté sur l'Andalousie, que nous avions
parcourue bien rapidement, mais dont nous emportions,
cependant, un souvenir charmant et ineffaçable .

La voie s'en gage de plus en plus dans les gorge de la
Sierra-Morene et atteint , au point culminant, l'altitude de
578 mètres; puis elle s'arrête à Belmez, célèbre par ses
mines de fer , de cuivre et de houille. Le bassin houiller,
notamment, est d'une.grande richesse et très largem ent
développé. Ce qui en rend l'exploitation plus facile et
profitable, c'est que le charbon affleure le sol et est ex­
trait partout à ciel ouverl.

ou étion au 18 septembre: deux jours eulement
nous séparaient de l'ouverture du Con grès d'Archéolo gie
préhi torique de Lisbonne qui dans ce voyage, était mon
principal obj ectif. J'avais pris pour m'y rendre le che­
min des écoliers, mais je tenais essentiellement à être
exact au rendez-vou. Je n' avai s pas de temps à perdre,
je brûlai Iérida et Badajoz, et le 19 septembre, à 6 heu­
re s du matin, j'arrivais à Lisbonne. Une heure après,
j'étais parfaitement in tall é à l'Hôtel central. De me
fenêt res, je dominais le Tage , sillonné de bateaux et tel­
lement large en cel endroit, que la rive opposée se dis­
tinzuait à peine.

II

éance d'ouverture. - M. Riheiro . - Excursion à OUa. - ilcx pré­
sumé tertiaires. - Excursion de ! tugem. - Kjœkkenmœddtngs . ­
Cascaès. - Cint ra . - Château de la Penha. - Fête à Cascaès. ­
Excursion géologique .

La éance d'ouverture du Congrè a lieu, à dix heures,
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dan s la grande et bell e salle de la bibliothèque de l'Aca­
démie royale des sciences . L"inauguration se fait avec
pompe : S. 11. le roi de Portugal , don Luiz , protecteur
du Congr ès, S. M. le roi don Fernand o, son père, pr é­
sident d'honn eur, prennent place sur un trô ne, au fond
de la salle . Les ministres, les membres du corps diplo­
matique, les principaux fonctionnaires de l' Etat, ass i tent
à la séance en grand costume. Des sièges spéciaux sont
réservés au.' membres du Congrès . Les gale ries .sup é­
r ieures sont garnies de dames en toilettes élégantes . L 'or ­
chestre joue l'hymne nat ional et la marche triomphale de
Camoë ns. 1\1 . Joao de Andrade Corv o, préside nt du
Congrès, ouvre la séance par un discours très applaudi .

Dans un langage élevé, il nous dit combien l'étude de
l"anthropologie et de l'archéologie préhistorique es t in ­
t ére sante, et démont re que ces deux sciences sont appe­
lées à jeter une vive lumière sur les évolutions sucees-
ives de l'humanité; il termine en souhaitant la bienvenue

aux savants étrangers, et r emercie le roi don Luiz et le
roi père, du haut patronage dont ils ont bien voulu ho­
norer le Congrès .

~ 1. Carlos Ribeiro, secrétaire général prend ens uite
la parole . Promoteur et organisateur du Congrès de Lis ­
bonne, 1. Ribeiro est un s vant des plus distingués .
Depuis longtemps chef de la section des travau: géo ­
logiques, il a contribué, dans une large mesure, à
faire connaître la géologie si intéressante de son pays .

L Ribeiro rappelle que c 'est à Paris, en 1878, au Con­
grès de sciences anthropologiques, que la ville de Lis­
bonne a été choisie pour la session ac tuelle . Il donn e
avec émot ion, qu elq ues paroles de regret au professeur
Broca, don t le monde scientifique tout en tier déplore la
perte; pu is il passe rapidement. en revue les questions
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principale dont le Congrès au ra à s'occuper . Il insis t
ur I'exi tence de l'homme aux époques miocène, plio­

cène et quaternaire, sur la faune de caverne ur les
débris de cuisine de alvaterra et de Mugern, sur les dol­
mens, si nom breux en P ortugal. TOU ommes certain,
dit l\I. Ribeiro, que le Congrès de Lisbonne, en mêm e
temps qu'il jettera le jour sur beaucoup de question
douteuse , contribuera pui amment à d évelopper. dan
le Portugal, l'intér êt pour les études de la paléontologie
humaine, de l'anatomie comparée et de l'a rchéolo gie
pr éhistoriqu e. De chaleure ux applaudissement accueil­
lent ces pa roles .

Le excursions, les séance, les vi it es aux musée, le
récep tion , ont occupé le in stant du Congr ès, et le
huit jour qu 'il a duré ont été bien employé .

Je parl er ai d 'abord des excurs ions .
La premi ère avait pour but de visiter le terrain ter­

tiaire d'OUa) où M. Ribeiro avait à plu ieurs repri e ,
signalé la présence de silex taillé . Le terrain était-il
tertiaire? Les silex recueillis étaient-il le résultat du
travail de l 'h omm e? Avaient-il ét é rencontré à la ur­
face du sol , ou bien provenaient-ils de l'intérieur même
de ce couches? Toutes ces question devaient être dis­
cutée au Con grè , mais il était d'abord néce aire de
vi it er le gi ement.

Le 22 septembre, à six heures du matin, nous quittons
Li bonne, en train spécial, au nombre de cent cinquante,
et fran chi on en une heure les 36 kilomètre qui nou
éparent de la station de Carregado. Là , nou attendent

des voitures en nombre suffi ant, et nou voilà bientôt ,
par un temps plendide, roulant à toute vites e ur une
jolie route un peu poussiéreuse, à travers un pays bien
cultivé et très accidenté .
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J'ai eu la bonne fortune de me trouver .dans la même

voiture que M. Choffat, de Zurich qui, attaché depui

plusieurs années, à la section géologique du Portugal,

connai sait admirablement le pays; chemin faisant, il

me signalait les dépôt tertiaires, le collines jura ­

sique et crétacée qui bordaient l'horizon, toujours

faciles à reconnaître oit à leur couleur, oit à leur

dispo ition ,
1 ous pas ons près d'Alamquer, située au fond d'un

vallon plein d'ombre et de fraîcheur, que domine une

vieille citadelle mauresque. TOUS arrivon il Otta. Deux

ou trois mule s'ajoutent il chacune de nos voitures, et

nous quillon la route, pour prendre un chemin difficile,

il peine tracé au milieu des bruyère, de palmiers nains

et des chênes rabougris: c'e t le désert (la chnrnece

d'OUa) qui conduit au gisement que nous devons visiter.

Aprè un trajet de 2 ou 3 kilomètres, les premières voi­

tures s'arrêtent, et nous de cendon tous.

A gauche s'élève le mont Redonda) aux pentes escar­

pées et qui fait partie du terrain jurassique; en face et il

droite, 'étend une vaste plaine inégale, ravinée, com­

posée d'un conglomérat de sables et de cailloux roulés,

tantôt friables, tantôt plu ou moins solidement agglu­

tiné par un grè ferrugineux et formant poudingue; il

l'horizon s'élèvent de collines composées de marne

blanchâtres, de l'époque miocène, parai sant supérieure

au conglomérat de able et de poudingue. Ce conglo­

mérat est le ui ement à explorer: il y a grande impor­

tance à con tater la place positive que les ilex taillé

Occupent dans le d 'pôt.

ne commission, dont j'avais l'honneur de faire partie,

avait été dé ignée à Lisbonne pour étudier, dans le

collection, tou les élément de la question. Celte
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mêm e commission doit continuer ses obse rvations sur
place, et les membres du Congrès sont invités, lorsqu'ils
rencont reront quelques silex leur pa raissant taillés, à
ne point y toucher, sans appeler le membres de la
commission .

ous voi ci tous diss éminés sur la plain e, cherchant et
fouillant da n les excavations, dans le ra vins, partout
où le sol déchiré ou dénudé laisse ap ercevoir les sables
et les poudingues. Plusieurs trouvaill es sont suce es ive­
ment signalées : M. de Quatrefage fils recueille, à la sur-

F ig. Î3 . - ilex trouvé par 1. Bel­
lu ccl , à OUa , vu de face.

F ig. 74. - Le même, vu de
dos, cône de percuss ion.

face, un grand racloir M. ilanova, moi-même et d 'au­
tres encore nous rencontrons, toujou rs à la urface, des
instruments grossier, incomplets, mais qu i paraissent,
cep endant , présenter la t ra ce de cas ures intentionnelles.
La pièce la plus importante est r ecu eill ie par M. Belucci;
c'est un petit gratt oi r certa inement taillé, et les mem bres
de la commission con staten t qu'il est en place, sur le
bord d'une fi ur e, qu 'il fait bien corps avec le conglo­
mérat, et qu'il présente encore des gra ins de sabl es fer-
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rugineux adhérant solidement à sa surface. Le silex est.
mi soigneusement de côté, et, dans la séance, le champ
sera ouvert à la discussion.

Le temps s'écoulait vite à ces recherches intére santes;
il était prè de midi; la chaleur, que ne tempérait pas un
ouffie d'air, était accablante, et ce fut avec un vif plaisir

que chacun de nou- se dirigea vers la tente qui, dre ée
ur une éminence voisine, abritait un excellent déjeuner.

Vingt toasts furent portés, ce qui n'a rien d'étonnant, si
l'on con idère avec quelle profusion coulaient le porto et
le champagne frappé.

Autour de la tente, s'était groupée toute une population
curieu e et sympathique, accourue des environs; nous
examinons leurs types et leurs costumes; les hommes
ont tous un grand bâton garni de cuivre ci elé.

Dans l'après-midi, malgré la chaleur, les membres du
Congrès visitèrent un second gi ement de poudingues
qui ne renfermait pa de ilex taillé, mais qui, sur ce
point, paraît recouvert par les couches à Hipparion
gracile. A huit heure du soir, le chemin de fer nous
ramenait à Li bonne.

La seconde excursion, celle de A[ugem, e t intéres-
ante à la fois pour le avant et le touriste. Un train

spécial nous conduit, en deux heures, à Santarem. En
arrivant, nous trouvons toute la ville sur pied. Le conseil
municipal, en costume et grand bâtons cuivré à la
main, e t à la gare. Des discours sont échangés; puis,
e cortés par la population qui nous acclame et par la
mu ique locale jouant la marche de Camoëns, au milieu
d une double ligne d'oriflammes aux couleurs de toute
les nations et se prolongeant pendant près d'un kilo­
mètre, nou rejoignons les bords du Tage, qu'on traverse
ur un pont en fer d'une immense étendue. En ce

G. COTTE.\u. Le préhi torique. 1i
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moment, le spectacle qui s'offre à nos regards e t vrai­
ment féerique. Le Tage, à l'entrée du pont, est dominé
par une colline que couronne un vieux château arabe aux.
muraille crénelée. Le pentes de la monlagne ont par­
tout couverle de monde, et, çà et là s'élancent des fu ée
volantes ({uguelc1s) de pièce d'artifice qu'on enlend
pour ain i dire san les voir, et dont le bruit se mêle aux.
accord de la mu ique el au ,' cri de la foule. A droite et
à gauche, à 30 ou 40 mètre au-de sou de nou , coule
le grand fleuve dont les eaux, t r è bas es à cette époque
de l'année , ont pa ée à gué par le voiture qui doivent
nou emmener et le cavalier de tinés à nou servir­
d 'escor le. Ajoutez un ciel d'un bleu limpide et tran ­
parent, et vous corn prendrez I' érnotion indéfini able que
nou re enton tous.

Après avoir franchi le pont, encore inachevé, nou
monlons dans des voitures attelée ' de ix el quelquefois
huit mule avec po lillon. ou suivon d'abord une
belle et large route bordée de hauts peuplier . De
chaque côté, de vigne plantureu e rampent ur le 01,
chargée de g-ro rai in mûr qu'on est en train de ven­
danger. ou traver on ucce ivernent le villaze
d'Almeirim et de Bemfica. Partout, le municipalité
viennent nou recevoir; ce ne ont qu 'arc de triomphe,
drapeau.', oriflamme. Le populations accourent sur
notre pa age dan leur co turnes de plu pittores­
que, au .' couleur voyante. Ce n'est pa eulement
la ville de anlarem qui e t debout, c'e t la province
entière. A chaque pa , notre cortège g-ro it, et bientôt
plu de quatre cent cavalier monté, la plupart, ur
de beaux chevau noir, caracolent et font la fantasia
autour de nou . De voitures 'plu ' ou moin élégante,
des véhicule de toute orte traîné par de âne ou par de
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bœuf, de piéton e mêlent aux cavalier, et, en arri-
vant à IUCTem, sur remplacement des fouille, nou
avon certainement avec nou plu de 2,000 pel' onnes,
appartenant à toute le da se de la ociété ,

olre but était de visiter une de ces colline artifi­
cielle , récemment découverte en Portugal, compo ée
de débri de cuisine, véritable kjœlckenmœddinos qui ne
diffèrent de ceux de la uède et du ' Danemark que par
la nature de coquille dont il ont formé. La colline
de Iugem a 100 mètres de longueur ur 40 ou 50 de
largeur; ce amas de cui ine étaient au . i de épultures,
et on y trouve fréquemment de squelette .

ne profonde tranchée avait été pratiquée dan linté­
rieur de la colline. Les squeleltes, a ez nombreux, l'en­
contré en fouillant, avaient été laissés en place, dan la
po ition même quïl occupaient, avec cette particularité
que le jambe ont toujour repliées de la même manière.

Tout est parfaitement di po é pour étudier, dan son
en emble et e détail, ce ci ernent curieux. Le mem­
bres eul du Congrè ont admi à de cendre dan la
tranchée. Quel tableau ai i sant! D'un côté, les membr-es
du Congrè répandus dan. le fouilles le un examinant
cette ma e énorme de coquille accumulée (Lutrilria.
compressn et Cnrdium edllle ) et cherchant à en extraire
quelque rare 0 ernent ou quelque ilex taillé, plu
rare encore; le autre, portant toute leur attention sur
le squelette et ur leur caractères anthropologique ,
me urant leur crâne, leur taille et notant la position
qu'ils occupent; debout, tout autour de la tranchée, une
foule pre ée, silencieu e, attentive, dont le type et le
co turne ont au. i trè intére sant à étudier.

A quelle époque faut-il placer l'origine de ce kjœ/l­
kenmœddillgs? Il a fallu, an aucun doute, un lap de
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t emp t rè con idérable pOUl' que les homme, qui en
faisaient leur nourriture, aient produit cette accumula tion
incalculable de coquilles. La présence de nombreux sque­
lette, épar dan I'en emble du dép ôt, montre que ces
populations enseveli aient leurs mort au milieu des
dé br i de leur cui ine. De rab ence de poteries et de
ha ches polies, on peut conclure qu e ce kjœlckenmœtl­
dinys remontent au commencement de la période néoli­
thique, peut-être même à la fin de l'époque pal éolithique.
De ' cailloux roulés et des lit onduleu.· de coquilles sont
la preuve, qu'à de ce rt ai ns intervalles, les eaux du Ta ge,
alors beau coup plu rapproch ée de la mer qu'elle ne le
sont aujourd'hui , ont envahi ces dép ôts et les ont un
peu remanié ur place.

Il était midi; I'heure é ta it venue de o"agner la tente du
d éjeuner vers laquelle depuis qu elque temps, sé tour­
naient bien de regard anxieux . On eût dit qu 'une ba­
gue lte magique l 'av ait t ra nsportée du dé er t dOtta sur la
coll ine de MUCTem. C' était le mêm e fe lin el les mêmes
vin dél icieux et glacé .

Un autre amas de co quille , formé dans de s conditions
id entiques e trouvait à q uelques kilom ètres . Des fouill es
y ava ien t été pratiquées , mettant à découvert, comme il
l Iu gem , un certa in nombre de sque le ttes. La chaleu r
é tai t de plu en plu forte, et , av ec be au coup d'autre ,
j e lai sai les je une et le intrép id es, sou s la conduite de
M. Cartailhac, le plu arde nt de nos archéolog ues , vi ..it er
ce seco nd e fouille .

TOU reprîmes le ch emin suivi le matin, A la gare, où
nous attendait depuis longtemps notre train sp écial de
chaleureux adieux furent adre sés aux habitants de

antarem et du district, qui nous avaient si bien ac­
cueill is . A neuf heure , nous étions de retour à Lis -
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bonne, un peu fatigués de la chaleur et de la poussière,
mais ravis de ce que nous avions vu.

La troisième excursion, moins scientifique que les
autre , se distingue de celles qu'on fait d'ordinaire
dans les Conzr ès. Le matin de bonne heure, de petite
barques nous condui ent au navire l'Arrica, vais­
seau de l'Etat, mouillé , à notre intention, dans le eaux
du Taae, Tout re pire un ail' de fète: le navire e t
pavoi é de drapeau.' et d 'oriflammes ; la mu ique alue
notre arrivée à bord, le temps e t superbe, et bientôt
nous descendons le fleuve. ur la ri ve droite, se déroule
le magnifique pan orama de Li bon ne, qu'on peut com ­
parer à ceux de [aple et de Con tantinople. Les mai-
ons , dont la façade e t ouv ent rec ouverte de carreaux

de faïence, au x dessins les plus variés étince llent au
oleil. ous re connaissons le palais dAjuda où le roi

nous avait fait , qu elqu e jour auparavant un e réception
omptueu e ; l'abbaye de Belem avec on por ta il orné

d 'él égantes sculpture, et, un peu plus loin , la vie ille tour
qui 'avance dans le Ta ze. C'e st pendant longt em p une
ucce ion ravi sante de mai. ons de campaO'ne, de jar­

din et de fabriques.
La structure géologique des collines qui bordent le

fleuve frap pe mo n attention ; mon aim able et avant
collègue M. Choffat, me ignale d 'abord de dépôt
miocènes, caractéri sés par de nombreux fos iles, des
épanchement ba altiques reconn ai sable à leur couleur
noirâtre ; et enfin, prè de l'embouchure du Ileu ve, de
calcaires cré tacé s à rudi tes, plus ou moin modifi és et
form ant de falaise e carpée .

ou entrons dans la mer , aussi calm e en ce moment
qu 'un lac, et peu aprè nou arrivon à Cascaè , vill e de
bain et séjour d 'été de la reine du Portugal qui le oir
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même p our fêt er I'anniver aire d e la nai an ce du prince
r o "al , d on na it ou un e tente improvi ée, un bal a uq uel
nou étio n in vité. L' e cad re cuira ée frança i e qui e
t rouvait da n le Ta CTe mouilla it deva nt Ca caè , en l'hon ­

n ur d la fête. On de ce nd à terr pour v i it er, prè d
la v ille d e rot tes de I' âce d la pierre polie explo ré ,
p ar . L R ibeiro .e t main tenant t out à fai t v ide. Le
tré 0 1'- a rc h éologique qu' lle renfer mai en t on t a u
mu ée de Li bonne ; le Con cr ê e borne à exa miner 1 U1'

it uatio n et l ur di po ilion t relourne déjeuner à bo rd
d e l ' ( rica.

midi nou rev enon à Ca caè . d e nombreu e v oi­
ture nous attenden t et nou partons pour Cintra . P en­
d ant Ion rtemp la rou te e t diffici le el monlueu ; bordée
d'opun t ia et dazave gio-an le qu e Ile traver e un e con­
t rée aride, de éch é à peine cultivé . Au .' approche­
d e Cin t ra ra peel du 01 change ; la verdure reparaît. e t
b ientô t devant nou 'élève une ha u te montagne, cou­
v erte d'un e vécétation lu turiante, au milieu de laquell e

, montrent çà et là d'én orme roche, de ranit gri~ât re ,

que domine le chûteau royal de la Penh n.
ou franchi on en voiture le premier contrefort

d e la mon lagn ; chemin fai sant, j 'exa min e le bloc de
zrani t qui jonchen t d e tou côté le 01, d 'autant plu
in t ér sant à é tud ie r quïl onl doriainc relativement
r ~cente et appartiennent à l' époqu tertiaire . Au premier
abord on croirait qu ce l' ch e on l été nla ées ain i
pê l - pêl e à la uite de quelque violent catacly me' mai
il n 'en e L rien; leur formes bizarres, leur di po . i­
tion var-i ées, ont due impl ment au ," infl uence al mos­

ph iriquc "
Lai an l no voi ture à mi -côte nous traver on à

p ied d - jardin rempli darbu te et de fleu r qui atlei-
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voiture
a ttend re ,
éc ulaire ,

nent de dimen ion que je rr'avai vues nulle part : le
h or ten ia bleu et 1'0 e forment de véritable bui on :
le héliotrope, le- fuch ias, ont D'rand comme de
a rb res . 'ou entron en uite dan le parc royal ; pendant
p rè de deux heure, toujour en montant, nou mar­
c hon au milieu d'une véc étation plendide, Le arbre 1
plu rare croi ent avec une vi zu eur extraordinaire . Ici
ce ont de (J' rou pe d'Ar,'lucaria imbricnta, excel. a et brn-
iiliensis de taille gigante que, de E ncnlqptus énorme,
de pin de toute e p èce ; là ce ont de L eucodendron
qui font briller au oleil leur feuill e d'un a pect métal­
lique; pl u loin c 'e t un véritable boi de camélia dont
la hauteur dépa e plu ieur mètre ; partout circulent
de eau ." vive et bondi sent de ca cade qu'on fran­
chit ur d e pont d'un a pect de plu pittore que.
Les pente devi ennent plu rapide et avant d'arriver
au ch ât eau nou (J'r impo n ur de â ne mi à notre
di position pour fair e ce lte dernière partie de ra cen ion .

Le ch âteau de la P enh a fait corp , pour ain i dire av c
le rocher de era nit qui termine la montazn e. e tour
c ré nelée on architecture a ppa rte na nt à tou 1 . t·l

e porte char-aie de culpt ure e muraille r evêtu
d carreaux émaillé e terra e d'où l'on découvre
une vu e fort bell e ur le parc le roch es de granit et au
loin u r la mer lui donnent un caract ère à la foi ét ra nee
el édui anl. Le roi Fernando en a fait a ré idence d'été
e t l'a remplie d 'objet d 'art de meuble an cien, de
tableaux, de faïence précieu e . TOU n 'oublier-on jamai
I'arnabilit é parfaite av ec laquelle il nous en fit lui-même
le honneurs.

La journée avançait: n u reJol~on no
qui, apr ès un lon g circ uit é ta ien t venue nou
et par un e avenue qu'ombra ent de arbre
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nou arrivon à Cintra. La vill en fête att endait le
Congr ès . ou une tente con truite à notre intention,
un pl nd ide fe tin é tait préparé. Le dame de la ville
avaient mi au .pilla cre tou les jardin de Cintra . La
alle était littéralement tapi ée de fleur le plus écla­

tante et les plu rare' le 'coup d 'œil était . aisi sant,
Au i lor qu'à la fin du banquet, l'un de nous porta un
toa t au .' dame de Cintra, ce to a t fut-il accu eilli par
d'enthou ia tes applaudi ement !

Il était près d e huit heure et nou étion loin de
Ca caè , où av it lieu le bal donné par la reine. Chacun
de nou avait appor té dan sa petite vali e, l'habit noir et
la cravate bl anche de rirru eur, uelques minutes uffirent
pour tran former les arch éol ogue plu ou moin préhi­
torique en ge ntlemen accompli . 1 0 voiture étaient
prête . nous rep arton immédiat ement et, ver di."heure
et demie, nou fai on notre en trée dan le bal. La fête
était brillante et trè animée; de la terra e qui domin e
la mer on ap ercev ait le vai eau . portugai et fran çai ,
illuminé , pavoi é et lan çant par intervall e , de. jet de
lumière élect r iq ue q ui sillonna ien t au loin le flot,

trois heur s du matin , nou qu ittion le bal , et, à
ept heure l' [rien nou ramenait à Li bonne .

Je mentionnerai encore ici une excur: ion CTéoloCTique
que j e fis en compagni e de . L Ch offat au ." porte
même de Li bonne, d erri ère le cime t iè re . otre but
était de reconnaître le terrain crétacé, mi à d écouvert
dan de petite carrière creu ée ur le talu de la
route. Je pu recu eillir de huître et un Heminster
probablem ent l'Hernie'! ter l erne ui lli ca racté r i tique de
I'étaee turonien. Le colline environnante so nt ter­
tiaire ; la plupart affectent un e couleur brune due à de
'panchem ent ha altique
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III

Discu ion ur le silex d'Otta , - Plan te tertiaires du Por tucal . ­
GroUe de Pcnicha, fouille p r . L Delzado . - nthropoph gie
l'époque préhi riquo . - Kjœkkenmœddlng . - Crânes préhi toriqu
de iugem et de C bcço d' rruda , - Femme microc éph le,

Le éances du Congrè ont été trè occupées .
Parmi les que tions di cutée celle de l'existence de

l'homme fi l'époque tertiaire offrait surtout un grand in­
térêt. L'excursion dOtta avait eu lieu; la commi ion
charsrée dcxnminer les silex avait tenu plusieur éance

et n'était point d'accord ur tous le points ; le rapport
avait été confié il . 1. Choffat. Au jour indiqué, l'affluence
était nombreu e. Le roi de Portuzal et le roi père a is­
taient il la éance.

Après la lecture du rapport, ~I. de Iortillet prend la
parole. Pour lui la que tion n'e t pas douteu e : le ter­
rain e Lévidemment tertiaire; les ile.' t porlent le trace
d'un travail intentionnel parr itement établi par e
plan de frappe tr è net et de conchoïde de percu -
ion bien léveloppés. Le silex recueilli par .1. Bclucci

éta i t en place et adhérait si fortement à la roche, qu'il a
fallu emplo 'el' le marteau pour I'extraire ; a po ition
date bien de lorirrine même du dépôt. « Grâce au.' pa­
tientes el a van tes recherches de ~I. Hibeiro dit en te r­
minant 11. de .. Iortillel, le Concrè a donc pu con tate r
qu'à l'époque miocène upérieure, exi tait dan le Por ­
tugal un être intellig nt, éclatant le ile, tout comm
un homme quaternaire »,

l. o~'ez IMITe ~ï9. fig. ïï, 7 el !l .
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.1. ,Capellini Carlailhac Belucci ont à peu prè
aus i affirmatif; 1. Evan I'e t beaucoup moins. ur­

vanl lui, le ilex recueilli et ob ervés par la com­
mi ion proviennent pre. que Lou de la urface, et le
gi ement de ceux qu'on prétend avoir été rencontré
dan l'intérieur du dép ôt n'a ri en de bien certain, Ce
ont du re t de fraarnent trè incomplet e l pour dé­

montrer que l'homme ex i: tait à l' époque tertiaire, il faut
de preuve plus ér ieu e qu'un frazment de ilex,
qu'un im pIe bulbe de percu ion,
~L Virchow va plus loin en core' il pen e que le ile, "

ne ont pa taillé ; le bulbe de pereu sion peuvent
faire naturellement, dans un courant d 'eau sur de .
pente, Comment admettre dailleur que 1 s pierre
qu'on dit taill ées par l 'h omme. et qui, n' ce airement à
c tte époq ue . étaien t ur 1 rivaze du lac 1 in d l' n­
droit où on le r en contr aujourd' h u i n 'ai ent pa ét é
roulée et u ée par les eau ,"?

~1. ilanova ~I. Cazali de l' ondouce font part de
eur doute ur le i eme nl et la taill e du il . , . Ion opi­

nion dit érai t un p u de cell e de me coll èzues el je cru
devoir la dé velopper à peu près dan ce terme :

« Le gi emeut t rtiair n'est pa douteux; le obser-
ation de . L 1. Hibeiro, I elc: do ho Ilal ont parfai-

tement établi la tratigraphie d celle ré ion t le
couche à poudingu e r couver tes en certain points,
prie marne à 0 ernents t il v ' D'étau appartiennent
au t rrain miocène, Parmi le . ile. " provenant de ce
couch et que la commi ion a e amin is, plu i ur pré-
entent certainem nt le marqu du travail d l'hcrnrne ;

mai la véritable qu e lion e t d connaître 1 gi ernent
trati raphique de ce ilex, l de avoir 'il ont ét ~

recueilli à la urface ou 'il proviennent de l'intérieur



SI LEX n 'O T T A 267

u d épôt. R ien ne m e d émontre que le silex taillé
oient contemporain d u terrain te rtiaire, et da n l' état

acLuel d e ob ervation , il me ernble plu nalur 1 de
le 'on id érer comme appartenant à la ur-face, e t d è
lor omme quaternaire , Ce ne ont que de hache à
p ein éba uc hée de zrattoir informe et par ort é­
quent de décheL d'atelier, ne parai ant pa avoir . er-vi
e t donl. en tou ca - il st diffi cile d e préci e l' I'u ag-e.
Le . rare ilex t ro uvé en gag é dans la roche, ne dif­

fèrent en ri en d e autre ct ne ont pa ufli ant pour
d émontrer leur communauté d'cri ine avec le dép A t t er­

tiaire, II ne faut pa oub lie r qu'il sacit d'un terrain de

'ables et de pouding-ue ayant ubi, à diverse époque
de pui antes dénudation d'un 01 inégal, me ub le,
ravin' chaq ue a n née par d e pluie torrentielle, uand
o n rep rte a u lap d t emp con id érable qui 'e t
écoulé depu i le commen cem ent d la période quate r­

nair ne put-on up po C l' qu' à une époque plu: ou
moin l' culée quelque s-un cl~ ce ile ,' ont 'té en­
train ' dan de. fi.. ure t qu' n ' éjournant, pendant
d e millier. d'année peut-êt re, il ont fait pour ain i

dire corp. a vec la ro che, qu'il ont pris cet t tein te
rOUIr âtre qui le . ca ract. éri et . e ont couvert, ur

certain point, de (Tra in de able agduLiné '? voit ­
on pa de . fait de c tt e nature e produire t u le
jour ou no 'eu x ? Que cl foi dan le g-ravier.
quat maire de nv iron de Pari . j'ai rencontr ~ de
caillou ,' r o ulé , u r le quel. adhéraient de s croû te d e
able a(TO'lutiné que la hro e ne pouvait fair d i pa­

raîtrc ! 1)

{( 'es t à t it r e de gé olo gu e , ai-je ajout' qu vou
m'avez appelé à faire part ie de la commi 'ion, et c'e t

com me géologu que j 'e : amin la qu tian, Lor 'qu j



268 LfS RO. ,L ' E

visite une car rière et qu e j'étudie les différentes cou­
ches du sol, je ne tiens que bien peu de com pte de
fossiles qu' on re ncontre roulés et mélan gés à la base,
Pour qu 'un e coq uille ait de la valeur au point de vue
stratigraphique, il faut qu'elle soit trouvée en place et
retirée de la zône mê me qu 'elle caract éri se; il en est de
mêm e de silex : si vous voulez que leur gisement oit
hors de conteste ne le prenez pas près de la su rface,
dans les fissur es plus ou moin récent es où il au ro nt
pu glis el' . P ratiquez au mili eu du dépôt une coupe bien
nette et bien tranchée , et si vous trou vez un sile x dan
la masse ·compacle et non remaniée du terrai n, vo u
n'aur-ez plus de doute sur son âge . Malheureusement
au cu n des ilex, que nous avons eu il examiner, n'a été
recueilli dans de pareilles conditions . »

L de Quatrefage , dont la parole, en cette mati èr e,
a une si g rande autorité, hésit e à se prononcer sul"
l'orig-ine tertiaire des silex dOtta , Il cr oit à l'homme
miocène de Thénay, à l'homm e pliocène de To scan e
mai , en ce qui touche le Portu gal, il r e te dans le doute,
estimant qu 'en pareill e matière, on ne risque rien, en se
renvoyan t ci-même à plu ample info rmé , Le doutes de
l'éminent professeur m'ont paru partagé par la plupart
des' membre as ist ant à la discussion .

Les plantes tertiaires du Portugal ont été étudiées par
M. 0 wald Heer et font l'objet d'une très intéressante
communicat ion. Le célèbre botaniste ui e a reconnu
36 e pèce . 22 sont communes avec la flore de la mola e
supérieure de la uisse , et 18 avec celle d 'QEningcn ;
14 se retrouvent parmi les plantes des argil es bleue et
brûlée du \ al d'Arno, 12 dan les crypses de ini cracrlia;

e pèce s . eulernent sont commune avec la France, ce
qui s'explique parfaitement quand on sait que la flore
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miocène supérieure, celle d '(Eningen, n'a pas encore été
constatée en France. A celte époque , une végétation
ubtropicale se dév eloppait dans le centre de l 'Eur ope ;

la flore, e composant prin cipalement de lauriers, de
camphriers, de chênes, de figuiers, de palmier, était il
peu près la même en Portugal, peut-être plu prononcée
e ncore par suite de la situation méridionale du pays ,
1\1 , le comte de Fi caho a cherché il se rendre compte de
la température qui régnait alors en Portuual. D' après la
nature de la flore, il évalue à 20 deg ré centigrade la
température moy enn e il l' époque du miocène supérieur,
dép assant de 5 degr és celle d' auj ourd'hui.

~l. Delzado rend compte des fouilles importantes qu'il
a fait exécuter dans la grolle de P enich e) de la p ériode
n éolilique. De 0 sernen ts hu mains : pr esque toujours
bri sés, ont été recueillis en tr ès grand~ abondance, et pré-
ente nt cela de particuli er , qu e certains 0 sont beaucoup

plus nombreux le uns que le aut res (140 maxillaire
inférieurs et 22 sup érieurs seulement]. Les hurnéru , les
radius, les cubitus, les tibi as et les péronés sont en
nombre tr è inégal: pour les uns, c'e t l'extrémité infé­
ri eure qui fait défaut : pour les au tre s, c'est la partie
supérieure. Les animaux ont ra res et appartiennent à de
espè ces de petite taill e. M. Del gado signal e, cependant,
quelques débri d'ours, de cerf, de bœuf et de loup.

Associés à ces os ernents, se son t trouvés de vases en
terre plus ou moins gro ier s, lisses ou ornés de point
et de illon s; des écla t de sile,' indiquant un at elier de
fabrication; des haches polie form ées des roches les
plus variées, de tr è beau ,' couteaux en ilex denté ur
le côt és; de nombreu es poin tes de flèche et de javelot,
et deux plaques trapézoïdales, en schi ste noir, percée
d'un trou et ornées de dessins géom étriques' de perles
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en 0 , en schiste et en callaï . L 'in écalit é qui exi te
dan le nombre des ossements fait penser à M. Delcado
que ." les cadavre, trop lourds pour être transporté à la
grotte par le entier difficile qui)' conduit, étaient dépe­
cé avant d'y être introduit. La plupart de ces 0 lui
emblent cas és intentionnellement, pour en extraire la

moelle, et quelque -uns pré entent de petites inci ion
parais ant faite par des silex, afin de détacher les chairs.
M. Delgado en conclut que les habitant de la grotte de
P eniche étaient anthropophage.

Cette question de l'anthropophagie, à l'époque préhis­
torique, a déjà été di cutée aux précédents Concr è •

M. Delgado, appuyé par ~nI. Virchow ct Schaafîhausen,
l'a repri e avec beaucoup d'énergie; elle e t combattue
avec non moin de vizueur et par de rai ons tout à fait
décisives, par MM. Cartailhac et de l\Iortillet. La meil­
leure de ce rai on , c'e t qu'une tribu n'est anthropo­
phage que par nécessité, lorsque les animaux ont rares
et que la nourriture manque, et ce n'était pa le ca , à
cette époque ou la faune était si abondante et si variée.

M. Ribeiro pré ente une note ur le diver kjœk­
kenmœddinqs bien caractérisé que l'on connait en Por­
tuzal . On le trouve dans le voisinage de villages de

alvaterra et de Mugem, à peu de di tance de la rive
gauche du Tage, près du débouché de deux vallées
econdaire ou coulent le rivières de Mages et de

Mugem, à une hauteur de vingt à vingt-cinq mètres
au-de u du niveau de la mer à oixante ou soixante-dix
kilomètres des côtes maritimes du Tace. M. Hibeiro
donne quelques l'en eignement ur ceux de ces kjœk­
kenmœdding qui ont été fouillés, sur les coquilles
marine dont il e composent ur le os ement et les
objet dïndustrie qui ont été rencontré ; il établit, dans
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son résumé, que les couteaux de silex, t rè petit et d'un
travail imparfait, n'ont aucune ressemblance avec ceu.
qui se trouvent dans le cavernes et le dolmen de la
pierre polie, que de plus on n')' a découvert ni hache
polie, ni indice de poterie , ni au cun obj et a -ant pli
servir d' ornement, ni 0 sem ent dénon çant la pré ence
d'un animal dom e tique . Quelles qu e soient le race
auxquelles on pui sse rapporter le homme qui ont accu­
mulé ce débri , il semble à :\1. Hib eiro qu e leur appari­
tion en Portugal corre pond au corn men cem ent de l' époque
néolithique ou géolog ique me nt parlant à la fin du dernier
mouvem ent a censionnel de la partie occid entale de cette
région.

1. Cartailhac a rencontré, dans les kj œkkenmœd­
din gs du Portugal, quelque petits silex taillé avec
beaucoup d e soin de forme trap ezoïdale qui emblent de
nature ans cependant trancher la qu estion , à les rappr0 6

cher de l' âge de plu s anci en dolm en.
M . Oliveira de Paula a étudié les ossements hu mnins

préhi storiques de la secti on de géoloO'ie . Il signale un
crâne re cu eilli dan le terrain qu at ernaire du •alle do
Arieiro, et in i te sur la présen ce d 'une dépres ion occ i­
pitale qui le rapproche du crâ ne de Furfooz. Pui il
passe en revue les crânes de Mucem et ceux du Cabeço
d 'Arruda et con tate , en rai son de leur forme dolichocé­
phale de point de re semblance avec ceux de la race
de Cro-Ma znon _

M. de Quatrefaze tout en adoptant en partie le.
opinions de M. Oliveira de Paula , trouve à ce crâne
beaucoup plu de rapports av ec quelques types basques,
qu'il a eu l'occa ion d'ob. er ver dans les environs de
Cambo. Il lui paraît évident qu e le habitant de mon­
tagnes du ver ant pyrénéen français e rattachent à
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l'ancienne race qui a laissé ses déb ris de cuisin e et ses
quelette ur le bords du Tage .

Le Congrès a eu à s'occuper d'un cas curieux de
m icroc éphs lie, M . Oliveira Feijao a amené devant l'as­
semblée une femme de Benvida âgée de 34 an' , reçue à
l'ho pice de enfants trouvés de la ville dAbrantè
(Portugal). La tête, très petite, n'a que 13 centimètres de
diamètre et 7 de hauteur. Le prognathisme est très pro-'
noncé ; le nez e t proéminent et le cuir chevelu facile à
rider . L 'arrêt de développement du crâne dans la région
frontale, pendant la vie embryonnaire, est certaine.
Cette femme est idiote; elle ne parle pas et pousse seule­
ment de cris inarticulés. Malgré I'exiguité de sa tête
elle paraît jouir d'une bonne santé. a position habituelle
est d 'être assise, les membres inférieurs' fléchis et
embrassés par les membres supérieurs.

L'examen de cette femme peut donner lieu à une ques­
tion anthropologique trè importante. La rnicrocéphalie,
comme le prétend M. Carl ogt est-elle un retour, par
atavisme, vers l'organisation du singe . M. Virchow ne le
pen e pa : la microcéphalie est pour lui n ca patholo­
gique; si l'apparence extéri eure de la tête de microcé­
phales les rapproche du singe, ils en diffèrent essentiel­
lement par leur organi ation. Chez le singes, les carac­
tères sont normaux, tandi que chez les microcéphale ,
le mêmes caractères sont anormaux; les différences les
plu ensi bles e montrent ur-tout dans la région fron­
tale . .-\. l'appui de on opinion M. irchow pré ente de
crâne qu ïl a empruntés au cabinet polytechnique, et
in iste en particulier sur un crâne de microcéphale adulte,
dont la région occipitale e t bien développée comme chez
l'homme sain .
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IV

Citania de Brileiro s. - Citania de Sabroso. - Section de géologie . ­
Galer ie pr éhi storique. - Ecole polytechnique. - I us ée des Carmes. ­
Madrtd. - Mu ée a rc hé olog tque. - Musée de peinture, - Musée des
Armures. - Ville de Madrid . - Tolède. - Burgos.

Le Congrès était terminé; ces huit jours d 'excursions,
de séances et de réception, se prolongeant auvent fort
ava nt dan. la nuit m'avaient un peu fati gué . Je laissai,

Fig. 75. - La grande pierre sculptée de la Citania de Britelro .

à mon grand regret, les plus intrépides des membre du
Congrès partir . pOUl' l'excursion de Cit ania et de
Porto. J e dois me born er à en pré- en ter le ré um é,

G. C OTT E,\ U. Le préhistorique, 18
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Dans la province de Minho, on donne le nom de
Citanias aux ruines qui n'ont pas un caractère romain
défini. La Citania de Briteiros, que le Congrès a visitée,
e t en ce moment l'objet de fouilles importantes de la
part de M. Martins armento. Pre que toute la ville a
été dégagée et mise en relief; on suit les rues on voit le
con tructions ronde. et carrée qui permettent de cons­
tater la di po ition originale de pierre (fig. 75). M. Sar­
mente avait pri oin d'apporter une grande parfie des
objets recueillis dans les Citanias : bronzes, poteries
(fig. 76), verres, médailles , t èles gravée et sculptées.

Fig. 76 - Poterie avec palmipède e tamp és ( abroso) .

Ces objets indiquent que le Citsnies appartiennent
à deux époque : dan la plu récente, on sent déjà
l'influence romaine; la plus ancienne, celle de abroso,
rappelle, par ses nombreu e poteries et es [usaïoles, les
terramare italiennes.

Bien que ces cités offrent le indice d 'une civilisation
avancée elles font partie d'un pa sé oublié et ne sau­
raient être rattachée au . temp hi torique.

Le Congrè vi ita ensuite Porto et son musée et le
lendemain, la célèbre université de Coïmbre,

En parcourant ce provinces, le Congr-ès, comme dans
le e cur ion précédente, reçut partout un accueil
enthousia te , et le population, accourue ur son pas-
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age, le salu aient comme à anlarem par de retenti sante '
f uguetas. A Briteiro , où l'on mit pied à terre , de gr oupes
de jeunes filles, en costume de fête , parées de leurs
énormes et innombrables bijoux d'or, jetaient de fleur
sur on pa age, et c'est sous une pluie multicolore et
parfumée que commença l'ascen ion de la Citania.

J e me repo ai qu elques jours à Li bon ne , et j'en pro­
fitai pour visiter le Collections de géologie et d'ar chéo­
logie préhistorique) que je u'avai fait qu'entrevoir.

F ig . 77. - Stl e d'Espinaçao de
Cao, vu de face .

Fig. i f:. - Le même , vu du
cône de percu ion.

Les plu important es sont celles de la ection de géo­
logie. Parfaitement in tallé es à l'A cadém ie royale de
ciences, elle occupent deux va te et longues galerie ,

l'une consacrée à la géologie, la seconde à la paléonto­
logie quaternaire et à I'arch éoloaie préhi torique. La
collection de géologie a été ela ée, ou la direction de

I , Ribeiro, par M. Choffat qui me la fit voir dans tou
es détails. En quelque heure, je pu me rendre compte
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de diver terrains qui con tituent le sol du P ortugal et
des ri che ses paléontologiqu es qu 'il renferme. J 'examinai
urtout le échinides et je fu heureux de reconn aître,

mêlés à un certain nom bre de types nouveaux, un grand
nombre d 'e p èces identique avec celle qu i se trouv ent
en France, à peu près au même niveau. J e remarquai
urtout plusieurs exemplaires, admirableme nt con ervé ,

du Pi/eus hemisphericus, e pèce corallienne, i rare
enco re dans nos collec tions .

F ig. ï 9. - Sile d 'OUa avec traces do grès .

Je parcouru avec beaucoup d'intérêt la galerie pré­
hi torique. Je revis le ilex d'Otta , j'examinai avec soin
ecu .' que ~I. Ribeiro avant notre excur ion avait re­
cueilli oit à Otta, oit dan les environs (fig . 77 et 7 :""1 ).

A urérnent , pr e qu e tou ce ilex ont taillé de main
d 'homme et le cône de percu sion est très vi ible, mais
leur or iaine tertiaire Il 'en e t pas moin bien incertaine,
alor même qu 'il pré entent, comme plusieur d'entre
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eux, quelqu es traces des sables d'OUa adhérent à leur
urface (fig. 79).

Fig. O. - Type de aint -Acheul,
gro tte de Furninha .

Fig . 81. - T 'pe de atnt- Acheul,
grotte de Furninha.
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J'examinai en déta il tou le obje ts recueillis dans les
kjœkkenmœddinqs : coqu ille mar ine , 0 sement de cerf,
de bœu f, de anglie r , de chie n ; 0 et silex taillés, frag-

F ig . 82. - Vase de la gro tle de Furninhn, t / 3 gr .

ment de charbon, cailloux roul és et aussi de nombreux
crânes humain.

Je pa ai en revue, da sé par caverne et parfaitement
di po é dan de vitrine , les objets préhi to rique de
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toute nature, provenant des fouill es importantes exécutées

dans ces derni èr es année : ici c'e t la caverne de Fur­

ninha, dans laquelle ont été renco ntrés qu elqu es silex du

type de aint- Acheul (fi,,·. 0 et " 1), et qui renfermait é a­

lement, dans une couche probablement upér ieure, des

ha che en pier re polie , des ilex finement ta illé , de co­

quilles percée . de tinée à ervi r d'ornement. pui de

Fig, 83. - Plaq ue d'a rdoise, épul ture néolithique, 1/ 2 gr .

vases gros i èrernent ornement é et muni d 'an es tout à

fait rudimentaire (fier . 2).

C'es t la Casa da Mour s remarquable par es pointe

tr ianzulai res d'un type nouveau et se plaques en chi te

noir, ornées de de in bizarre 1 parai ant avoir servi

d 'amulette (fig- . -- 3) .

Ce ont le crottes s épul crale d ·.:1 lcobu cos de Pal­

m ella , contenant tant cl 'obj et pré cieux, de magnifique
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de vase de toute le forme et de toute
ornementé avec goût (fiO' . 4 et 5).

F ig. 84. - Vase funéra ire de Palmella ,

In des va es de Palmella a l'aspect d'un animal..Lp,:,o-
bab emenl d'un san glier. - -

Fig . 85. - Vase fun éraire de Palmella ,

Ge. t la grotte de Cœsareda i ri che en os ements et
dan laquelle plu de cinq mille dent humaines ont été
recueillie ; c'e t la grotte de Ca caè que nou avon vue ,
au pied de la montagne , à droite de la route , en allant à
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Cintra. On y a ren con tré de curieux instrument en 0 ,

un e gouge fort bell e (fin" . 6) et un e sorte de fuseau en

J;~1g . i .-Objet d' un usllO"e
in con nu . grotte de Cas­
caès , '!/3 0"r .

Fig. 86 . - Gouze de Ta r ott o de
Casca ès.

o , appoin té de cleu ." bout et dont l'usa ce e t demeuré
inconnu (fin" . 7).
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Certaine vitrines ont remplie de erre de crâne
ppartenant à diver e race. Quelque s-un pré entent

de trace de trépanation, el démontrent que cette cou­
tume étrange répandue dan le centre'de l'Europe, exi ­
tait ézalement dans le Portuaal .

Je vi itai l'Ecole polytechnique va te et uperbe éta­
bli emeut dirieé par un avant éminent .1. Barbo a du
Bocace. Le collection générale et locale d'hi toire
naturelle ont riche et ela ée avec oin et méthode. La
céolozie et la paléonlolo ie sont larzement repré entée.
~f. Pereira da Co ta le doyen de géologue porlu ai ,
voulut m'en faire lui-même le honneur et dan la
alle de géologie locale, je trouvai plu ieur e pèce pré­

cieu e à noter.
• T'oublion pa le mu ée des Carmes in tallé par

.1. Po sidonie da ilva dan le ruine trè pittore que
d'une ézli e écroulée à la uite du terrible tremblement
de terre de Li bonne, en 1755. Cette collection e t plutôt
a rch éolog ique el arti tique que préhis torique; elle ren-
erme cependant quelque hache en pierre polie et en

bronze d'un type cur-ieux.
Le 2 octobre je quittai Li bonne, emportant un bien

nzréable ouvenir de dix jour que je venais d'y pa er,
el plein de reconnai ance pour l'accueil aimable que
j'avai reçu de tou - le Portucai avec le quel nou
avion été en relation.

Je devai me rendre, an arrêt, de Li bonne à Ma­
drid; mai c'était compter ans la lenteur de chemin
de fer portu ai . En arrivant à Badajoz, nous avion
une heure et demie de retard. Le train de .Iadrid avait
attendu une heure, pui était parti et force nou fut de
re ter quelques heure à Badejoz . La ville, ituée ur
une colline 'levée au confluent du Rivilla et du Gua-
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diana e t dominée par le ruine d'un vieux château
maure_que .

A qualre heures, nous reprenon le train de 1adrid.
ou revoyon , en pa ant, Merida et e monumenl ro­

main Almaden célèbre par es mine de cinabre . Apre
une seconde nuit pa sé en wacon et un mauvai déjeuner
il la station de Ciudad-Real nou traver on d'intermi­
nable plateau.' monolone et dénudé ; nou pa on à
quelque di lance de Tolède, dont la cathédrale profile au
loin a ma se impo ante et enfin nou arr-ivon à Jla­
drid, qu. l'ante-huit heure aprè avoir quitté Li bonne,

A .Iadrid, je retrouvai plu ieur membre du Con­
grè , el notamment ~I. \ ilanova, profes eur au muséum,
l'un de me vieux el bon ami. Je vi itai avec lui la
collection d'hi Loire naturelle de I'Acndémie, a sez mal
in taIlée et pre que nulle , au point de vue local.

Le mu ée srcliéoloqique itué à l'extrémité ud de la
ville e t beaucoup plu riche et plu intére sant. • I.
Tubino donl j'avai fait la connai sance à Pari lor de
l'Exposition de 1 7 m'y condui it : un petit pavillon
renferme le objet préhi torique ' je remarquai de
hache du type de aint-Acheul, de loncue et belle
lame de ilex, provenant de l'Aracon ' un in trument en
corne de cerf recueilli dan le - mines de cuivre de . ­
turie trè anciennement exploitée in ..trument tout à
fait emblable à ceu . qu'on a trouvé dan le mine de
el de l'Autriche el que j'avai vus, il J a quelque

année, au musée de altzbourg ; de hache polie, de
ouse en ba alte et une érie trè remarquable de

vase . Le autre salle du mu ée parfaitement di posée
dan l'ordre chronologique ont con acrée à l'archée­
100'ie proprement dite, ain i qu'à l'ethnographie, et
contiennent un rand nombre d'objet précieux.
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Je fi à ~ladrid la connai ance de ~DI. Mac P her on
et de Botel1a auxquel me pré enta . 1. Vil anov a et
j'a i tai en leur co mpagnie à une éance de la ociété
zooloq io ue de Msdrid , 1\1. de Botcl1a voulut bien m 'offrir­
un exemplaire de l'importante carte g éologique dE pa O'ne
et de Portucal qu'il ven ai t de publier, J e fu au i pré-
enté à ~1, Canova alor pré id ent du con eil de mini ­

tre , homme aussi di tin gu é que yrnpathique et qui me
fit le plu cracieux accueil.

Le véritabl e tré or qu e po~ ède ~ladrid c' e t Ie mu. ée
de p einture du Prn da, qui renferme une de pl u admi­
rable co llect ion de tableau ,' de l'Europe, Le éco le
e pa noi e, it ali enne , flamande et holl an daise, y sont
au i brillamment r présent ée. q ue po ible. Quelle pro-
u ion de toil e pr écieu e , Plu de oi xante \ ela qu ez

dont qu elque -uns, tel que le Chri t en croix} le
Bu veurs le Fileu es} on t de r irita hles ch ef -dœuvre :
pr è de cinquante Iu rill o, pre. que tou rem arquabl es;
de Morale s, de Ribcir a de Zurbaran un e salle tout
entière con. ac ré e aux pein t ure fantai i te de GOJ a ,
Dan r éco le ital ienne une Fl ag ellation de . l ichel An cre,
di .' Raphaël dont plu i ur on t de œ uv re capit ale
de Paul Veron è , des Gorz ion e de Andrea dei ar to,
une centaine de Titien parmi le qu el l'Offrande il
\lénu la talom é, la ' éTl U couchée ont peut-être le
toile le plu important e de l 'artiste. Quant au .' pein­
tre du [ord des Albert Durer des Holbein , de ~lem­

mlin plu de quarante T éniers , plus de oix ante
Rub n rempli ant de aIle entière et fai ant con­
naître ce pui ant color iste ou 1 a peel le plu inat­
tendu de Ruy da ël, des Breuzhel de Velour et c" et c.
Il eût fallu de emaine entière pour tout xaminer, et
je ne pu r faire que deu . visite de quelque heure .
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Il e t ézalement fort intére ant , après aVOIr vu ur
un de points le plu élevé de la ville, le palai royal,
d'un a peel monumental, de vi ite r dan le voi sinage,
le m usée des Armures (reai armerie s; il contient une
t rès nombreu e collection d'armure anciennes et ci-

elée de bouclier d'un erand prix, d'épée et de
poignard , a -ant appartenu pour la plupart, au," roi
d'Espagne ou il dïllu tre euerriers.

~Iadrid est une ville agréable et de plu animée , e­
belles promenade, e place publique décorée' de fon­
taine et de tatues es rue ilIon née de tramway et
bordée de riche - maca in , e théâtre nombreux et d'un
ueure variè, y attirent beaucoup détrancer . Lor qu'on
e promène, le oir, même il une heure avancée de la nuit,
ur le larves trottoir' de la Puerta del 01 à voir la

foule qui circule, le mouvement de " voiture le café ­
é t incelan t de lumière et rem pli - de monde, on e croi­
rait tran porté dan un de quartier le plus vivant de
Pari.

J'as i tai à . Ia dr id à un e eco nde cour e de taureaux.
J'avoue que lïmpre ion qu e j'éprouvai ne fut pa ' au i
vive qu'à éville. Cep endant .\ Iad rid e t renommé pour
es cour-e ; le tcmp était magnifique ; les arène étai nt

zarnie de la ba e au ornrnet : le roi et la cour a i taient
au , pectacle et I'e pa a éta it un de plu renommé de
toute le E paane ,

Je con aerai une journée à la vill e de Tolède, Rien d
curieux comme cette antique cité, s'étazeant ur le om­
met d'un ma if aranitique. Cne route inueu e et es­
carpée conduit de la talion à la ville. 0 vieu ." pont
d'Elcantara la vue e t forl b Ile : à droite ' étend une
campaane brûlée par le oleil; devant vou, 'él èv nt
de haute muraille crénelée, implantée dan le zranit ;
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à gauche, sous vo s pie ds, dans une orge profonde au
milieu de noirs rochers, gronde le Tage, bien diffé rent de
ce que je l'avais vu, quelques jours auparavant, à Li ­
bonne.

M. Sipière, mon collègue au Congrès, m'accompagnait
dan cette excursion . Après un détestable déjeuner fait
à la hâte à la fonda de Lino) nous prîmes un guide indi ­
pen able pour re trouver son chemin au m ilieu de ce rue
étroites, qui montent, descendent continuellement et.
'en tre-croisen t en lous sen . Quelque heures nous
uffirent pour vi iter, un peu en courant, il est vrai, mai

de manière cependant à bien nou en faire une idée,
l'Alcazar) qui domine la ville, et m alcré les restaura­
tions nombreu. es dont il a été l'obj et, conserve encore,
avec on plendide e cali er, son imm en e cour intérieure
et les galer ie qui l'entourent, un caractère vraimen t
grandio e ; I' écli e an Juan de la P enit encia, offran t
un mélange de tous le styles et don t les voûtes lam ­
bri ée sont d 'un i gra nd effet ; la ca thédra le, l'une de
plu belle et de plusva tes de l'Espagn e, dan laquelle
on pénètre par de porte d 'un a pect monumental, et
qui renferme des obj et d 'art si précieux, de grilles en
fer admirablement travaill ée , un r étable culpté avec
un art infini, etc., etc. ; l' é li e go thique de San Juan
de los Reyes l t-Martin}, dont le voûtes hardies sont si
élég ante, dont le cloître ru iné e t encore une merveille,
avec es arcs élancés, ses doubles guir landes de feuil­
lage et de fleur, entremêlés d'oi eaux et d'animaux
fanta tique, e fines colonnette , es talues de ainl
abrités ou de dai de pierre découpé comme de den­
telle .

Attenant à l'écli e aint-Martin, e trouve le mu ée
provincial; le tableau. qu'il renfe~me ne parai ent pas
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d'une grande valeur, mais la série des sculptures, des mo
nument votifs de in criptions, des carreaux émaillés,
des anciennes armes, etc., mérite toute l'attention du
visiteur.

Ce qu'il)' a d'intére ant à Tolède, ce ne sont pas eu-
• lement se monuments, c'est la ville elle-même, c'est la

phy ionomie de se rue, ce sont le ve tiges de l'art
mauresque ou gothique qu'on rencontre à chaque pa ,
souvent dans les rue les plu dé erte ; ces porte
épai e garnie de clous énormes en fer forgé, de mal'
teaux gothiques, de serrures bizarres, ces sculptures tou­
jour si fines et si délicate , ces fresques qu'on distingue
encore sous le badigeon qui les recouvre, ces balcon
ouvragés, ces grilles en fer dont quelques-unes sont
des chefs-d'œuvre, ce anciens carreaux de faïence
émaill ée, etc.

Le 9 octobre, je quittai l Iadrid, me rendant à Buree .
Sur la route, je visita i l'Escurial. C'e t un monument
étrange, colossal, con tru it de granit gris âtre, tri te
comm e la pierre dont il e t bâti , comme la campao"ne
qui l'environne, bien approprié à a destination , car il
devait servir de monastère et de tombeau plutôt que de
palais. Placé sou le patronage de aint Laurent, cet édi­
fice, auquel l'architecle a donné la forme d 'un gril, ne
manque pa de grandeur, et quelque partie ont inté­
ressante à vi iter : la galerie de batailles, ornée de
peintures à fre ques fort anciennes; les petites chambres
ou plutôt le cellule qu'habitait Philippe II, dans le ­
quelles il s'e t éteint lentement, au milieu des meuble
vulgaires et gro ier conservé ju qu'à no jours; la
bibliothèque, décorée avec magnificence, renfermant
plus de 35,000 volumes, la plupart avec des reliure de
l'époque, et plu de 4,500 manu crits, dont quelque -
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uns, orn és de riches enluminures, sont d 'un très grand
prix; l' égli e, fort belle, mal gré la sobriété de ses orne­
ment ; le panthéon , épult ure des rois d 'Espagne , plac é
ou, le chœur de l' église et partout r evêtu de ja pe, de

porphyre et de- marbres les plu s rare ; et enfin la partie
de I'Escur-ial actuellement habit ée par la famill e royale,
et 'dont les salles sont gar nies de pr écieuses tapis cries,
pre qu e tou te de la fabriq ue de te n t« Barbar a) de Ma­
drid , dapr è les car tons de Goya.

A troi heures et demie du matin , j'arrivai à Burg os .
Je fus très heu re ux de trouver à la gare 1\'1. Sipi ère, qui
venait de alamanque . J e pa sai avec lui la journée
entiè re. 1\1. ipi ère était mun i d' un ap pareil ph oto­
rraphiq ue; tout en parcourant la ville et les environs,
favorisé par un beau soleil, il put emporter le ouvenir
matériel de tout ce que nous vo 'ion , et plus ta rd en
faire part aimablement à on compaO'non de route.

l [otre première vi ite fut pour la cnlh étlrele, qui date
du xnr' iècle. La façade principale, avec son portail
orné de statue, sa 1'0 ace d'une délicatesse incomparable,
e deux flèches élancée et percée à jour, e t rernar-

. quablement belle; l'intérieur ne t pas moins intére sant.
Indépendamment du dôme, con truit au-des u du chœur
a la fin du XVIe siècle s'él vant à une prodigieu e hau­
teur et formant, au centre de l'édifice, comme une econde
égli e, d'une riche e d'ornementation inouïe, ce sont
partout de merveilleux objet - d'art, tel que la porte en
boi culpté ouvrant ur le cloître, le talle ' du chœur
d'un travail i délicat, les grille en fer repous é, et, dans
la plupart de chapelles, de tableaux, des latue, de
tombeaux d'un zrand intérêt.

Dans I'aprè -midi, nous allâmes en voiture à la Cnrtoj«
cha rtrcu e) de llir<1flores) bâtie à la fin du xv" siècle, en-
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core habitée par quelques religieux. L'église contient les
tombeaux très artistement sculptés de Jean II et de
sa femme Isab elle, et aussi une remarquable statue en
boi peint de saint Bruno, œuvre du sculpteur portugais
Pereira .

Il nous re stait quelques heures encore; nous en profi ­
tâmes pour vi iter, tout près de Burgos, le célèbre cou­
vent de L as Hu elgas dont la fondation remonte au xrn"
siècle, et qui offre un curieux mélange d 'ar chitecture
mauresqu e et byzantine. Propriét é royal e et très riche­
ment doté, ce couvent e t destiné aux reli gieuses nobles
des premières familles de l'Espagne ; elle ont très é­
vèrement cloîtrées, ne sortent jamai et ne reçoivent au­
cune visite. Le roi d 'E spagne seul, lorsqu'il vient à Bur­
gos , a le droit de pénétrer dans ce monastèr e. Après cha­
cune de e vi it es, la porte, par laqu elle il es t :entré et
sorti, est murée. L'églis e, remarquable par l'élévation"de
sa voûte et la légèreté de ses colonnes, se divise en deux
parties, l 'une réservée au x religieuses, l'autre destinée
au public. Ces deux parties sont séparées par une dou­
ble grille qui ne s'ouvre jamais, mai s à traver s laquelle
on peut qu elqu efois aperce voir les religieuses et leurs
servantes cloît rée com me elles.

ous allâme , le soir, à l'E sp olon (Eperon), pr omenade
à la mode à Burgos, On y entend une excellent e musique
militaire; la soirée était dé licieuse et il y avait foule.
Je remarquai le même calme des promeneurs, la même
attitude silencieu se, qui m'av aient frapp é à la fête de Cor­
doue, et aus i la régularité de leur marche, toujours
dirigée dans le même sens.

Le lendemain, j e partai pour Se int-Sébestien, où mon
frère, venant de Saragosse, ne tarda pas à me rejoindre.

ous fîmes ensemble une charmante promenade au
G. CÛTTEAU. Le préhistorique. 19
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Ionte-Orgollo, d'où l'on jouit d'une vue superbe sur la
ville, le por t et la mer. A mi-côte, au milieu des roches,
se trouvent les tombes des Anglais tu és en défendant la
"Vill e contre les carl istes.

Le 4 octobre, après une absence de six semaines, nou s
étions de retour à Paris 1 •

L Tou les bois conce rnant le Cong rès de Lisbonne sont
extraits du lin e fort intéres ant et tr ès complet de M, Cartailhac:
Les dges préhistoriques de l'Espagne et du Portugal. Paris, 18 7.
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CHAPITRE DIXlbm

PARIS (1889)

Congrès de Pari. - Comité d'o rganisa tion . - Programme arrêté par le
Comité d'organisation. - Ayenir des Congr ès. - Rè3lement général.

Les Con grès d'anthropologie et d'archéologie préhisto­
rique, après une lacune de dix années, vont être ina u­
gurés de nouveau. La dixi èm e session se tiendra à Paris,
dans les salles du Collège de France, du 19 au 26 août
prochain. Le Comité d'organi ation, do nt voi ci la compo­
sition, est con stitué depuis plus de deux mois .

cosrrr é D·ORGA.ï SATIO:"1 DU co.'GRÈS I. 'TER:'iATIO.'AI. D'A. ·­
THROPOLOGIE ET D'ARCHÉOLOGIE PRÉHISTORIQUE

Président: M . DE QUATREFAGES, membre de l'Institut,
professeur d 'anthropologie au musé um d'Histoire natu­
r elle.

V ice-p rés idents : MM. AL. BERTRA.'D, membre de
l'I nstitut, cons ervateur du mu sée de Antiquités natio­
na les de Saint-Germain; ALBERT GAUDRY, membre de
l' In stitut, professeur de pal éontologie au muséum d'His­
to ir e naturelle.

Secrétaire g énéra.l: M. le Dr HA~Y, conservateur du
musée d 'ethnographie.

S ecrétaire : M. .. l:\RCELLIN BOULE, agré gé de l'Univer­
sit é, attaché au mu séum d'histoire naturelle .
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Trésorier: M. le baron DE B AYE, archéologue .

Membres: MM. d'ARBOIS DE JUBAIlWILLE, mem bre de

l'Insti tu t , professeur au Col l èze d e France ; B ERTHELOT,

ecréta ire perpétuel de l'Académie des sciences, p rofe ­

eur au Coll ège de France; Marcel BERTRA,'D, inzénieur

d es Min es p ro fesseur à l'E cole des Mines ; E. CAR-

TAILHAC, di r ec teur d es 11fatériaux pou r l'histoire nat u­

relle de l'homme ' E. CHA.'TRE, secrétaire général de la

oci été d'anthropologie de Lyon; COTTEAU, correspondant

d e l' Institut ; Mathias DUVAL président de la ociété

d'anthropologie de Paris; A . MIL:"E EDWARDS, membre

de l' In st i t u t professeur de zoologie au mu éum d'His­

toire naturelle; gé néra l FAIDHERBE membre de l'In titut,

grand chancelier de la Légion d 'honneur; GIRARD DE

RIALLE, directeur des archive au mini tère d es affaires

étrangères; I-IÙ1ERT, m embre de l'Institut, doyen de la

Faculté d es science ; Dr LAG:'iEA(, membre de l 'aca­

démie de médecine; A. DE LAPPARE~T, ancien in génieur

des Mines; Dr Ch" LETouR.'EAU , secrétaire général de

la société d'anthropologie; G. ~IA PI~RO, membre de

l'Institut, profe seur au Collège de France; Ch. MAU­

.'OIR, secrétaire général de la société d e géographie;

AIL 1Al.:RY, m embre d e l'Institut, professeur au Collège

de France; G . DE MORTILLET, député, profes seu r à l'école

d'anthropologie ; marquis DE ADAI LLAC; correspondant

de l'Institut; QpPERT, membre d e l'In titut, professeur au

Collèce de France; Dr POZZI, profe eur a O'régé à la

Faculté de médecine; S. REl. "ACH agrégé d e l'L niver-

ité, attaché au Mu ée d e Antiquités nationale ; A.

nIIO~É, archéologue ; T or-r:"ARD, directeur de la Revue

d'Anthropologie, professeur à l'école d'anthropologie.

Les adhésions, venues de toutes les régions du globe,

sont nombreuses, et chaque jour en apporte de,nouvelles.
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C'est un e heureuse idée d' avoir profité de l'Exposition
univer selle qui attirera nécessaireme nt à P aris un grand
nombre d'étranger s, pour renouer la chaîne trop long­
te mps int errompue de ces réu nions, toujours si profi­
table au développement de la science, ain si que le
démont re ce livre, don t 1'impression se termine au
mom ent mêm e où sc pré pare ce nouveau Congrès.

Les que tion qui doivent être discut ées au Con grè
de Pari s ont été arrêtées par le Comité d 'or ganis ati on;
en voi ci le programme:

QCESTlO.· 1. - Creus emen t et remplissage des vall ées,
remplissage des cavernes, dans leurs rapports avec
l'a ncienneté de l 'h omm e.

Q UE T IOX II. - P ériodicité des ph énomènes glaciaire s.

Q ES T IO:'i III. - L 'art dans les alluvion et dans les ca­
vernes. Valeur des class ifications pal éontologique et
archéologiq ue à l'époque quaternaire.

Q UESTIOX IV. - Rel ations chronologiques entre les civi­
lisations de la pierre , du bronze et du fer.

Q UE TIO:'i • - Relati ons ent re les civili ations de Hall-
stadt et des autres stati ons danubiennes , et celles de
Mycènes, de Tirynthe, d'I arlik et du Cau ca e.

Q UEST IO:'i \ 1. - Examen critique des crânes et os e­
ments quaternaires signal és dans les quinze dernières
années . - Elémenl et hniques pr opres aux divers âae
de la pierre, du bronze et du fer, dans l'Europe cen­
trale et occidentale.

Q UE TIO . · II. - urvivances ethncg raphiques pouvant
je ter quelque lumière sur l'état des populations pri­
mitives de l'Europe centrale et occidentale.

QUE TION III. - Jusqu'à quel point les analogies d 'ordre
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archéologique et ethnographique peuvent-elles auto­
riser l'hypothèse de relations ou de migrations préhis­
toriques?

. lais cc programme, tout intéressant qu'il soit, n'a
rien de restrictif; l'article \ II du Réylement général} que
nous reproduisons à la fin de ce chapitre, stipule que le
Comité « devra toujours r éserver une partie des séances
pour toutes autres questions non compri es dans le pro­
gramme, proposées par un membre du Concrès et
approuvées par le Con eil » , Dans ce cas, il suffira de
prévenir à l'avance le secretaire général du Comité, le
Dr Hamy.

Celle disposition est parfaitement rationnelle. Le pro­
gramme est un e indicati on fai ant connaître le qu estions
dont l'intérêt est cénéral et de nature à provoquer d'utiles
dis cussions. Mais, en dehors de ce programme linitiative
est laissée, au i complète que po sible, au . membres
qui voudraient soumettre au Con grès des observations
locales, des découvertes nouvelles, ou appeler l'attention
sur d 'autres questions que celles que nou s venons
d 'indiquer.

Avec les séances alterneront des ex.cursions, des vi itcs
à l'Exposition et au ,' divers mus ées, mais le programme
n'en est pas encore définitivement arrêté .

Le succès de celle dixième session nous paraît assuré,
et nous espérons que ce nouveau Con gr è , dont l'idée a
été partout si favorablement accueillie, sera le point de
départ d'une nouvelle série qui ne sera pas moin int é­
res -ante que la précédente, et prod uira comme elle d 'heu­
r eux et fécond résultats. Des villes chez lesquelle le
Congrès n'a pa encore eu lieu, Vienne, Bucharest,
Athènes, adrid, etc., t iendront sans doute à s'inscrire
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et à nous faire à leur tour les honneurs des richesses
qu 'elles renferment; et pourquoi quelques-unes des cités
chez lesquelles nous avons déjà été reçus ne feraien t­
elles pas comme Paris pourquoi ne recevraient-elles pas
une seconde fois le Con grès, fières de lui montrer les
nouvelles découvertes qui ont été faites, et de nous faire
conslater par nous-mêmes les progrès que la sci ence a
réalisés dans leur pays , depuis notre première visite? e
erait-il pas désirable de revoir la Belgique et surtout les

collection de Bruxelles , au gmentées, dans une si large
proportion, par les soins de M. Dupont et de ses ass es­
eurs ? d' étudier en It alie les coll ections de Rome et de
[aples et auss i celles de Bolo gne, que les fouilles de la

C et-tosa ont con sid érablement enr ichies ? Combien de
nouveaux trésors ont dû s'accumuler dans les mus ées de
Stockholm et de Cop enh ague, déjà si cu ri eux à l' époque
où nous les av ons visit és ! P eut-être, celle fois, y trouve­
rait-on la solu tion de ces questi ons si controversées sur
l' âge des do lmens, sur l'origine du bronze, sur le com­
m erce de l'ambre?

Assurément plusieurs des hommes émine nts qui étaient
la gloire et la lumière de ces réunions ont successive­
ment disparu , et nous n 'entendrons plus les savantes
explications de Des or de ilsson, de \V or saae de
Broca et de beaucoup d 'autres. Mais il en reste encore :
aux doyens de la scienc e s'adjo ign ent, chaque jour, de
j eun e ' et fervents ad ept es et les nouveaux Con gr ès pré­
historiques ne seraient ni moins nombreux, ni moins
brillants, ni moins profitables à la science, que ceux dont
nous avons raconté l'histoire dans ce volume .
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RÈGLE::\IE j'T GÉ:.;ÉRAL DU CONGRÈS D'ANTHR OPOLOGIE ET

D'ARCHÉOLOGIE PR ÉHISTORIQUE

ARTICLE PRE:\IIER. - In Congrès international d'an­
thropologie et d'archéologie préhistorique faisant suite
aux réunions qui ont eu lieu, en 1 65, à la Spezia, et en
1 66, à 1 euchâtel, a été définitivement constitué à Paris
en 1 67. - A partir de 1874, les sessions auront lieu
tous les deux an (voté à Bruxelles en 1872).

ARTICLE II. - Le Congrès ne pourra avoir lieu deux
fois de suite dans le même pays.

ARTICLE III. - Font partie du Congrès et ont droit à
toutes ses publications, les personnes qui en ont fait la
demande et ont acquitté la cotisation.

ARTICLE IV. - A la fin de chaque session, le Congrè
désigne le lieu où se tiendra la session suivante; il choisit
en outre, parmi les savants résidant dans le pays désigné:
10 le président de la session future; 21) plusieurs autres
savants chargés de constituer, sous la direction du pré­
sident, un Comité d'organisation.

ARTICLE V . - Le Comité d'organisation peut s'ad­
joindre, suivant ses besoins, d'autres savants nationaux.
Il demande en outre le concours des savants étrangers
qui lui paraissent pouvoir recueillir le plus grand nombre
d'adhésions en faveur du Congrès , Ceux-ci prennent le
titre de membres correspondants du Comité.

ARTICLE VI. - Le Comité fixe l'époque de la session~

le nombre des seances, le taux de la cotisation ; il envoie
les lettres de convocation, recueille et concentre le
adhesi~ns et délivre les cartes des membres. Il se charge
de tous les soins matériels qui concernent l'installation
du Congrès et la tenue des seances,
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ARTICLE VII. - Il prépare, publie et distribue, plu­
sieurs mois à l'avance, le profTrammedes séances; il peut
fixer un certain nombre de question mai il devra tou­
jours ré erver une partie des éance pour toutes autres­
questions non compri es dans le programme proposées
par un membre du Congrès et approuvées par le Con eil.

ARTICLE \ III. - Le bureau du Comité remplit le
fonctions de bureau provisoire dans la première séance
de la e sion. Les membre du bureau définitif sont
nommés dans cette première séance, à la majorité rela­
tive, à l'exception du président, qui est élu depui
l'année précédente, et du trésorier, déjà institué par le
Comité d'organisation.

ARTICLE IX. - Le Bureau se compose: 10 d'un pré­
sident ; 20 de si." vice-président dont deux au moin
résidents; 3° d 'un secrétaire général; 40 de quatre secré­
taire ; 50d'un trésorier.

ARTICLE X. - Le Con eil se compose: 10 des membres
du Bureau; 2° de six membres nommés au . crutin de
li te. Font en outre de droit partie du Conseil: 10 les
quatre membres fondateur du Congrès de la pezia;
2° tou les anciens pré ident qui con ervent le titre de
pré ident honoraire. - Le membres du Comité d'or­
gani ation, qui ne rentreraient pas dans l'une de caté­
gorie précédente, as i tent aux éances du Conseil avec
voix con ultative.

ARTICLE X . _ Toutes les demandes de communica­
tion survenues pendant la ses ion et toute les récla­
mations sont soumises au Conseil, qui statue définitive-­
ment. Le Con eil est en outre chargé de proposer au
vote du Congrès, conformément à l'article IV :

10 La désignation du lieu où se tiendra la session
suivante;
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2° La nomination du présid ent et des membres du
Comité d 'organisat ion du futur Con grès.

ARTICLE XII. - Dans sa seconde séance, le Congrès
nomme, sur la proposition du Conseil, un e Commission
.de publicat ion dont le secrétaire général e t président de
droit, et dont le t résorier fai t également partie . Cette
Commission , en tièrement com posée de membres nat io­
naux, sera en ou tre chargée d'apurer les comptes .

ARTICLE XII I. - S'i l Y a un reliquat, il sera reporté à
l'actif de la session suiva nte .

ARTICLE XIV. - Les objets offerts au Congrès pen­
dant la ses. ion et toutes les pièces de la corre ponda nce
sont acqui au pays où la sess ion a lieu.

ARTICLE XV . - Le Comité de chaque session établit
un r églement particulier concernant toutes les disposi­
tions sur le quelles il n'est pas statué dans le présent
r èzl ement général.

A UT ICLE ~ 'VI . - Toute proposition tendant à modifier
le Règlement général devra être signée de dix membres
au moins, déposée su r le bureau pendant le cou rant de
la session et oumise à l'examen du Conseil. Celui-ci
après en avoir délibéré, prépare un rapport qui est
insé ré ainsi que la proposition, da ns le publications du
Congr-ès, et qui est mis aux voix sans di cussion pa r oui
ou par non } dans la première séance de la session
suivan te .

ARTICLE ADDlTIOx:·EL, voté pendant la s s ion de Bo­
logne (1 71). - La langue fra nçai e est seule admise,
pour les co mmunications ve rbales pendant les sess ions
et da ns la pub lication du compte ren du du Congrès et
de mémoir es qu i y sont join ts.
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MM. ' de Quatrefages, Albert Gaudry, Claude Bern ard, de l'In stitut et du

Mus éum ; M. Fouqué, de l'In titut el du Collèze de France; MM. Duclaux

e t Ve lain, de la Facu lté des sciences ; dM. Ed, P errier et B. Renault, du

l u éum ; . 1.1 . Brouardel et A. Gau tier, de la Facu lté de médecine;

M. G. P lanté, lauré at de l'I nst itut ; lM. Bouant et Maurice Girard, de

l'Enseig nement secondai re ; M. Foville , inspecteu r des établissements de

bienfais ance; M. de Bay e, de la Société des antiquai res de Fra nce; M. Knab,

de l'Éc ole centr ale ; DI. Ria nt, Galezowski, Mor ea u (de Tour ), etc .

P a rois n' es t pas seul à fournir à la Bibli othèque ses collaborateurs. Au

nom bre des avan ts qui lui prê ten t le concours de leur tal ent, nous ci­

terons: MM. Beaunis, A. Charpentie r, Bleicher, Léon Garnier, Schmitt

et Vu illernin, de la Fa culté de lancy ; M. Azam, de la Facu lté de Bor-

&ù:l; MM. Cazene uve , Loret et Ma x imou, de la Faculté de Lyon ; ..
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MM. Marion et Heckel , de la Fa culté de Marseille; MM Maniez, n~
bierre, de la Fa cult é de Lille : M. Imber t, de la Fa cu lté de Montpell ier;
M. &..~, de la Facult é de Cter mont- Ferrand: M~I. Bourru et Burot, de
rÉcvle de Roch efort ; M. Lefèv re, dt! l'1~ cole Je :-\an1... : ; M. de Saporta.cor­
r e!'ponda llt de l'Institut, à Aix ; .1 de Feliu . à Biarritz i M. Cullerre, à la
R oche·sur- Yon; .\1. Ferry de la Bellon e, à Apt, etc,

En Belg ique et en Suisse, M. Léon Fr éd éi-icq, de l'Université de Liège;
M. Dollo, a ide-naturaliste au Muséum de Brux elles; M. Herzen, de l'A ca­
dém ie de La usanne.

Dans le cadr e de celte B ibliothèque sont comprises toutes les scie nces
ph )" iqu es, chimiques, naturelles et médi cales.

P UI'm i les sujets traités, nous signalerons:

En aslronomie et en météorolo gi e : la P révision du t~mps, les P hi­
n ùmè'les electriques de l'atm osphère, les Merveille« du ciel.

En physique : le M icroscope, la Lumière et les Cou leu r s , les A no­
malles de la vision.

En Chimie: le Lait, la Coloration des vins, les Ferments et les fe r­
meruurio n s, l'Eau.

E n app licati ons ind ustrielles des scien ces: la Photographie, la Galv a­
n op las tie et l'Électro-métallurg ie, la Navig ation a érie n n e, la Télé­
çrapli i« m oderne.

E n a vriculture : la Truffe , les Abei lles, r Alcool.
l',n miné ralogi e et en g éoto.rie : les Tremblements de terre, les Vo sges t

les .\/inéraux u tiles, les Vol cans, les Glaci ers.
Er. l'a \pontolog ie : les A ncét r es de 1l 0S a n imaux , les Plantes fos siles,

î'Or için« des arbres cultivës. .
En anth ropolog e et en arch éolog ie : les Pygmées, l'Homme av ant

l'h istoire; la Fra nce préh istorique, l'A rch éoloç ie prëhistoriq ue;
l'E'.1ypte a u tem ps des P haraons.

E n zoo lo.. ie : le Transfor m isme, Sous les mers, les Parasites, la
L ab oratoires de zoologie marine, la Famille et les Sociétés che; les anl­
m a u..c, le." I ndustries u lt imo 'es.

Eu botani que : la B io loçie végéta le, la V ie des champignons .
E n phy siologi e : Maç net ism e et hy pnot ism e, le S om nambut i -me

provoqué, Dou ble cons cien ce et aù ëra t ions de la person-na lit-', le
Cerceau. et ïAcc ivi té cérébral" . III • ugy est ion m entale, le Mo ruie d.'s
ré ces ; Variations de la person ua.li t ë ,

1·:11 hygiène: N er oosi sme et n écr oses . Le Cuivre et le P lom b, les S OIl­

f).·iI/·s I ns ti tut io ns de bien f a isa nce, Hyg iène des or atears , lIyg ièl.e
dt] la vue.

E u m édeci ne : le S ecret médical. Xl iaro bes et m alad ie..., la Folie C:I ~ Z

le s enfants, Fous et Bouffons, les Fro nti ères dt] la rel ie .
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MINÉRALOGIE, GÉOLOGIE, PALÉONTOLOGIE

LE A CÈTRE DE TO ~ A 1 fA X
DA r'S LE. TEM P GÉO LOGI QUES

Par Albert GACDRY
P r o f e s s e ur a u l u s é u m d'histoire naturelle, memb r e de l'I n st i t ut.

1 vol. in-1 6 de 320 pages, avec 49 figure . • • . • 3 fr, 50

.LE TREMBL EME1T
Par F . FOC QUÉ

DE TERRE

Pro fes s eur au Collège 'd e Fr a n c e , membre de l' Académie dei s cien ce • •

1 vol. in-16, avec 50 figures. • 3 fr . 50

ORIGINE PALÉO TOLOGIQUE

DE AR BRE~ C L'rI VÉS
O U UTILI É ~ P A R L 'H O ~ll\lE

Par le m arquis G . de SAPORTA
Me mbr e correspondant de 1'[ n s t i t n t ,

t vol. in-16, avec 44 figur es. • • • . • 3 tr . 50

LE ÉRA X TILE
ET L' EXP L OITATI O T D ES MI ES

Par L . K NAB
R é p é ti t e u r à l'École c e n t r a l e d es arts et manufacture 1.

vol. in-Ib, avec figure s. • o Cr. 5(,
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ANTHROPOLOGIE, ARCHÉOLOGIE

L'ARCHÉOLO GI E PRÉHI TORIQUE
Par le ba ron J . DE BAYE

Membre de la So ciété dei antiquaires de France.

9

vol. in-16 avec 5t figures.. 3 Cr. 50

L'archéologie des temps primit ifs est une science de date récente. Elle emprunte
beaucoup à d'autres sciences presque aussi nouvelles. Elle est en effet intimement
associée à la géologie, à la pa léontol ogi e, à la minéralogie et à l'anthropol ogie.

C'est par l'heureux accord de ces divecses sciences que I. le baron de Baye a
i tudié successivement l'époque néolithique, la pierre polie, les g rottes, les è­
pultures, la trépanation pr éh istorique, les flèches, les haches, les parures, la
céramique. C'est là un ensemble plein d'intérêt, qui ne peut manquer d'attirer
l'a t tention des collectionneurs.

LE PYGMÉE
L E S PYGMÉES DES ANCIE , 'S D'APRÈ LA SCIENCE MODER:-iE

LES N É G RIT 0 SOU P y G :\1É ES A S 1A T 1QUE S

LES NÉGRILLES OU PYGMÉES AFRICAINS

LES HOTTENTOTS ET LES BOSCHtMANS

P a r A . DE QU ATREFAGES

ProCesseur au . I usé u m , m embr e de l 'In s titut

f \01. in-16, avec fig ures 3 fr. 50

L'HO IME A' T L'HL TOIRE
P ar Ch ar le s DEBIERRE

Professeur a g r ë g ë à la Fac ulté d e Lille .

i vol. in-16 de 304 page , avec 4 flzure . 3 fr. 50
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ZOOLOGIE, BOTANIQUE

LE TRA FORJII ME
Par Edmond PERRIER

Pr o r e s s e u r a u ~I u sé u m •

t vol. in -i6, avec 8) figur e . • 3 fr, 50

L'auteur étudie la doctrine tra nsform iste pour arriver à une explication do
monde vivant. Il fait connaitre les ori g-ines de la qu estion, ce qu'elle ét ait avea
Lama rck , Geoffroy Sain t-Hilaire, Ch. Darw in et Hœck el, ce qu'e ll e est deven u.
ent r e 1"15 mains des naturalistes de l'ép oque actuelle, et comment elle es t arrivée­
à grouper en un même faisceau les don né es s i lon gtemps ép arses de la pal èon t o­
lop le, de l'ana tomie comp aré e, d..s sci ence desc riptives , et de J'embryogéni e. Eir
Ia issa n t de c ôcè les hypot hèses, il résume c., qu e l'on a réussi à sa vo ir Ile plu .
precis su r I'ori rrine des fo rme s actuell es du Règne animal et su r cell e de l'Homm

o LE MERS
Campagnes d'exploration$ du TRA VA/LLEUR et du TALISMAN

Par le marquis de FOLUf

l '' m b r e de la Commi .sion scien tifique d 'e xplo r a t io n d es gra n di fon d .

deI a ~I é di t e r ra n é ce t d e I ' A t 1a n t i qu e .

vol. in-i6. a ve c 46 fi ' ure

LA BIOLO GIE VÉGÉTALE
Par P . VUILLEIIIN

3 fr , 50

Chef d es t r a r a u x d ' h is t o ire naturelle à. l a f' a e u lU de N aT.C Y.

vol. in- i 6 a ve c figu r e •
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